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L'OLP déçue 
par la France 


Un pont 
pour Ré 


A la veille de l'arrivée de M. Cheysson à Tunis En 1988, l'île sera reliée 
les dirigeante palestiniens dénoncent au continent par un ouvrage 
le « double langage » de Paris au Proche-Orient de 3 kilomètres de long 




Tunis. - D n’est pas certain que 
M. Claude Cheysson rencontre en 
fin de semaine à Tunis, ainsi qu’il le 
prévoyait, M Yasser Arafat. Ce 
dernier, qui effectue une tournée en 
Afrique, aurait fait savoir qu’il lui 
sera difficile de se dégager de ses 
engagements. Au cas où l’absence 
du président de l’OLP se confirme- 
rait, on ignore encore oe mardi 
28 août si le ministre des relations 
extérieures mettra & profit la visite 
de trente-six heures qu’il effectuera 
vendredi et samedi pour s’entretenir 
avec d'autres dirigeants palestiniens. 

Le motif - un calendrier trop 
chargé - avancé par M. Arafat ne 
manqueras de surprendre quand on 
sait qu'il avait manifesté depuis le 
début de l'été avec insistance le 
désir de rencontrer M. Cheysson. Ce 
«contretemps» serait-il délibéré ? U 
n’y aurait nen d’êtonnant quand on 
sait qu’en quelques semaines les 
Palestiniens sont passés de la per- 
plexité à l'irritation à l’égard de ce 
qu’ils considèrent comme un « dou- 
ble langage » de la France au 
Proche-Orient. A ces sentiments est 
venue s’ajouter l'appréhension de 


De notre correspondant 

voir se dessiner un axe Paris-Damas 
dont, en l’état actuel, fls ont tout & 
redouter. 

Cette mauvaise humeur s'était 
déjà exprimée publiquement une 
première fois dans une interview 
accordée par M. Sala h Kbalaf 
( Abou Iyad) au journal la Presse de 
Tunisie (le Monde du 24 juillet), 
qui s'en tenait toutefois à des géné- 
ralités. Mais au cours d'une conver- 
sation h bâtons rompus que nous 
avons eue avec M. Khaled El Has- 
san (Abou Sald), membre du 
comité central dn Fath, celui-ci s’est 
montré plus précis, plus sévère, plus 
amer. 

Le fait est d’autant plus révéla- 
teur que M. El Hassan compte 
parmi ceux qui ont le plus active- 
ment milité en faveur du dialogue 
franco-palestinien. U y a quelques 
semaines encore, fl avait rencontré à 
Paris M. Francis Guttman, secré- 
taire général du Quai d’Orsay, et, à 
son retour à Tunis, s’était félicité des 
assurances qui lui avaient été don- 


nées quant à la continuité de b poli- 
tique française au Proche-Orient. 
Aujourd’hui, sa déception n'en est 
que plus vive. Elle reflète aussi, 
croit-on, le mécontentement grandis- 
sant de M. Yasser Arafat. 

* De 1967 au 10 mai 1981 , la 
politique française au Proche- 
Orient était caractérisée par un 
dynamisme et des initatives loua- 
bles, marqués tout à la fois du 
sceau du réalisme et par une prise 
de conscience du fait palestinien ». 
remarque M. El Hassan. 

Après avoir reconnu qu’« une cer- 
taine continuité » a prévalu au 
début du septennat de M. Mitter- 
rand, M. £1 Hassan évoque b visite 
du président de b République en 
Israël et le projet avorté, « en raison 
de l’attitude américaine », de b 
résolution franco-égyptienne au 
Conseil de sécurité/ en mettant 
l'accent sur l’importance de la prise 
de position française en faveur des 
droits palestiniens à une patrie. 

MICHEL DEURÉ. 
f lire la suite page 4.) 


De notre envoyé spécial 


La Rochelle. — La France va per- 
dre une île, l’une des dernières 
perles qui frangent le littoral atlanti- 
que. Le préfet de Charenie- 


que. Le préfet de Charente- 
Maritime vient de signer l'arrêté 
déclarant d'utilité publique la 
construction du pont qui doit amar- 
rer definitivement l’île de Ré à La 
Rochelle. 

Il y a quarante ans qu’on en par- 
bit et dix ans que les élus du dépar- 
tement le demandaient sur tous les 
tons. En 1988, après un an d'études 
complémentaires et trois années de 
travaux gigantesques, les dix mille 
paysans et ostréiculteurs vivant sur 
les plates terres de Ré seront à quel- 
ques minutes des supermarchés de 
La Rochelle. 

L'amarre sera de taille : un ruban 
de béton de 3 kilomètres soutenu par 
une trentaine de piliers géants filera 
à 25 mètres au-dessus des tempêtes. 
Renonçant aux inconforts et aux 
grandeurs de l'insularité, les Rhétais 
auront tiré un trait sur leur passé. 
Vive b banalisation! Mais par ce 
viaduc à péage - gratuit pour les 
Biens - Ré, qui avait repoussé tous 


Politique et communication 



La Compagnie française 
d'études et de marchés 
(Cofremca) étudie révolution de 
ce qu’elle appelle « connais 
socào-adtnrets majeurs ». 

Avec Pun dés directeurs de la 
Cofremca, M. Gérard Demuth, 
bons avons cherché à déterntt- 
ner les raisons du désintérêt 
dhae partie de (dus en plus 
grande de la population pour la 
pofitiqne, désintérêt auquel 
nous consacrons, depuis le lundi 
20 août, une enquête 

Les interviews qu’elle réalise 
régulièrement, les études de com- 
portement auxquelles elle se livre, 
permettent à b Cofremca de consta- 
ter que en effet, les Français se 
désintéressent de certaines formes 
de b vie politique, qu’ils s’éloignem 
des idéologies, des partis - et des 
centrales syndicales, - des leaders, 
des clivages droite-gauche ou 
capïtalismc^sociaüsme. Cette ten- 
dance de fond croît de manière régu- 
lière, depuis une dizaine d’années, 
selon b Cofremca, même si elle a 
connu une rémission au lende m ai n 
des électi on s de 19S). 


I. - Un professionnalisme désuet 

par CHRISTINE FAUVET-MYCIA 


Analysant ce mouvement d’inté- 
rêt et dé désintérêt pour b politique 
depuis I98L, M. Gérard Demuth 
discerne trois temps. Dans un pre- 
mier temps, b constatation qu’il 
était possible de provoquer, par un 
vote, un changement - ce qui ne 
s'était pas produit depuis vingt-cinq 
ans - a fait naître « un espoir » et 
satisfait chez les Français cette 
« espèce de vague fierté démocrati- 
que qui se nourrit du sentiment que 
nous sommes bien des gens civilisés 
puisque nous pouvons, dans le 
calme, provoquer un changement ». 

Dans un deuxième temps, est 
apparue dans nos interviews, raconte 
M. Demuth, cette idée qu'il • ne 
suffît pas de bien voter pour que 
tout aille bien - et qu'il faut 
« accompagner son voie et rester 
vigilant ». 

Dans un troisième temps, qui cou- 
vre les années 1982- 1984, les Fran- 
çais auraient été davantage portés & 
croire que « rien n’est Jamais tout à 
fait blanc ni tout à fait noir ». Le 


«balancement» des attitudes politi- 
ques aurait suivi, avec un léger déca- 
lage, le «balancement» des menta- 
lités. Le sentiment qu’il faut gérer 
l'incertitude aurait conduit les Fran- 
çais à penser que les petits actes qui 
peuvent apporter un «mieux» sont 
préférables aux grandes idées, à b 
poursuite d’un idéal lointain et, 
somme toute, aléatoire. *Ce plus 
grand intérêt pour tes moyens que 
pour ies finalités a provoqué une 
demande de compétence, remarque 
M. Demuth. Il a sans doute accen- 
tué la rupture avec un monde politi- 
que qui ne semblait pas produire 
cette compétence. • 

• De fait, dit-il, 1981 n’a fait que 
mettre en évidence une évolution 
plus ancienne des mentalités : ce ne 
sont pas les Idéologies qui permet- 
tent de mieux vivre. » Cette évolu- 
tion s'exprime dans les réponses 
obtenues par la Cofremca à une 
«interview» effectuée en juin- 
juillet 1983 (les réponses obtenues 
en juin-juillet 1984 ne sont pas 
encore toutes traitées). 


Cette interview porte sur un 
échantillon national représentatif de 
2 500 personnes de quinze ans et 
plus. 69 % d’entre elles déclarent 
que • cela les intéresse plus de com- 
prendre comment évolue noire 
société que de prendre parti pour le 
capitalisme . le socialisme au tout 
autre régime social » et que • peu 
importe qu’un gouvernement soit de 
droite ou de gauche s’il sait tenir 
compte de ce qui se passe Les 
mêmes personnes interrogées se 
- sentent - , à une grande majorité 
(71 %), - de plus en plus éloignées 
des grands partis politiques qui 
tournent en rond sans s’intéresser 
aux vrais problèmes ( 1 ) ». 

L'observation de l’évolution des 
comportements et des modes de 
fonctionnement des Français, ces 
dernières années, fait apparaître cer- 
taines des raisons qui peuvent expli- 
quer qu'un fossé se creuse entre les 
citoyens et le monde politique. 

( Lire la suite page 7. ) 


O) Les résultats de oette étude ont 
été publiés dans V Observatoire de la 
Cofremca, paru en novembre 1983. 
(Cofremca. 14. rue Milton, 
75009 Paris. TéL : U ) 285-7 1-4*. J 


les débarquements de l’ histoire, sera 
livrée aux convoitises du continent. 
Sans . défense ? Toute b question 
est-là. désormais. 

Décidément ies Français n’aimem 
pas 1a mer et ses écarts. En 1966, 
sous Charles de Gaulle, un pont cap- 
turait Noirmoutier; en 1971. sous 
Georges Pompidou, un viaduc har- 
ponnait Oléron : en 1988. sous 
M. François Mitterrand, Ré devien- 
dra presqu'île à son tour. 

Pourtant, les responsables et les 
experts étaient nombreux à juger 
préjudiciable l'abandon de ce patri- 
moine irremplaçable qu'est une Üe. 
Répondant & son ministre, 
M. Michel Crépeau, maire de La 
Rochelle, qui lui expliquait récem- 
ment que seule la droite était contre 
le pont, le chef de l'Etat rétorqua : 
• Alors, je serais de droite ? » 
M. Pierre Mauroy, alors qu’if était 
premier ministre, a renâclé long- 
temps avant de dire oui. v 

MARC AMBROISE-RENDU. 

( Lire la suite page 10.) 


IL Y A UN AN - 

La destruction 
Ai Boeing sud-coréen 
par la chasse soviétique 

Lire page 4 

l'article f ALAIN JACOB 

AU JOUR LE JOUR 

Spatio-profs 

M. Chevènement n’est pas 
le seul à souhaiter une revalo- 
risation du métier d'ensei- 
gnant, M. Reagan aussi s'en 
soucie. Le président des 
Etats-Unis vient d’annoncer 
que le premier passager non- 
cosmonaute à monter à bord 
de la navette américaine sera 
un enseignant. 

La promotion spatiale du 
métier d'enseigner, la valori- 
sation cosmique de la pédago- 
gie. réjouiront tous ies omis 
des profs. Pour la formation 
des maîtres du futur, faudra- 
t-il généraliser, après les 
concours et les stages sur le 
terrain, la formule des stages 
dans l’ionosphère ? I 

BRUNO FRAPPAT. i 


LE 'NOUVEAU ROMAN HISTORIQUE* 
EST NÉ. RÉJOUISSONS -NOUS. 

(RAPHAËL SORJN / LE MONDE) 

iis» \h, ^ | 

cendre 1 % 
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MOSTRA DE VENISE 


Ouverture américaine 


Pour sa seconde armée au gouver- 
nail da la Mostra cinématographique 
da Venise, Gian- Luigi Rondi élève un 
peu plus haut la barre et affirme clai- 
rement des choix, sinon son défi. 
Hollywood en tant que tel n'est pas 
représenté en compétition, non par 
un quelconque ostracisme mais parce 
que. seul des trente-cinq films pro- 
posés, Maria 's Levers, produit par 
une petite compagnie. Carmon, et 
réalisé en extérieurs par le cinéaste 
russe Andrei Mikhalkov- 
Kontchatovski. lui a paru digne d’être 
retenu. 

La France, en revanche, a droit au 
traitement de faveur, avec les 
fameux quatre c R » (Resnais, 
Ri verte, Rohmer, Roueh), plus les 
débuts en Occident cf un autre réali- 
sateur soviétique, le Géorgien Otar 
loBseliani. L'Italie se réserve la part 
du bon avec six œuvres en compéti- 
tion dont il conviendra à l’usage de 
vérifie- b qualité. 


Maria's Lovars apporte un ton 
neuf dans le cinéma américain 
d'aujourd'hui. C'est autre chose, le 
regard d'un étranger qui ne cherche 
pas à s'identifier à un pays mythique 
mais qui prend contact, s'introduit 
subtilement et balaie pas mal de cli- 
chés. Ce n'est plus America es Beau- 
tiful. mais une Amérique provinciale, 
datée, l'immédiat après-guerre et le 
retour dans les foyers des Gl’s un 
peu perdus. Amérique sans flonflons, 
prosaïque et passionnée. 

L’inépuisable Gérard Brach. le scé- 
nariste le plus prolifique du cinéma 
français ces temps-ci - H signe éga- 
lement l’adaptation des Favoris de la 
nuit, le film de losseliani, - est le 
premier des quatre auteurs crédités 
au générique pour le scénario, avant 
même le metteur en scène. Lui doit- 
on ridée d’amorcer le récit avec des 
extraits du célèbre documentaire de 
John Huston sur les handicapés de la 
guerre 1941-1945, Let There be 


Light (Que la lumière soit I ? Da sim- 
ples soldats parlent, aux premières 
images, chez Huston comme chez 
Komchatovsfci. Ivan (John Savage) 
est l'un d'eux. 

Ivan retourne dans sa petite ville 
de Pennsylvanie. Il est accueilli pres- 
que ironiquement par son père 
(Robert Mitchum) qui le croyait mort. 
Quand il se précipite chez sa fiancée. 
Maria (Nastassja Kinski), il la trouve 
dans les bras d'un autre garçon. Ivan 
et Maria se rejoignent enfin, se 
marient et attendent le bonheur par- 
fait. 

Ivan, qui n'a pas encore tout à fart 
surmonté le cauchemar de son inter- 
nement dans un camp de prisonniers 
au Japon, a vécu, pendant la guerre, 
un peu comme dans le célèbre film 
de Frank Borzage. l'Heure suprême. 
en communion permanente avec la 
femme de ses rêves. Confronté à la 
réalité, au monda ordinaire, if perd sa 
virilité. 

LOUIS MARCORELLES. 

(Lire la suite page 1 1. ) 
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L'école de la lâcheté 

par RAYMOND BELTRAN {*) 


A ttentats poétiques. Actes 
terroristes. En France et 
dans d'autres pays ont lieu 
des combats qui ne concernent pas 
les victimes. Les intérêts français 
sont l'objet d'attentats en Espagne, 
les voitures des particuliers sont in- 
certifiées là-bas.... des camions de 
fruits espagnols ont été vidés et in- 
cendiés le long de l’autoroute en 
France naguère. Les touristes fran- 
çais au Pays basque « nord s subis- 
sent des lacérations de pneus de leur 
voiture. Des bombes sont posées en 
Corse devant une banque, au dorré- 
cüe des continentaux... L'OLP, les 
brigades rouges... Des avions sont 
détournés pour imposer une poétique 
différen t e envers tel pays... 


Cas actes de violence qu'aucune 
guerre, aucune occupation ne justi- 
fient, sont des actes de lâcheté 
commis par des combattants perdus. 
H n'y a pas de cause justement dé- 
fendue par l’attentat ou par lé vanda- 
lisme. Si la cause est juste, 3 faut que 
ceux qui y croient condamnent ceux 
qui la discréditent par le recours à 
des moyens inadmissibles. 


Sauces et appnbatms 
odffectes 


Les raisons abondent et il n’y a 
que l’embarras du choix pour fonder 
les actions terroristes. Tout est bon 
pour justifier l’attentat, la prise 
d’otage et. en conséquence indirecte 
maïs voulue, la victime civile dont la 
culpabilité consiste à ignorer la cause 
même pour laquelle elle devient 
otage et moyen de pression. Il faut 
frapper l'opinion. U faut sensibiliser. 
Le poseur de bombes se transforme 
en victime qui ne cfisposait pas d’au- 
tres moyens pour faire connaître sa 
juste c cause s. Par mécfias inter- 
posés, l'otage est vite oublié après 
quelques heures d'apitoiement sur 
son sort, mais la cause affichée de- 
meure. Il y a banalisation des 
moyens employés par le seul fait da 
la fréquence des événements de est 
.ordre annoncés. 


J'ai été désagréablement surpris 
par la prudence des prises cto posi- 
tion politiques, par le temps mis à 
condamner l’incendie d'une grande 
surface, par certains «lances, par 
des approbations indirectes 
même (U. Les incendiaires ne ser- 
vaient pas tour «cause» «nsi. pas 
plus que ceux qui dévastaient quel- 
que temps auparavant une gare pro- 
che. Science. Si ceux qui avaient agi 
étaient des provocateurs, raison de 
plus pour les condamner publique- 
ment et avec solennité. Silence. Des 
organisations régtortafistes condam- 
nent l’extradition de réfugiés bas- 
ques pour l'Espagne, par s olidarité 
régie naliste. mais elles ne condam- 
nent pas les attentats contre les tou- 
ristes, Iss plasticages commis au 
nom de cette causa contre les tivfls 
innocents. Le régionalisme ne doit 
pas être un atâx pour passer sous si- 
lence et approuver ainsi impfidta- 
mem des actions indéfendables. 


Bans et saurais atteitatsî 


Sans approuver les moyens — on 
n'ose pas a Ber jusque-là, — certains 
disant comprendre les motivations : 
on a ainsi les bons et les mauvais at- 
tentats. Selon la place occupée sur 
l'échiquier politique, les uns devien- 
nent discrets pendant que les autres 
condamnent, et réciproquement. Des 
causes défendues souvent très mino- 
ritaîmment sont imposées par mé- 
cfias interposés et l'opinion subit : 
elle n'ose pas exprimer la révolte vio- 
lente que les actes inqualifiables de- 
vraient amener. On ose comparer des 
actes terroristes actuels à des actes 
de résistance !... U est frappent de 
voir combien on met en avant la pe- 
tite délinquance, le sentiment d'insé- 
curité ainsi développé et combien on 
reste discret dans la condamnation 
des actes de violence raisonnée qui 
visent aveuglément des v ictimes n- 
nocantes. 


On ne peut pas tolérer que des Ar- 
méniens tuent en France des Français 
parce que les Turcs ne veulent pas 
reconnaître le génocide qu'ils ont 
pratiqué en 1915 sur les Arméniens 
vivant en Turquie. On ne peut pas to- 
lérer que des bombes soient posées 
dans une consigne de gare, ou dans 
un train de voyageurs, pour tuer au 
hasard et en grand nombre, pour dé- 
clencher l'horreur. On ne peut tolérer 
que des bombes détruisent des bu- 
reaux. que des voitures piégées ex- 
plosent pour qu’un groupuscule, tel 
Action directe, ou un autre, fasse 
connaître son existence. 


On rappelle que certains terro- 
ristes sont devenus des hommes 
d'Etat dans tel ou tel pays en lutte 
pour son indépendance. Cela est vrai, 
mais tours actes les engageaient phy- 
siquement. Les risques qu’ils pre- 
naient étaient autres {tortures, pelo- 
ton d’exécution...). Us agissaient 
contra des objectifs militaires, contre 
une autorité, (firectement et avec 
courage. Ils agissaient chez eux et ils 
ne visaient pas systématiquement 
des victimes civiles innocentes. Et 
puis, est-ce parce qu’un crime a été 
commis avant qu’il faut l’admettre 
comme la norme après ? 

H est urgent de réagir face aux at- 
tentats. pente fatale des revendica- 
tions séparatistes, indépendantistes, 
rëgràna listes, corporatistes et autres. 


N’y a-t-fl pas une majorité d’idées 
pour condamner ces actions, pour 
clamer le mépris, le dégoût qu’elles 
inspirent dans un monda cratisé, 
dans un pays démocratique ? Les 
hommes politiques de droite et de 
gauche ne peuvent-ils pas s'unir dans 
une déclaration, dans un mouvement 
unanime responsable, dans un appel 
largement diffusé pour que cessent 
ces actes aveugles et ignobles qu'au- 
cune fin ne peut justifier ? 


Un code d'honneur ne peut-il être 
souscrit par les mécfias, qui rendent 
légitimement compte des attentats, 
pour que l’information donnée s'ac- 
compagne chaque fois d'une forme 
condamnation, pour que le caractère 
ISche et odieux de l'acte commis soit 
souligné fortement ? 


Avant qu’il ne soit trop tard, 3 faut 
réagir. Il y va de la survie de la démo- 
cratie, déjà menacée par les consé- 
quences de la crise économique sur 
la vie des Français, dont les diffi- 
cultés vont exacerbant 1e racisme et 
l'attrait pour les méthode» autori- 
taires. 


(*) E nsei g nan t et sy ndic ali st e. 
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LETTRES AU SUlJt 



L'autre « train du 2 juillet 1944 » 


J 'Ai lu avec intérêt l'article et 
ta corre sp ondance au sujet 
du convoi des déportés du 
2 juillet 1944, et aussi la lettre de 
M. Lafourcade (« L'obligation mo- 
rale de résistance », te Monde du 
18 août 1984) qui évoque l'inten- 
tion criminelle des pourvoyeurs de 
ces convois. 

Aux déportés blessés d*im au- 
tre convoi qui dama ridaient une 
aide, les Allemands de l'escorte 
disaient : c Pour là où vous allez, 
ça n'a aucune importance! » Us 
savaient et Bs participaient. H 
s'agit d’un autre convoi dont 
r histoire et f exemple méritent 
d'être rappelés... 

H y eut en effet deux « trains 
du 2 juillet 1944 ». L’autre est 
parti le 2 juillet 1944 de la gare 
de Toulouse-Matabiau... et est ar- 
rivé le... 27 août 1944 à Dachau. 

L'histoire tragique de ce train 
est connue, notamment dans le 
Sud-Ouest, maïs mérite d’être 
rappelée. Elle a fait l'objet de 
nombreux récits, particulièrement 
de Francisco Ptitti, député socta- 
bsie italien, qui se trouvait lui- 
même dans ce convoi (1). 

EBa est remarquable par les as- 
pects suivants : 

1. LA CONSTITUTION 
DU CONVOI 

Environ mille prisonniers, dont 
une centaine de femmes, parmi 
lesquels les internés du camp de 
concentration français du Vemet 
qui n’avaient pas encore été livrés 
et déportés : grands mutilés de la 
guerre d'Espagne, malades, per- 
sonnes Sgées ; les prisonniers po- 
litiques de la section française de 
la prison Saint-Michel de Tou- 
louse; un groupe de gendarmes 
résistants venant du fort de Hà. 
joints au convoi à Bordeaux. 

Les deux premiers groupes ont 
été livrés fin juin aux Allemands, 
volonta i rement et délibérément 
par la police française (intendant 
de police Marty). 

2. L'ACHEMINEMENT 
DE CE CONVOI 
Harcelé par des attaques de 
maquis, gêné par tes coupures de 
voies dues au sabotage ou aux 
bombardements, arrêté par des 
mitraillages de l’aviation alKée, 9 
se trame de Toulouse à Angou- 
léme, rebroussant chemin après 
une halte à Bordeaux et, remon- 
tant la vallée du Rhône, prenant 
des voies de traverse allant, ve- 
nant, stationnant, repartant, par- 


vient à se faufiler finalement en 
Allemagne - talonné par les ar- 
mées libératrices Qe 15 août, jour 
du débarquement en Provence, H 
se trouvait i Remoufins). 

3. LES CONDITIONS 
DE DÉTENTION 
Gnq semaines enfe r m és dans 
des wagons A bestiaux dans les 
conefitions que l'on sait, en un été 
torride... La nourriture fut un « se- 
cours » des quakers au départ, 
pour un voyage qui devait durer 
quelques jours, quelques dfetribu- 
tions de pain pourri et. lors de 
quelques arrêts — notamment 
quand les morts étaient évacués 
- la possübÜTté d’avoir de l'eau. 
La soif fut atroce. Les détenus 
étaient tous atteints de cSarrhée, 
malades ou blessés; l'énerve- 
ment, la folie, étaient fréquents. 


La synagopc 
tansferatée en camp 
déconcentration 


4. LES CONVOYEURS 

Il s’agissait d'unités de la 
Wehrmacht encadrées de SS bien 
armés et équipés, commandés 
par un officier de la légion Condor 
(aviateurs qui avaient combattu 
aux côtés de Franco). Ce train 
était la justification dé tour fuite 
vers l' Allemagne. Talonnés par 
les maquis et l'avance alliée, 9s 
s'accrochaient A cette cargaison 
de misérables pour assurer leur 
retour vers te Reich. 

Après un - mitraillage du train 
particulièrement meurtrier par 
l'aviation alliée un détenu, Mosso- 
ün (avocat, juriste), ayant obtenu 
un entretien avec le commandant 
du convoi, lui expliqua que ce 
convoi devait porter dés insigpies 
di stincti f s le protégeant de tels 
drames. Il lui fut répondu : 
c J'aviserai quand nous serons ar- 
més an Allemagne. Je pourrai 
alors me renseigner sia la nature 
exacte et les dimensions de ces 
insignesl » 

5. LES FUSILLÉS 

Pendant une quinzaine de 
jours, les détenus furent parqués 
A Bordeaux! A la synagogue, pro- 
fanée et unnaf orm éo en camp de. 
concentration provisoire, dans 
des conditions extrêmement 
dures. La Croix-Rouge ravitailla 
tant bien que mal les prisonniers, 
ce qui en sauva un grand nombre. 


Durant ce séfaur, uné.qtânzatne 
d'entre eux. dont 'le professeur 
Lautman (mathém a ti c i e n français 
<to notoriété), furent fusOtée. 

6- LE BILAN 

Moins tragique que cekâ de 
F autre train, 9 est de qinnzefu- 
siflés, une '(fizaine de -.morts pat 
étouffement, une vingtaine de 
tués- et une cinquantaine de 
blessés focs dés mitratSages, 'no- 
tamment à Marcotd-Mâcffllac et à 
Pierrelatte. 

Près d'une centaine «révestons 
eurent Beu' lors des transborde- 
ments ou par sauts en cours de 
route per tes lucarnes latérales ou 
par le plancher. La dernière éva- 
sion collective, dans la nuit du 24 
au 25 août, par te plancher des 
wagons, eut lieu près de 
Montigny-te-Roi (Haute-Mante). 
Ces évasions, parfois collectives, 
furent possibles grâce A une cer- 
taine discipline et A l'organisation 
dans quelques wagons. 

' Les déportés arrivèrent A Da- 
chau dans un état épouvantable. 
J'ignore le bêan des reacèpés. / 

PS. — Le cofrinrissaire français. 
Foumera, poBctar zélé de Vichy 
« retourné » in extremis par le ré- . 
seau Morfiariga (2) qis avart lar- 
gement, sous la menace, contri- 
bué à remplir le train... s'y 
retrouva. Reconnu, on imagine te 
sort qui fut le sien... mais tes Alle- 
mands le fusillèrent. ’ 

C'est la 8* brigade de pofice dé 
Toulouse qui fût, après la guerre, 
chargée de l'enquête sur cet épi- 
sode tragique. C'est pourtant 
cette- brigade qui participa large- 
ment A la lutte contre te Résis- 
tance dans te Sud-Ouest I. . 

Enfin, les évadés, survivants du 
convoi qui revendiquant que le 
temps de passage dans ce tram 
soit considéré comme temps de 
déportation, se votent toujours 
opposer un refus et reconnaître 
seule ment le titre <f c internés li- 
bérés » {!)... malgré les pro- 
messes formelles de rUDSR. 
à laquelle appartenait... ML Mit- 
terrand, en 1958. 

Docteur CLAUDE LÉVY 
(Paris). 


( 1 ) F. Nitti, Chevaux é.' 
BommarJO. préface de Jean Cassai, 
(éd. Ch a î n ai. Toutoosc, 1945). 

(2) Colonel Rémy. Chasseurs de 
traîtres ; le Réseau iiorhangt (éd_ 
Flammarion). 


Pwrrae Soûlé 


' M. Venin! s’éJèwc 2 juste titre 
. {le -Monde da 17 ï®2itt 1984) 
contre certains procédés de l'admi- 
nistration fiscale. 

Mais il ne paraît pas éajrçir U 
cause. Celle-ci ne résidé pas dans la 
seule ■-« nécessité de remplir les 
caisses», ce qui pourrait toujours 
être obtenu différemment; EHe est 
dans le type de fiscalité que nous 
subissons. 

. Les impôts directe déclaratifs, an 
pre mi e r chef FîmpÔt progreisffiair 
le revenu, exigent par nature des 
nsoynns de contr61e.de survaUance 
et de coercition presque sans (juntes. 

Pour soustraire les. citoyens 1 de 
tds. procédés, . leur restituer : kur 
autonomie et rendre scs ressbcte&iâ 
société, il faudra en revenir à mie 
Fiscalité radicalement différente, 
quelle que soit par ailleurs rimpar- . 
tance des prélèvements de l'Etat. 

Lé relèvement de l’Occïdeni, le 
retour 2 la prospérité, dépendent du 
rétablissement d’une LfiscaKté 
d’hommes libres. . 


LOUIS DE CHARBONNIÈRES 
\ (Parts). 


b bataille 


frÎM? 


L'image à travers laquelle nos 
compatriotes travaillant en France 
voient les « coopérants » est celle de 
privilégiés évoluant dans un cadre 
exotique enchanteur, disposant d'un 
salaire élevé et de beaucoup de loi- 
sirs. Notre réalité quotidienne est 
tout autre. 

Sait-on que l'inscription d*un 
enfant A l'école maternelle française 
de Tunis coûte à ses parents 
4 200 francs français par an ? Où est 
la gratuité de l’école publique pour 
les coopérants? Une famille de coo- 
pérants avec trois enfants en bas 
âge. désirant rentrer en France pour 
les vacances en effectuant un voyage 
de base T unis-Marseillc-T unis, doit 
débourser 9 300 francs (ce n’est pas 
une croisière!). Dans cette somme 
suit inclus i 750 francs de taxes uni- 
quement pour avoir l'autorisation de 
quitter le territoire tunisien. Quant A 
nos salaires, prétendument élevés 
(salaire d'un fonctionnaire de 
France multiplié par 1,8), leur mon- 
tant est bloqué pendant deux ans, ce 


qui, avec l'inflation, donne un coeffi- 
cient réel de 1,2. 

Mais alors, pourquoi restons-nous 
à l'étranger T Tout d’abord, en 
venant travailler ici, nous avions une 
certaine idée de la Coopération 
(avec un grand C) et nous ne tenons 
pas à l'abandonner sans nous battre. 
La plupart d'entre nous exercent 
dans l'enseignement supérieur et 
attendent leur titularisation, cer- 
tains depuis dix ou quinze ans. Mal- 
gré ces années pendant lesquelles 
nous avons prouvé notre aptitude A 
exercer notre travail d'enseignement 
ou de recherche, notre seule issue, 
en rentrant en France, est de pou- 
voim rentrant en France, est de pou- 
voir choisir entre le chômage et une 
pr om ess e de poste dans renseigne- 
ment secondaire pour lequel nous ne 
sommes pas préparés et qui aboutit 
à un déclassement professionnel. 
Dans ces conditions, comment 
pouvons-nous envisager un retour au 
pays sans amertume et sans ran- 
cœur? 


Les médecins, les ingénieurs, les 
agronomes recrutés pour leur com- 
pétences très spécialisées («merce- 
naires civils», diriez-vous), ont les 
dernières places sur les listes de 
demandeurs d'emploi & leur retour 
en France. L'exportation des compé- 
tences techniques, humaines et 
scientifiques françaises est-elle un 
placard dont 2a ctef de sortie est per- 

Quant aux co op érant s titulaires 
d'un poste en France, Assort repré- 
sentants d'une race en voie de dispa- 
rition, dans la mesure où, non inté- 
grés & des équipes de recherches, ils 
n’ont que peu de chance de pouvoir 
prétendre à des changements de 
corps qui se font par concours. Le 
recrutement de titulaires devient, de 
ce fait, très difficile et met en péril 
la notion même de coopération. 

Un groupe de coopérants 
exerçant en Tunisie : 

MM. BLASS, DOUAL 
GARCIN, MELTZHEIM, 
P1SCHEDDA, STEFFAN. 


Directeur de sociétés pendant 
trentè-cinq ans de ma vie active, je 
pose ci-dessous des questions aux- 
quelles A faudra répondre si nous 
voulons avoir l'assentiment des 
cœurs, des cerveaux et des bras sans 
lequel 9 n'y a pas de victoire possi- 
ble dans la bataille de la modernisa- 
tion. 1 

1) - Un citoyen français peut-il ou 
non créer et développer ubremeat 
une entreprise? Je peux prouver 
que, dans certaines professions, mo- 
nopoles, mafias et administrations 
mettent des entraves-» 

2) Les sociétés anonymes 
doivent-elles être ou non remplacées 
par des sociétés de personnes 7 

3) L'action des -multinationales, 
bénéfique? maléfique ? « Vérita- 
bles templiers du monde moderne-, 
ne doivent-elles pas être plus stricte- 
ment réglementées ? 

4) Le pouvoir monarchique dans 
l’entreprise donne au PDG des pou- 
vons exorbitante. Celui-ci a droit de 
vie ou de mort sur son personnel. 

' Eri-fl concevable, dans une Rèpubli- 
. que moderne^? > 

5) Est-il souhaitable que la 
France sc prive du labeur, de l’expé- 
rience^ de la. «mémoire de l'entre- 
prise » des • jeunes vieux » dé plus 
de cinquante-cinq ans et préconise 

. pour les actifs la précarité de rem- 
ploi ? 

6) Est-il tolérable, an moment ou 
tes pouvoirs publics incitent à la ré- 
gionalisation, i la décentralisation, 
aux délégations de pouvoirs, que des 
sièges parisiens, pour sauvegarder 
leurs emplois, sacrifient (es provin- 
ciaux? 

7) Pour résoudre 1e problème du 
chômage, pour donner à tous 
confiance en l’avenir, ne convient-il 
pas de revenir à la source: à la base; 
au système dn sommet i la base que 
nous vivons depuis des années ; sub- 
stituons la construction de la base an 
sommet, prt ^association, dans la fa- 
mille, dans la cité, dans l'entreprise. 

JEAN DOMEC 
(Satrtr Avertie). 


FaHns Cmutattr, 


Je voudrais vous entretenir, très 
brièvement, d'un des aspects psy- 
chologiques de la solitude des 
« vieux a» vivant en résidences de 
l'aide sociale, ou maisons de retraite 
de l'État. 

De par un règlement suranné, 
archifos&ilisé, H nous est interdit 
d’béberger pour la nuit des amis ou 
parents venus nous visiter. Nous 
vivons dans des studios confortables 
et avons toutes sortes de distractions 
et aménités matérielles. Mais l'être 
humain ne vit pas que de... pain. 


De même, l’aspect moral, psycho- 

S le, affectif d'une présence 
ou familiale pour vingt-quatre 
ou quarante-huit heures est équili- 
brante puisque toute véritable exis- 
tence est relation. Or on nous refuse 
cela. Et enfreindre ce règlement 
nous expose à 1 "expulsion, pure et 
simple. 

Ne pourrait-on assouplir Ce règle- 
ment ou rendre son application plus 
flexible? 


devant sa perte 


Léon BENSIMON 

(Paris). 


Panvre Saint-Lauréat ! 


Que le journal auquel je suis 
abonné me permette de dénoncer la 
désinvolture et te mépris de la lan- 
gue française dont fout preuve avec 
avec un ensemble remarquable les 
journalistes des journaux radiopho- 
niques et télévisés depuis quelques 
jours à propos de la course de retour 
des voiliers Québec -Saint-Malo. 
J'entends chaque fois l'expression 
m remonter le Saint-Laurent jusqu'à 
la mer ». Je ne sais qui est à l’origine 
de cette bévue, répétée à l'envi et 
sans que quiconque se soit donné la 


peine de rectifier, mais il devrait 
savoir que sur une carte il n'y a ni 
haut ni bas (même quand le fleuve 
se dirige vers le nord-est), mais un 
nord, un sud, etc. 

Par surcroît, le Saint-Laurent 
s'écoule vers ia mer ; pour le 
« remonter », fl aurait fallu aller en 
sens inverse ; dans ce cas, le gros ris- 
que eût été de se heurter aux chutes 
du Niagara î 


M. BONHOMME 

( SaùU-Bonnct-Càampsaur /. 


Etonnante, la lettre de Yann 
Galut (le Monde du 21 août 1984). 
Si je suis d’accord avec lui. en ce qui 
concerne la dissolution de F Assem- 
blée nationale, je ne le suis plus tout 
â fait lorsqu’il accuse la droite de 
menacer la liberté. La droite est res- 
tée vingt-trois ans au pouvoir. Les 
Français a 'étaient-ils pas libres ? 
Qui a donné le droit aux députés de 
saisir le Conseil constitutionnel, ri ce 
n'est Valéry Giscard d'Estaing ? 

Par contre, qui a remporté tes 
élections, alors que son adversaire 
avait 2 000 voix d'avance ? 
Réponse ; M. Dcfferrc. Qui a quitté 
1e plateau de télévision tors des élec- 
tions municipales à l’arrivée de’ 
M. Le Peu ? Réponse : M. Poperen 
et son allié communiste. Singulier 
mépris du suffrage universel, non ? 

Qui se déclarait candidat i la pré- 
sidence de la République en 196$, 
alors que de Gaulle n'avaif pas 
démissionné ? Réponse : M. Miner- 
rend. Alors, quand on veut donner 
des leçons de démocratie, on balaie 
d’abord devant sa porte. 

LAURENT MARTIN, ~ 

étudiant (Lomders). 


N’est-il pas piquant de constater 
qu'un premier ministre de la V e Ré- 
publique, à rapproche du vingt et 
unième siècle de notre ère, parte le 
nom du célèbre Fabius, promu dic- 
tateur en 217 av. J.C et qui par une 
stratégie prudente et habile mérita 
Je titre de Conctator:(te Temporisa- 
teur): Chargé de réparer tes fautes 
de ses prédécesseurs vaincus par 
HannibaJ successivement au Tessin, 
i la Tiébie et au lac Trarimène, il 
voulut appliquer une stratégie 
d'usure vïs-à-vu .de son adversaire 
invincible dans un affrontement di- 
rect. Le harcelant et' rompant 1e 
combat, il évitait un choc désastreux 
tout en usant son moraL Malheureu- 
sement, cette tactique blessa f or- 
gueil romain. Accuse bien è tort de 
lâcheté, fl dut démissionner et lais- 
ser la place & un démagogue, le bou- 
cher Yarron. L’avidité brouillonne 
de ce' nouveau chef lui fît rompre 
avec tes lenteurs de cette stratégie 
habile, et ce fut le désastre^ de 
Cannes où périrent soixante-quinze 
mille légionnaires (216 av. J.-C). 
Par bonheur pour Rome, Hamribal 
s’endormit dans tes délices de Ca- 
poüé. 

11 faudra dooc que notre actuel 
premier ministre arrime sa stratégie 
au conseil donné par soir illustre an- 
cêtre homonyme ; * Pour qui ne se 
Hôte pas tout est clair et sûr, ia pré- 
cipitation est imprudente et aveu- 
glé.»- 

. THÉODORE QUONIAM, 
président d" Ans - 
et Lettres de France 
’ . (Bordeaux).' 
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Mauritanie 


(Tun organisme de lutte contre l'esclavage 


De notre correspondante 


Genève. — L’abofitiou de l'escla- 
vage avait été proclamée par le gou- 
vernement de 4a République islami- 
que de Mauritanie le 5 juillet 1980. 
Cependant, selon un rapport de la 
Société anti-esclavagiste (de Lon- 
dres), un an {dus tard, an estimait 
que te nombre d’esclaves dans ee 
pays dépassait encore les cent mille 
c* que les anciens esclaves étaient 
victimes d’une discrimination com- 
parable à l’apartheid (le Monde du 
1 13 août 1981). 

Cet te année, la sous-coanmission 
des droits de l'homme de FONU, 
qui siège du 6 au 31 août au pain» 
des Nations (1e Monde des 10 et 
18 août) a été saisie du rapport d’un 
de ses membres, M. Marc Bossuyt, 
un expert belge qui, accompagné de 
trots fonctionnaires du Centre des 
droits de l’homme de rONU «mai 
que de M. Peter Davies, directeur 
de la Société anti-esclavagiste, a 
effectué une mission en Mauritanie. 

Les autorités de Nouakchott 
avaient commencé par rejeter en 
bloc les allégations qui visaient leur 
pays mais, après trois de 

pourparlers, elles ont fini par accep- 
ter de recevoir la mission du Centre 
des droits de l'homme. Celle-ci a été 
accueillie et s’est félicitée de l'esprit 
de compréhension dont a fait 
preuve, durant son séjour, le gouver- 
nement mauritanien. Le but de la 
mission consistait, a est vrai, non 


seulement à rendre compile de la 
situation actuelle aussi à éva- 
luer l’aide dont aurait besoin la 
Mauritanie, de la part de la commu- 
nauté internationale, pour surmon- 
ter les obstacles que posent les 
séquelles de l'esclavage. 

Les informations recueillies sur 
Place par M. Bossuyt sont pour le 
moins divergentes. Se fondant sur 
ses propres observations, l’expert 
estime que l'esclavage avait déjà 
beaucoup diminué avant 1980, mrâ 
que certaines formes en subsistent 
encore dans des régions reculées. 

Bien qu’il ait entendu répéter que 
Peseta vage en Mauritanie n’est pas 
de nature raciste, * il est néanmoins 
unu que la plupart des esclaves 
étaient des Noirs chez des Blancs et 
qu’il n’y avait pas d’esclave blanc 
chez des maîtres noirs ». 

Le rapport conclut que pour éli- 
miner l’esclavage et ses séquelles [I 
faudrait en premier lieu faciliter 
l'insertion des ancien* esclaves dan« 
la vie normale. M. Bossuyt recom- 
mande la création d’un organisme 
spécifiquement chargé de la lutte 
contre l'esclavage. D conviendrait 
aussi, selon l’expert, que tes auto- 
rités responsables intensifient leurs 
efforts d’éducation, d’info rmation et 
d’inspection sociale. 

ISABELLE VICHN1AC. 


Tchad 

NOUVELLE SCISSION PARMI LES ADVERSAIRES DE N'DJAMENA 

M. Goukouni Oueddeîse sépare 
de son principal partenaire 


M. G oukouni Oueddeî a écarté de 
son « g o u ve rn e m ent » rebelle (l'an- 
cien GUNT) M. Acheik Ibn Omar, 
secrétaire général du ConseS démo- 
cratique révolutionnaire (CDR), 
dont 1e portefeuille de la défense a 
été confié au «numéro 'deux» du 
CDR, M. Rakhîs Manant. La nou- 
velle a été annoncer., lundi 27 août, 
par l’agence libyenne de presse 
J AN A. Aussitôt, le portopaxole à 
Paris du CDR, M. Tfnam Tîdjani, 
nous a déclaré que M. Rakhîs Ma- 
nani avait été suspendu du CDR. 

Ces nouvelles dissensions panai 
les adversaires au régime du prési- 
dent Hissène Habré (le Monde du 
28 août) confirment l’isolement 
croissant de M. Goukouni Oueddeî, 
te CDR étant considéré comme te 
principale force politico-militaire 


m Le sommet de VOUA du J 2 au 
15 novembre. — Le secrétariat géné- 
ral de rOrgamsation de l’unité afri- 
caine a annoncé, lundi 27 août, que 
le vingtième sommet de l'organisa- 
tion panafricaine se tiendrait à 
Addis-Abeba, siège du secrétariat 
général, du 12 au 15 novembre. Ce 
sommet devait, à Porigine, se réunir 
à Conakry, mais les successeurs de 
Sekou Tomé ont renoncé à l'accueil- 
lir. On ignore cependant qui succé- 
dera au chef de l'Etat éthiopien, qtrï 
assure te présidence annuelle de 
rOUA. - (AFP.) 


tcfcadierme présente dans le Nord 
sous protection militaire libyenne. 
Apparemment, M. Rakhis Manant, 
principal adversaire de M. Acheik 
Ibn Omar au sein du CDR, a décidé 
de jouer te jeu de M. Goukouni 
Oueddeî au moment même où 
M. Acheik Ibn Omar et ses parti- 
sans critiquent de plus en {dus ou- 
vertement 1e comportement des Li- 
byens dans le nord tchadien. 

Séton M. Tbhtm Tîdjani, te secré- 
taire général du CDR avait, en effet, 
le 15 août, écrit A M. Goukouni 
Oueddeî pour lui demander de 
« mettre un terme aux ingérences li- 
byennes dans les affaires intérieures 
du CDR », pariant même de menace 
de « liquidation pure et simple » de 
son mouvement. M. Acheik Ibn 
Omar avait également demandé à 
l'ancien président du GUNT de ge- 
ler tes activités du CNL (Conseil 
national de libération), dont la for- 
mation avait été annoncée quatre 
jours plus tôt par M. Goukouni 
Oueddeî 

Ces scissions an sein de l'opposi- 
tion tchadiezme laissent penser que 
tes Tchadiens rangés dans te camp 
de la Libye sont de moins en moins 
nombreux. M. Acheik Ibn Omar, se- 
lon son représentant en France, se 
trouve actuellement à Tripoli. 

J.-C.P. 


Algérie 

LIMON DU MAGHREB « 
PEUT SE FAIRE A N'IM- 
PORTE QUEL PRK », affirme 


PROCHE-ORIENT 


Alger (AFP). - Le président al- 
gérien, M. ChadJi Bendjedid a dé- 
claré, lundi 27 août, à Alger, que 
ruukm du Maghreb « ne peut se 
faire d n’importe quel prix ». Dans 
un discours prononcé devant des étu- 
diants en formation à l’étranger et 
retransmis à la télévision, le chef de 
l’Etat algérien a estimé que l'ensem- 
ble maghrébin doit se construire 
« méthodiquement ». sans précipita- 
tion et sans « décisions de conjonc- 
ture j», visant ainsi sans te nommer 
le récent traité marcKXt-iibyen. 

M. ChadJi Bendjedid a affirmé 
que la question du Sahara- 
Occidental est 1’obstacte majeur à 
l’édification du Maghreb. • Si la vo- 
lonté du peuple sahraoui est respec- 
tée par tous les pays du Maghreb 
arabe ». celui-ci - deviendra tris fa- 
cile à construire », a-t-il affirmé. 

D’autre part, te président algérien 
a réitéré l’appui de son pays aux Pa- 
lestiniens partisans de M. Arafat : 
« Nous sommes avec la révolution 
et le peuple palestiniens, a-t-il af- 
firmé. Nous appuyons et nous ai- 
dons les responsables légitimes dé- 
signés par les institutions légitimes, 
et nous refusons qu’on s'ingère dans 
leurs affaires intentes. » Cette der- 
nière déclaration survient au lende- 
main de la visite en Algérie du pré si- 
dent syrien, M. Hafez El Assad 
(le Monde du 28 août), qui est en 
conflit avec le chef de l’OLP, 
M. Arafat. L’Algérie, de son côté, 
tente députe plusieurs mois d’aplanir 
ces divergences. 


République 
sud-africaine 

L'élection 

(te b Cha mbre «im ienne* 

UN FABLE TAUX 
DE PARTICIPATION 
ESTATTENDU 

Quelque .quatre cent mille Qeo- 
têtus indiens sont invités, ce mar di 
28 août, à désigner les quarante re- 
présentants de leur communauté au 
Parlement sud-africain. La plupart 
des observateurs s’attendent, a cette 
occasion, à on taux d’abstention su- 
périeur à celui qui avait prévalu, te 
22 août, lors des élections! F Assem- 
blée métisse, et qui avait été de 
70%. En effet, les principales orga- 
n isations i ndiennes - les Congrès in- 
dien du Natal (NIC) et du Transva] 
(TIC) - ont dénon c é ce qu’elles 
qualifi e n t d’« élections de l’apar - 

La campagne électorale s’est 
d’ailleurs achevée, dimanche, 
comme eDe avait commencé, dans la 
violence et les menaces. Des milliers 
cT écoliers indiens ont boycotté leurs 
cours lundi en signe de protestation 
contre la tenue au scrutin. En l’es- 
pace de deux semaines, trois bombes 
ont explosé, faisant dix blessés, doit 
neuf policiers. Les autorités ont, die 
leur côté, arrêté au total cent 
soixante-treize personnalités favora- 
bles au boycottage. Dix-sept d’entre 
elles se sont vu notifier leur mise en 
détention pr é v en tive pour une durée 
de six mois. 

Mardi matin, des affrontements 
ont opposé policiers et manifestants 
à Lenasia, alors que s’ouvrait le 
scrutin. Les forces de Tordre ont dis- 
persé la foule à coups de grenades 
taciyinogènes et de fouets, et pro- 
cédé à plusieurs arrestations, ont dé- 
claré des témoins. (AFP. Reuter.) 


LE PARTAGE DES EAUX PE L'EUPHRATE 

La construction par les Jures d’un gig antes que barrage 
inquiète les autorités syriennes 

Correspondance 


Damas. — Depuis le débot des 
années 60, la question du partage 
des eaux de l'Euphrate empoisonne 
les relations entre la Syrie et la Tur- 
quie, sans qu'un accord ait jamais 
pu être conclu par tes deux pays. 
Aux griefs que s'adressent mutuelle- 
ment Damas et Ankara, s’ajoutent 
ceux de I*Irak qui, du fait de sa 
situation en aval du fleuve, est 
affecté par les gigantesques travaux 
d’ a m én age ment syriens et turcs. 

En 1975, au moment du remplis- 
sage des lacs de retenue des bar- 


construction depuis 1981, et un troi- 
sième est actuellement à l'étude. 

Ce plan, qui prévoit, à terme, la 
bonification et l’irrigation de 
640000 hectares de terre (1), tus 
répond pas seulement à des préoccu- 
pations économiques. Comme le 
barrage d'Assouan en Egypte à 
l’époque de Nasser, il a aussi une 
dimension politique fondamentale ; 
tes dirigeants syriens en ont fait un 
symbole de progrès social et cfindé- 
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rages de Keban, en Turquie, et de 
Tabqa, en Syrie, la tension avait 
atteint un tel degré, entre Bagdad et 
Damas, qu’il avait fallu rinterven- 
tion de la Ligue arabe pour désa- 
morcer la mise. Aujourd'hui, la que- 
relle risque de nouveau de rebondir, 
alors que la Turquie vient de com- 
mencer les travaux de construction 
de ce qui sera Tun des plus grands 
barrages dn monde : le barrage Ata- 
türk. d’une capacité de 48 milliards 
de mètres cubes. ' 

Ce sera le trotetème ouvrage turc 
de ce type sur l’Euphrate, après 
ceux de Keban (30 mSËards de 
mètres cubes), en service depuis 
1975, et de Karakaya (9,5 mîQiârds 
de mètres cubes), en cours d'achè- 
vement. Lorsque le barrage Atatürk 
sera terminé, vers 1993, tes Turcs 
disposeront ainsi d’un réservoir de 
quelque 90 milliards de mètres 
cubes pour la production d'énergie 
hydroélectrique et l'irrigation. Et ils 
ont encore dans leurs cartons deux 
autres projets du même genre, dont 
l’exécution est prévue d’ici l'an 
2006. De quoi inquiéter tes Syriens 
qui affirment que, si Ankara réalise 
la totalité de ce programme, 0 n’y 
aura plus assez d’eau dans 
l'Euphrate pour les autres pays rive- 
rains. 

Or cette eau est vitale pour les 
Syriens, qui ont entrepris dans la 
vallée de l’Euphrate, depuis 1e début 
des années 60, un vaste plan de 
développement agricole et hydroé- 
lectrique. Le barrage de Tabqa 
(11,6 milliards de mètres cubes), 
construit avec Faide des Soviétiques 
et mis en service en 1976, en est la 
pièce maîtresse. Un autre barra 
beaucoup plus petit et situé 
25 kilomètres en aval, est en 


pendance nationale (celle-ci passant 
par l’indépendance alimentaire, 
objectif déclaré du régime de 
Damas), deux mots-clés dans l'idéo- 
logie bassiste. 

Selon des sources diplomatiques, 
la Syrie revendiquerait le droit à uti- 
liser 9,5 milliards de mètres cubes 
par an, soit environ un tiers du débit 
moyen de l'Euphrate à la frontière 
syro-turque. Les Turcs esti- 
mcnt,pour leur part, avoir besoin de 
17 milliards de mètres cubes. Mate 
les experts du ministère syrien de 
l'irrigation font valoir que ce chiffre 
ne tient pas compte des pertes dues 
à l'évaporation et aux infiltrations, 
toujours considérables dans des 
ouvrages tels que les barrages de 
Keban ou de Tabqa. 

Les Syriens accusent les Turcs de 
s’étre engagés dans la réalisation de 
leurs projets au mépris des intérêts 
de leurs voisins. Les Turcs leur ren- 
dent la politesse en affirmant à qui 
veut tes entendre que les Syriens ont 
construit le barrage de Tabqa sans 
consulter les Irakiens. A Damas 


comme à Ankara, on réclame un 
accord trilatéral, tout en accusant 
l'autre partie de n’en rien vouloir. 
Ce dialogue de sourds dure ainsi 
depuis 1 962, date des premiers pour- 
parlers. 

L’Irak, pour sa part, tout aussi 
préoccupé par les conséquences des 
travaux entrepris par la Turquie que 
par les projets syriens, a paru ces 
derniers temps se rallier au point de 
vue d'Ankara. En avril dernier, le 
président Saddam Hussein accusait 
ainsi la Syrie de porter atteinte aux 
intérêts des trois pays riverains en 
refusant de participer à des négocia- 
tions tri parti les « depuis 1972 ». 

La guerre iranoHrakienne 

Cette attaque n'avait cependant 
rien d’étonnant, compte tenu de 
l'état des relations entre Bagdad et 
Damas. Dans la même déclaration, 
le chef de l’Etat irakien soulignait 
d’ailleurs, de façon significative, que 
• la Turquie avait pris une position 
neutre vis-à-vis de la guerre irano- 
irakienne » (la Syrie s'est, au 
contraire, rangée dans le camp de 
Titan), et qu’ Ankara « devrait jouer 
un rôle actif afin de mettre un terme 
à cette guerre ». U est vrai égale- 
ment que la Turquie n'a aucun pro- 
jet significatif en ce qui concerne 
l'exploitation des eaux du Tigre, 
dont le débit, plus important encore 
que celui de l’Euphrate, serait prati- 
quement entièrement utilisable par 
rirak (2). 

En fait, les discussions entre les 
trois pays ont bien repris, mais seule- 
ment au niveau des experts. Une 
première réunion s'est tenue en 
novembre 1983 à Ankara, et une 
seconde en juin dernier à Bagdad- 
Rien de concret n'en est sorti, et Ton 
ne voit pas comment fl pourrait en 
être autrement tant que les diver- 
gences d’ordre politique qui oppo- 
sent les trois gouvernements 
n’auront pas été réglées au niveau te 
plus élevé. 

En attendant, les conditions cli- 
matiques s’en mêlent Ainsi, au, 
cours de l’hiver dernier, qui fut par-' 
ticuliârement sec, le barrage ne 
contenait pas assez d'eau pour faire 
fractionner à plein rendement les 
turbines du barrage de Tabra, oe qui 
8 eu pour résultat des coupures quo- 
tidiennes d’électricité & Damas. Il 
n'en avait pas fallu plus pour que les 
Damascètws en attribuent la respon- 
sabilité A la Turquie. 

EMMANUEL JARRY. 


(1) A pane 10% de ce plan ont 
jnsqn’à présent été réalisés, non sans de 
multiples difficultés, tant techniques 
qu'humaines. 

(2) Le débit de l'Euphrate A la fron- 
tière syro-turque est en temps normal de 
fonire de 30 nnliiards de mètres cubes 
par an. Celui du Tigre est de Tordre de 
20 mOUanb de mèâes cubes A ta fron- 
tière irakienne, mais est ensuite phu que 
doublé par l’apport des affluons de ce 
fleuve en territoire irakien. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bhoutan 

i RECTIFICATIF. - Une erreur 
d’impression a fait écrire à Gé- 
rard Vixatcüc. dans son premier 
article sur » Le Bhoutan en quête 
d’indépendance» (le Monde àa 
15 août), que Flnde assurait 
0*44 % du total des financements 
du V' plan de développement éco- 
nomique. C'est bien entendu 
• 44% du total » qu’il fallait lire, 
en qy ne le contexte de l’article le 
laissait entendre. 

Djibouti 

» EXPULSIONS. r # Cent 
soixante-quinze Ethiopiens et 
■ soixante et un SamaËens en situa- 
tion irrégulière ont été expulsés 
ces deux dernières semaines de 
Djibouti, a-t-on appris, hindi 
27 août, de sacre* officielle à Dji- 
bouti. Les cent soixante-quinze 
Ethiopiens, appartenant aux eth- 
nies afaxs, woflo, ctromos et issas, 
rat été reconduites 1e 21 août à 
Gafafi. la frontière sud-ouest du 
pays avec l’Ethiopie. Us ont été 
remis aux autorités militaires 
éthiopiennes, a-t-on indiqué de 
meme source. La semaine précé- 
dente, a-t-on ajouté, soixante et 


un Somafiens avaient également 
été reconduits à 1a frontière de 
leur pays. On déclarait lundi à 
Djibouti tout ignorer du sort des 
cent soixante-quinze réfugiés 
remis aux Ethiopiens dans une 
région qui est le théâtre (Tune 
rébellion de maquisards afars. 
partisans de l'ancien sultan Ali 
Mirait. L’hypothèse selon 
laquelle certains d’entre eux 
seraient morts de soif dans le 
désert en essayant de regagner à 
pied Djibouti ne peux être écar- 
tée, indique-t-on. La police djx- 
bontiense procède régulièrement 
A des rafles parmi la population, 
afin de contrôler la situation des 
réfugiés. — (AFP.) 

Inde 

LE CONGRES DES SIKHS 
INTERDIT. - Le gouvernement 
iodiai x interdît, mardi 28 août, 
le congrès international sikh 
prévu dimanche prochain à Am- 
ritsar (Pendjab), arguant du fait 
qu’il pouvait provoquer des inci- 
dents violents,' a annoncé un 
porte-parole ofT cieL 

Les dirigeants sikhs ont cepen- 
dant refusé de renoncer & la te- 
nue de ce congrès, destiné à exa- 


miner la « grave menace » qui 
pèse, selon eux, sur la religion 
sikh. Le couvre-feu sera vraisem- 
blablement instauré è Amritsar, 
ville de cinq cent mille habitants, 
si les organisateurs persistent 
dans leur refus d’obtempérer. — 
(AFP.) 

Liban 

LES DÉTENTIONS AU 
CAMP D’ANS AR. - Le nombre 
des persarmes détenues par Far- 
inée israélienne dans le camp de 
prisonniers d'Ansar an sud dn Li- 
ban s’est élevé à huit cent cin- 
quante au cours du mois d’août, 
contre six cent deux pour te mois 
de juillet, a indiqué lundi 27 août 
& Beyrouth te Comité internatio- 
nal de ta Croix-Rouge (CICR). 
Le chiffre de. huit cent cinquante 
détenus est le plus élevé .depuis 
que la caxnp.d*Ansar a été remis 
en service. Le camp avait été vidé 
de ses occupants tors de l'échange 
de prisonniers intervenu entre 
l’OLP et Israël 1e 24 novembre 
1983. Depuis, fl sert de nouveau 
de lieu de détention, principale- 
ment pour des Libanais soup- 
çonnés d'actes anti-israéliens. - 
(AFF.) 


Maroc 

i NOUVELLES MISES EN LI- 
BERTÉ. - Trente-quatre mili- 
tants du mouvement marxiste- 
léniniste interdit liai Amam (En 
avant), condamnés en 1973 et en 
1977 A des peines allant jusqu’à 
vingt ans de prison pour complot 
contre 1e roi, font partie des dé- 
tenus amnistiés récemment par le 
roi Hassan II (le Monde daté 
26-27 août). Parmi les tirés cent 
cinquante-quatre prisonniers bé- 
néficiant, au total, de ta démence 
royale fignrent aussi plusieurs 
émeu tiers des désordres de jan- 
vier dans 1e Rif. - (Reuter.) " 


► TROIS POLICIERS EXÉ- 
CUTÉS. — Reconnus coupables, 
par un tribunal militaire spécial, 
d’avoir dévalisé un automobiliste 
A un barrage routier, trois poli- 
ciers ont été condamnés à mort 
« pour attaque à main armée » et 
passés par tes armes 1e week-end 
dernier dans l'Etat de Sokûto 
(nord-ouest du Nigéria), a rap- 
porté, lundi 27 août, le quotidien 
National Concord. - (Reuter. ) 


LA GUERRE DU GOLFE 

Selon le Sénat américain 

Le rapport des forces penche en faveur de l’Irak 


Un rapport du Sénat américain, 
publié hindi 27 août, A ‘Washington, 
estime qu’il y a fort peu de chance 
pour que la guerre irano-irakienne 
débouche sur des hostilités entre 
l’URSS et les Etats-Unis, les deux 
superpuissances poursuivant, à court 
terme, le même objectif : la fin de ce 
conflit. 

Ce document élaboré sous la 
direction du sénateur Chartes Percy 
(républicain, Illinois), président de 
la commission des affaires étran- 
gères au Sénat, indique que la politi- 
que poursuivie par les Etats-Unis, 
dans les domaines de la sécurité et 
de l'énergie, a contribué à rétablir le 
calme sur 1e marché pétrolier inter- 
national et A apaiser les appréhen- 
sions des pays de la région. 

Le scénario le (dus dramatique 
établi par les sénateurs serait celui 
dtane « attaque massive » des Ira- 
kiens sur le terminal pétrolier ira- 
nien de nie de Kharg. EBe pourrait 
conduire les Iraniens • en désespoir 
de cause » à tenter d’empêcher 
toute navigation sur le Golfe et sus- 
citerait en contrepartie des - raids 
aériens irakiens dévastateurs » sur 
tes ports iraniens. Ce n’est que dans 
ce cas seulement, scion le rapport, 
que les puissances occidentales 
pourraient être conduites à interve- 
nir pour rétablir la liberté de naviga- 
tion sur cet axe vitaL 

Le rapport estime enfin que 
l’équilibre des forces penche mainte- 
nant eu faveur de l’Irak, du fait des 
importantes ventes d’armes fran- 
çaises et soviétiques à ce pays au 
cours de l'annee écoulée et de 
Pembargo dont l'Iran est victime 
dans ce domaine. « Nous estimons 
qu'un ûssaut iranien sur l Irak 
conduirait probablement à une 
défaite de l’Iran, & moins que le 
moral des Irakiens ne s'effondre », 


poursuit 1e rapport, qui ajoute : « De 
récents succès ont conforté le moral 
des Irakiens, mais les observateurs 
pensent que la guerre reste impopu- 
laire en Irak. - Pour effectuer une 
percée, - l’Iran devait trouver le 

S tint faible dans la défense ira - 
enne et espérer qu'une telle opéra- 
tion affecte le moral des Irakiens », 
estiment les sénateurs. 

Dans le Golfe, l’incendie qui 
s’était déclaré à bord du pétrolier 
panaméen, le Cléol. attaque dans la 
matinée par un avion inconnu dans 
ta partie sud du Golfe (le Monde du 
28 août), au large des côtes du 
Qatar, a pu être maîtrisé par l’cqiû- 

Page. 

Selon l'agence koweïtienne 
d’information, citant des sources 
maritimes de la région, te Cléol qui 
se dirigeait vêts le port pétrolier 
saoudien de Ras-Tanura et naviguait 
vraisemblablement A vide, a été 
attaqué par un avion iranien. U 
s’agirait, dans ce cas, d'une opéra- 
tion de représailles à Fattaqne du 
pétrolier chypriote Amethyst qui 
avait été touché vendredi par un 
missile au sud du terminal pétrolier 
iranien de FEIe de Kharg. - (AFP - 
Reuter.) 

• Douze pendaisons en Iran. - 
Douze hommes, reconnus coupables 
de trafic et de contrebande de dro- 
gue. ont été pendus, lundi 27 août à 
Faube, à Kerman, dans le sud-est de 
l’Iran. Selon la radio de Téhéran, les 
condamnations à mort ont été pro- 
noncées par te tribunal de la révolu- 
tion islamique de la ville. La radio 
ajoute que deux des condamnés 
avaient également fait de la contre- 
bande d’armes et participé à des 
affrontements armés avec Ira forces 
de Tordre. - (AFP- Reuter.) 
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L'OLP déçue par la France 


(Suite de la première page, } 


H ne manque pas non plus de 
rappeler le » rôle positif » de la 
France dans les négociations pour 
la libération des prisonniers palesti- 
niens du camp d’El Ansar et lors 
de l’évacuation de M. Yasser Ara- 
fat et de scs troupes de Tripoli, 
Tan passé. 

« Et puis plus rien, note M. El 
Hassan. Dans un premier temps, 
nous avions mis ce gel et cette 
apparente indifférence, rompant 
avec une tradition de quelque 
quinze ans. sur le compte des pro- 
blèmes économiques auxquels la 
France et ses partenaires euro- 
péens sont confrontés. Nous 
n'avons pas manqué d'ailleurs de 
relever que la position de Paris 
n'avait rien de comparable avec 
celle de Londres et de Bonn carac- 
térisée par le suivisme de la politi- 
que américaine et l'hostilité à 
notre égard. ■ 


Deux épisodes significatifs 


point faites par la suite ne pou- 
vaient être convaincantes, souligne- 


vaieni être convaincantes, souligne- 
t-il. Quant aux visites de 
MM. Mitterrand et Cheysson, 
axées à l'évidence sur. le conflit du 
Proche-Orient, elles n’ont été sui- 
vies d'aucune prise de contact avec 
tes dirigeants palestiniens, ce qui, 
là encore, rompait avec une atti- 
tude constante de Paris depuis 
plusieurs années. • 

• Nous avons été d'autant plus 
déroutés, poursuit M. El Hassan, 
qu’une campagne de presse savam- 
ment orchestrée en Israël et en 
France laissait entendre que la 
France s'apprêtait, dans la pers- 
pective d'une, victoire électorale 
travailliste en Israël, à lancer une 
nouvelle initiative. Comment ne 
pouvions-nous pas prendre en 
considération cette campagne. , 
alors que nous n'ignorions rien des 
relations étroites, qu'entretiennent 
le Parti socialiste français et le 
Parti travailliste israélien? Nous 
connaissions aussi les liens person- 
nels existant entre MM. Mitter- 
rand et Shimon Pérès. » 

A ce stade, pour M. El Hassan, 
P* amitié » dictait à l’OLP de 
« s'ouvrir franchement au parte- 
naire français de notre per- 


plexité Selon fai, Paris a alors 
fourni à l’OLP des assurances que 
Ton peut ramener à trois considéra- 
tions : la question d’une nouvelle 
initiative française an Proche- 
Orient n’est pas à l’ordre du jour; 
la position française demeure 
inchangée, et l’OLP doit être asso- 
ciée à toute entreprise sérieuse de 
recherche de la paix; F imbroglio 
politique israélien et la proximité 
des élections américaines font que 
rien de viable ne peut cire envi- 
sagé rfnnt I Imm édiat. 


Syrie 


ARRESTATION 
DE MEMBRES OU PARTI 
DE L'ACTION COMMUNISTE 


Une vague d’arrestations a frappé 
au courant du mois d’août le Parti 
de l’action communiste, apprend-on 
de bonne source. La trentaine de mi- 
litants appréhendés à Damas, Hama 
et Lattaquieh ont rejoint les quelque 
cent cinquante membres et sympa- 
thisants de ce parti déjà incarcérés 
sans jugement, dont certains depuis 
huit ans. Ces récentes arrestations 
sont intervenues après que l’organe 
du PAC Al Rai Al Ahmar (l’Eten- 
dard rouge) , eut évoqué la lutte en- 
gagée & Damas par la succession de 
M. Hafez El Assad. Ni pro- 
soviétique ni pro-chinois, le PAC est 
une organisation qui se définit 
comme ■ marxiste-léniniste * et 
• indépendante » & l’égard de tous 
les régimes arabes. 


* Mais. ces assurances françaises 
venaient à peine d'être formulées 
que des informations dignes de fol 
et des commentaires diplomatiques, 
arabes venaient les contredire . 
poursuit M. El Hassan. Selon ces 
informations, U apparaît que la 
diplomatie française n’est pas 
indifférente aux sollicitations pres- 
santes dont elle a été l'objet au 
cours de ces dernières semaines et 
qui risquent de l'entraîner vers un 
véritable infléchissement de sa 
politique au Proche-Orient. • 


Vers un tournant ? 


C’est dans ce contexte, nous 
explique notre interlocuteur, que, 
coup sur coup, se produisent deux 
épisodes significatifs. D’abord les 
déclarations de M. Lionel Jospin & 
une radio libre française sur le 
transfert de l’ambassade de France 
de Tel-Aviv à Jérusalem 
(, le Monde du 5 juin), puis les 
visites de M. Mitterrand & Amman 
et au Caire et de M. Cheysson en 
Israël et en Syrie. « Les déclara- 
tions de M. Jospin allaient telle- 
ment à l'encontre des thèses du 
gouvernement que les mises au 


M. El Hassan, apparemment 
soucieux de ne pas engager une 
polémique, ne se réfère pas directe- 
ment & la teneur des derniers 
entretiens de M. Cheysson avec le 
vice-président syrien Abdel Halim 
Khaddam, mais est suffisamment 
allusif pour que Ton ne s’y trompe 
pas. •Aucun Etat arabe ne peut 
prétendre maîtriser la carte pales- 
tinienne ni détenir la clé d'un 
règlement qui ignorerait l’OLP. 
dit-il. La France semblait Jusqu’ici 
s'en tenir à cette analyse. Il serait 
grave qu'elle dévie de cette ligne, 
comme nous le laissent supposer 
nos informations à partir d'une 
appréciation qui tendrait à exagé- 
rer le rôle d'un protagoniste au 
détriment des autres. Un protago- 
niste qui n'a pas réussi, en depU 
des moyens utilisés, à mettre sous 
tutelle l’OLP. Cela dit, nous com- 
prenons que Paris soit sensible 
aux réalités prévalant actuelle- 
ment au Liban, mais, encore une 
fois, cela ne saurait justifier une 
marginalisation diplomatique de 
l'OLP > 

Autre raison de r« inquiétude» 
et de F- irritation » palestiniennes ; 
l’attention qu’aurait accordée Paris 
à des -suggestions» de Damas & 
propos du conflit irano-iraftien. Là 
aussi, M- £1 Hassan se garde de 
toute mise en cause directe de la 
Syrie, mais son propos n’eu est pas 


moins explicite. • Qu’on nous com- 
prenne bien. précisc-t-iL si nous 


prenne bien, précise-t-il, si nous 
donnons notre avis sur ce conflit, 
c’est d'abord parce qu’il concerne 
l’avenir de toute la région. Nous 
sommes aux côtés de ceux qui 
œuvrent en faveur de la cessation 
de cette guerre. En revanche, nous 
ne pouvons qu’être hostiles à ceux 
qui. directement ou indirectement, 
contribuent à perpétuer le conflit, 
notamment par des livraisons 
d’armes, et à favoriser cette esca- 
ladé meurtrière. Celle-ci, de sur- ' 
croît, ne peut que nous être préju- 
diciable en reléguant notre cause 
au second plan des préoccupations 
des pays du Golfe. 

» Pour en revenir à la France, 
nous comprenons très bien l'attrac- 
tion de certains marchés et le 
souci de normaliser des relations 
tumultueuses avec l'Iran Mais 
cela ne doit pas contribuer à atti- 
ser le conflit. D'autant plus que la 
France prendrait de gros risques 
en négligeant les conséquences 
financières d'un éventuel effondre- 
ment irakien. Ceux qui se propo- 
sent aujourtThui d’être les inter- 
médiaires efficaces entre Paris et 
Téhéran peuvent faire fi de ces 
dangers. Mais nous pensons qu'il y 
a péril à voir la France rompre 
Vèqjiilibre d'une politique proche- 
orieniale dont elle a tiré jusqu’ici. 


diplomatiquement et politique- 
ment, le plus grand profit. » 

C’est - s’ils se re n contrent - ce 
langage que les rep r é se ntants de 
l’OLP devraient tenir à M. Cbeys- 
sôa. Ce dernier a bénéficié 
jusqu’ici du « préjugé favorable > 
des dirigeants palestiniens. « Mais, 
nous fait encore remarquer 
M. El Hassan, nous risquons bien 
d'itre à la veille d'un tournant 
dans la politique étrangère fran- 
çaise dans notre région. L'arrivée 
de M. Fabius à l'hôtel Matignon 
n'a pas manqué de retenir notre 
attention. Les sympathies de ce 
dernier se sont manifestées en 
diverses, occasions, et nous savons 
bien qu'elles ne nous sont pas spé- 
cialement acq ui s e s. Et puis, il y a 
le fait que le Quai d'Orsay, dont 
la politique équilibrée a beaucoup 
servi l'image de la France dans le 
monde arabe, risque de se voir 
dessaisi du dossier du Proche- 
Orient au profit de l'Elysée. Sans 
ingérence aucune dans les affaires 
Intérieures françaises, nous 


sommes en droit de faire part 
loyalement à nos interlocuteurs de 


loyalement à nos interlocuteurs , 
nos légitimes appréhensions. * 

NHGHELDEURÉ. 


(Publicité) — — 

APPRENEZ L'ARABE PAR LA RADIO 

La radiodiffusion de ta RêpubRqüe Arabe tf Egypte diffusera des 
leçons de langue arabe i partir du 24 février 1986 dans son 
programme français à destination de LEuropo centrale. 

SI vous : vous intéressez à par la langue arabe, vous pouvez 
obtenir sans engagement de votre part la série des livres «L'arabe 
par ta ratSoa. livres qui vous aideront à bien suivre tes leçons 
diffusées à la radio, et cela en vous adressant i : 

L'Arabe par 1a radio 

B.P. 325 - U Caire 

APAS*: D’EGYPTE 


PLB. prière de nous écm au phi» tard fin novembre 1984 M n'oubbei pas de 
char votre nom, votre adresse et voue profession an caranëtas majmotiaa. 




r èt* 


ASIE 


Corée du Sud 

UN AN APRÈS LA DESTRUCTION DE L'AVION PAR LA CHASSE SOVIÉTIQUE 

Toute la lumière n'a pas été farte 
sur le drame du Boeing des korean Airlines 


Les premières dépêches 
d'agence, qui tombèrent sur bas té- 
léscripteurs voici près d'un an, ne 
semblaient annoncer qu'une sons 
de gros fait divers un peu insofree. 
Le contact radio avec un Bocing- 
747 « Jumbo » des Korean Air- 
lines, vol KAL 007, en provenance 
d'Anchorage (Alaska! et sa diri- 
geant vers Séoul, avait été perdu 
alors que Feppareh passait au nord 
da l'archipel nippon. On en était 
resté quelques heures sans nou- 
velles, des recherches avaient 
mime commencé avec l’aide de 
l’agence japonaise de sécurité ma- 
ritime. De source officielle toute- 
fois, dans ta capitale sud-coréenne, 
on annonçait bientôt — sur la foi, 
disait-on, d'informations communi- 
quées par les services américains 
de la ClA - que le Boeing avait été 
obligé de se poser en territoire so- 
viétique sur un aérodrome de Hle 
Safchafine. La KAL croyait pouvoir 
affirmer aux familles des passagers 
que ceux-ci étaient sains et saufs. 
En l'absence de relations diploma- 
tiques entre Séoul et Moscou, la 
compagnie envoyait d'ailleurs une 
mission à Tokyo pour négocier, par 
l'intermédiaire des Japonais, la 
restitu tion de F apparat L 

Seirie fausse note, mais de 
taiHe, qui entretient rrnqusetude 
aux premières heures (heure de 
Paris) du jeudi 1* septembre : les 
autorités soviétiques déme nte nt 
absolument qu'un Boeing ctvfl se 
soit posé sur Ile Sakhaüne, et dé- 
clarent tout ignorer de cette af- 
faire. 

L'incertitude est de courts du- 
rée. A Séoul, en fat de matinée, le 
ministre de l'information se dit 
«presque certains que l’avion a 
été c attaqué et abattu par un pays 
étranger ». L'information est 
confirmée et précisée, un peu phn 
tard à Tokyo, sur la base des. mes- 
sages radio in t erce pt é s antre les 
chasseurs soviétiques et. leurs 
bases et qui montrent que l'ordre 
de tir a bien été donné. En fai 
d'aprôa-mkfi. le secrétaire. d'Etat 
américain, M. George Shuta. rend 
compte des mimes faits en appor- 
tant de nouveaux détails et ex- 
prime a la révulsion» des Etats- 
Unis devant « cat acte 
épouvantable». 

De communiqués en confé- 
rences de presse, Moscou ne passe 
que très progre s s i vement à des 
aveux partiels. Il faudra attendre la 
manfi survant. 6 septe mbre , pour 
que le gouvernement soviétique 
admette formellement que ses 
chasseurs ont abattu le Boeing de 
la KAL, envoyant è la mort ses 
deux cent soixante-neuf passagers 
et membre s d'équipage. Mais, dit- 
fl. I* avion. a été défibérément en- 
voyé paries services américains — 
auxquels les Sud-Coréens n'au- 
raient rien à refuser — en émission 
d'espionnage » dans «uns région 
stratégique importante pour 
l'URSS ». • « Las dirigeants des 
Etats-Unis, condut-fl. sont entière- 
ment responsables de cette tragé- 
die» — pour laquelle Moscou ex- 
prime des a regrets», non des 


l'Extrême-Orient soviétique d'un 
satellite d’observation américain 
Ferrat-2- 

Las Etats-Unis, enfin, n'ont, è 
aucun moment, laissé entendre 
qu’te aient pu potier une responsa- 
bilité quelconque, è aucun stade, 
dans toute cette affaira. S'ils ont 
admis, quatre jours après le drame, 
qu'un de leurs avions de reconnais- 
sance du type RC- 136 s’était 
trouvé dans les parages dans la 
nuit du 31 août au 1* septembre, 
te ont toujours soutenu qua ost ap- 
pareil avait en réalité regagné sa 
■base an Alaska une heure avant la 
destruction du Boeing. 


Anomalies 


Un an après ces événements, le 
moins qu'on pusse dire est que 
toute la lumière est loàn d’avoir été 
faite sur tous les aspects du 
drame. Au mois de décembre, le 
rapport établi par l'Organisation de 
l’aviation civile internationale 
concluait è une erreur de program- 
mation de l’onfinateur de bord du 
Boeing, tout en mettant en cause 
ale manque de vtgëance» de son 
équipage. Cette version était aussi- 
tôt contestée è Séoul, où l’on affir- 
mait qu'une simulation de vol ef- 
fectuée après la destruction de 
l'avion aval exclu la possSxSté 
d'une erreur de progr amma tion. 

Las Soviétiques, pour leur part, 
n’ont pratiquement pas appor té 
d'éléments d'information nouveaux 
depuis que le maréchal cT aviation 
fGrsanov a précisé (le 20 septem- 
bre 1983 dans la Prnvda) l'accusa- 
tion d* c es pi onna g e », en affir- 
mant que le vol du Boeing 
sud-coréen avait été coordonné 
avec las pa ssages au-dessus de 


Des éléments nouveaux, sinon 
d’information, du moins d'interpré- 
tation, sont venus d’enquêteurs 
privés, que les versions officielles 
avaient laissés, comme bien d'au- 
tres, sur leur faim. La plupart sou- 
lèvent des questions plus ou moins 
inédites, beaucoup plus qu'ils ri ap- 
portant de réponses. 

L'une des contributions tes plus 
récentes au dossier a été celle d'un 
ancien « analyste » des services de 
renseignement américains. John 
Keppel, qui relève une troublante 
anomalie - parmi d'autres - dans 
les comptas rendus des écoutas ra- 
dio qin ont été rendus puMks après 
la catastrophe. 

En temps GMT, là pilote du 
chasseur soviétique SU-16 qui a 
abattu le Boeing annonce à 18 h 
26 m 22 s que « l'objectif est dé- 
mit si Or è 18 h 27 m 06 et.aoit- 
plus de quarante secondes plus 
tard, l'aéroport de Tokyo reçoit en- 
core un message ratio parfaite- 
ment dair du vol KAL.-007. Keppel 
demande si ce message .venait bien 
de l'appareil détruit — avec lequel 
la Saison n'a été perdue que vingt 
secondes plus tard — ou d'un autre 
appareil de la KAL votant i quel- 
ques centaines de kfiomètres du 
premier (vol KAL-01 5, dont la pré- 
sence a déjà . été signalée}, qui au- 
.rêit eu pour mtsson de- «.couvrir* 
cekë-cL Keppel s'interroge égale- 
ment sur te fart que le Boeing sud- 
coréen a demandé è 18 h 15 m et 
obtenu à 18 h 20 l'autorisation de. 
Tokyo de s'élever de 10000 mè- 
tres è environ 10700 mètres, alors 
que te chasseur soviétique le décrit 
comme volant à une altitude 
constante de 10000 mètres. Er- 
reurs d'altimètres ou confusion vo- 
lontaire ? 

Un autre « analyste » américain, 
Erine Votkman, a soutenu que 
i'« incident de le KAL » avait 
permis aux services da renseigne- 
ment des Etats-Unis de recuefflir 
des informations « comme Us n'en 
avaient jamais récolté de leur vie ». 
tous tes systèmes da transmission 
■soviétiques — fiés i la défense aé- 
rienne - ayant fonctionné pendant 
€ environ quatre heures -Sur une 
surface de rordra de 11 000 kilo- 
mètres carrés ». Volkman observe 
que la basa radar américaine de 
Shemya, dans Tes Iles Aléou- 
tiennes, a une capacité d' observa- * 
tkm qui aurait dû normalement lui 
permettre de « voir », sauf défail- 
lance grave, le drame qui se prépa- 
rait. 


connaissance de type RC-135 as- 
suratant une surveillance perma- 
nente de l'espace aérien soviétique 
en Extrëme-Oriant et que leurs 
équipages étaient en mesure dé . 
tr a n sme ttre instantanément (aura, 
observations è Washingt o n. Ces 
équipages riont-te rian vu sur [aura 
écrans radar, rien entendu sur leurs 
récepteurs ratio ? Réponse offi- 
cielle des États-Unis : si des com- 
munications ratio ont été intercep- 
tées (on ne parte pas ici des 
appareils RC- 135 dont la présence 
dans les parages au moment déci- 
sif est niée), eHes riant été déchif- 
frées qu'en travail de routine, après 
un certain délai, trop tard en tout 
cas pour une intervention utile. . 

Dont acte, mats cette notion d» 
délai pré» è réflexion sur la fràffité 
— ou la responsabilité - de sys- 
tèmes d’alerte que l'on aurait cm 
capables d'interpréter en quelques 
minutes plutôt qu'en quelques 
heures les i nfo r ma t i ons qu'ils reçoi- 
vent, particutièrement dans cette 
région et quand efies concernent 
des formes d'intervention miRtese. - 

Deux autres hypothèses ont été 
envisagées. L'une est cafte d'une 
opération pmcfoatement poétique 
et a. notamment été exposée par 
un universitaire d'Oxford. 
R. W. Johnson, dès te mois de dé- 
cembre dernier dans l' Observer. 
Selon cette thèse, te Boeing de te 
KAL était an mission de reco nnai a- 
sance et aurait placé les Soviéti- 
ques devant un titemme impossi- 
ble: ou bien laisser l'apparat — 
avec ceux qui r entouraient — re- . 
cueillir sa moisson de renseigne- 
ments sur une zone vitale pour tes 
défenses de l'URSS ; ou bien courir 
le risque d'abattre un avion dv9 
avec tous sas passagers i bord; 
faire ainsi apparàbre fUnion sovié- 
tique comme un État criminel, rui- 
ner sa réputation auprès, des mou- 
vements pacifistes qui mîfitaient 
alors contre C implantation des Per- 
shing et des' Crisse am éric ain s en 
Europe occidentale, bloquer finale- 
ment toute perspective de négocia- 
tion Est-Ouest. ‘ .' ' " ' -, 

' Outre te fait; que: lès risques, 
courus par Washington dans une 
teUe opération — même envisag ée 
avec te cynisme le plus froid — au- 
raient été exorbitant s , te raisonne- 
ment parant peu convaincant dans 
la mesura où, tfès avant le -1* sep- 
tembre 1983, tes chances étaient 
déjà fort minces de voir se rétablir 
entre les États-Unis, et l'URSS un 
véritable tiategue sur la timhation 
des armements. Les espoirs i ce 
sujet s'étaient pratiquement 
éteints dès te début de l’été, soit 
au moins trois mois plus tôt. .. . 


è l'un da ses person n ages,: «ATÂa- 
porte quel appareë ne peut pas sur- 
voler une région commerça U 

faut que ce soit un avion de égrio;- 
d’une co/ppagrée aérienne dédâr 
rite, ou rien du tout fl rfy m'paa 
d’autre moyen. » Notons, pour éri- - 
ter tes malentendus, que cas fignes 1 
ont été écrites an 1984. -. 

. « P.-Q. Mann» va cependant, 
plus Job* en a tt ir ant l’attention sta- 
de, récents écrits américains re- 
commandant, le développement-dit 
rôte mStaira des engins spatiaux 
dans te domaine «.du commande-. 
ment, du contrôla etdescomun o »- 
cation s ». Or, notais, 'la bavette . 
Challenger partie te 30 août de cap : 
Canâvnsl est- passée è note.iiê^ 
prisas dans le cM da f Exn êgie- 
Orient soviétique avant, pendant et 
aussitôt après te vol du Boeing au- 
dessus du K a mtchatka, de . la trier 
d'Okhotsk et «te rie Sakhaüne. S 
ta lancement n'avait pas été re- 
tardé da 17 minutes pour des rai- 
sons m étéor ol ogiques^ te cc 3 hc t - 
dstace des passages aurait été plus 
étroite encore avec les ( A f fe re n te s 
étapes du vol - et sa sortie éven- 
tuelle; de l'espace aérien soviéti- 
que. Las orbites de Challenger te 
situaient au sud da ta zone Critiqua, 
mais è portée de comm u ni ca tion — 1 
pour une éventuelle co ordina tion 
entre las éléments impSquée - et 
d'observation électronique des 
réactions provoquées en territoire 
soviétique. « Quelle importance, 
note « P.-Q. Mar» a aurait un tel 
rôle si une guerre nudô are mena- 
çait.»: 


■ Quelques jours phjs tard, tes al- 
légations de Défonça Attaché 
étaient qualifiées par te secrét ai re 
américain à ta défense, M. Wein- 
barger, de • mensonges purs et 
simples» sans autres explica- 
tions. toutefois, sur tes rapproche- 
friants auxquels soi livrait leur au- 
teur. - 


UmbrionCMenger 


On revient ici à une question dé- 
cisive, déjà posée dans ces co- 
lonnes (te Monde du 18 octobre 
1983). Si te Boeing de la KAL s’est 
écarté aeddenteiietnent de sa 
route, au point d'&tre pris en 
chasse pendant deux heures par 
des appareils soviétiques, com- 
ment est-fl possible que son équi- 
page n’en ait pas été prévenu, non 
seulement par tes services, au sol, 
mais également par les services de 
surveillance américains, tout spé- 
cialement vigilants dans cette ré- 
gion stratégique ? 

Le témoignage te plus... préoc- 
cupant sur ce point est celui de 
deux anciens pilotes américains 
qui, quinze jours après le drame, 
ont affirmé que das apparats de re* 


One seconde hypothèse, plus 
technique, retient r attention. Bte 
aussi suppose que le Boeing dé te 
KAL ne s’est pas aventuré « par er- 
reur ». mécanique ou . humaine, 
dans Taspaoe aérien soviétique^ 
mais elle se fonde sur des rappro- 
chements originaux,, Sous le.pseu-, 
donyme de «P.-Q. Mann», une 
pen&onqja&tâ sa présentant comme 
«attentive aux affaires de satab 
Jrtas » a piA&é au mois de jute der- 
nier dans la respectable revue lon- 
donienne Défoncé Attaché une 
étude fort documentée dans la-' 
quelle eOe rappelle d'abord deux 
précédents. A deux réprises, le 
19 janvier et le 10 mais 1964, des 
appareils mUrtakes américains . 
avaient péné t ré — pour Stre très ■ 
vite abattus — dans l'espace aé- 
rien est-allemand au moment 
m&me où un satelSte de reconnais- 
sance électronique lancé de Cafi- ' 
fbmie se trouvait au-dessus de 
l'Europe occidentale, soit « dans te 
position optimum pour enmgSs tm r 
l'activité radar dirigée da LEst» 
contre bas tetrus i ons. La souvenir 
de ces deux incidents vieux da 
vingt ans peut donner quelque 
poids à le thèse du maréchal Kirsa- 
nov, selon laquelle te vol KAL-007 
opérait pour te bénéfice d'observa- 
tions confiées au sateffite Ferrtrt-2. - 
On songe è John La Carré qui, 
dans 1& Mküir aux espkxi8 r lait dre 


Côté ‘soviétique, diverses per- 
sonnalités n'ont cessé de répéter 
que l'avion sud-coréen était,, . 
consciemment- oo- oorr. en mission 
d'espionnage^ Un attaché' mffitrâra 
de l'ambassade d’URSS è Tokyo a . . 
encore affirmé, le 27 juin, que tes 
experts du Kremlin disposaient de 
suffisamment d'éléments pour te» . 
a absolument certains» que fap- 
parefi ne s’était pes écarté &»*>-“ 
comment de sa routa. Quais 'AS- 1 r ' 
ments ? Moscou na le (fit ped éf 
semble d’autant moins disposé > ' 
afimentar te dossier que cefciHa ri*: 
querait da jetw un jour fScheux sur- 
te fonctionnement des systèmes 
soviétiques de. défense aérienne et.-', 
des chaînes du commandement ' 
militaire ah URSS. N'apparalt-B - 
pas, en effet, que ta chasse soviéti- 
que n'est parvenue que tardive- , 
ment .è intercepter un. appareil 
qu'elle n'a jamais pu Identifier avec 
certitude ? . 


. Dans f hypothèse, même d'un , 
«accident», on entrev o it;- assax 
clairement aujourd'hui que les ser- 
vices les- mieux renseignés des dif- 
férents pays concernés — ceux qui 
ont intercepté, reçu ou coHatidmé, 
è Washington, è Tokyo, mais aussi 
à Moscou, toutes tes awnrounica- 
tkms radio - sont d’autant moins 
désireux de publier in extenso leurs 
infor m a ti on s qu'ils craignent de dé- 
vofler ainsi la capacité des sys - 
tèmes d'écoute et de déchiftre-v 
ment dont 9s disposent. Peut-être 
est-ce Tune des raisons pour les- 
quelles des -journalistes britanni- 
ques, qd enquêtaient récemment.. 
Sur l'affaire du Boeing sud-coréen; 
se sont plaints de s'être heurtés à 
des réticences marquées de la part 
des autorités américaines. Faut-il 
(fire que semblable recherche n’a- 
même pas pu être tentée du côté 
soviétique 7 

• • Il resta que, en r absence d'indi- 
cations complémentaires en prove- 
nance d'autorités qualifiées, quel- 
ques questions troublantes sur tes 
c i roonatancea'OÙ ont péri deux cent 
soixante-neuf pers on ne s demeu- 
rent encore sans réponses. 


ALAIN JACOB. 


ihanistan 


Deux mouvements rivaux da la résistance annoncent leur réconciliation 


Les chefs des deux principaux 
partis de la résistance afghane ont 
annoncé, le lundi 27 août, à Pesha- 

war, leur réconciliation et appelé 

leu» combattants respectifs i «se 
baitre côte à côte, et à •concentrer 
leurs efforts • contre V •'ennemi so~ 
viê:ii,ue *. 

L’ingénieur Guibuddin Hekma- 
tyar, chef du Parti islamiste radical 


Hczbi Islami, et le professeur Bb- 
ihanuddin Rabbani, responsable du 
Parti islamiste modéré Jamjat- 
e-Islami, ont décrété la trêve en de- 
mandant lundi à leu» «wriWMTidan ta 
d’autoriser le passage des groupes 
d’un parti dans les secteurs contrôlés 

pûT 1 autre. 

Les observateurs restent scepti- 
ques sur la portée effective de cet 


accord. LeUezEri et te Jamiat s'af- 
frontent, en effet, militairement de- 
puis Pînvasktti des troupes soviéti- 
ques en 1979 et divergent de plus en 
plus dans leurs orientations tacti- 
ques. • 

A Genève, le sous-secrétaire géné- 
.ral de PGNL» pour les affaire* politi- 
ques spéciales, M. Diego Contovea, 
.a com m en c é lundi au Palais des Na- 


tions mues son cycle de «navettes» 

’ pour per m et tr e à deux délégations 
afghane et pakistanaise -de mener 
des négociations «indirectes». Les ^ 
deux datations sc retrouvent poor ^ ! 
la première fois réunies dans -un 
même lieu mais des pièces sé- 
parées du Palais des Nations- — ^ 
M*P.) . 
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Les opérations de ratissage continuent dans le Sud-Est 
après les attaques de maquisards kurdes 


Ankara. - La situation semble 
Être redevenue normale dans les dis- 
tricts d’Eruh et de Semdinli, dans le 
Sud-Est anatoUen, où des maqui- 
sards séparatistes kurdes ont lancé, 
le 15 août, des attaques, dont le 
bilan officiel s'est élevé à deux 
morts et onze blessés. Les opérations 
de ratissage continuent cependant 
dans cette région montagneuse. Des 
commandos dépêchés en renfort 
auraient, d'ores et déjà, arrêté une 
vingtaine de subversifs présumés, 
dont plusieurs femmes. Rien ne fil- 
tre quant à l'identité et la nationalité 
des personnes arrêtées. Le quotidien 
Uurriyet. cependant, indique que le 
chef des séparatistes d’Eruh, un cer- 
tain Mehmet Y aman, aurait été 
appréhendé dans la montagne, près 
de Sirnak, en possession d’une arme 
automatique, de quatre mille cartou- 
ches et de grenades. Il aurait avoué 
avoir organisé l'attaque avec une 
soixantaine de militants séparatistes. 

De même, environ deux cents per- 
sonnes soupçonnées de complicité 
avec les maquisards seraient actuel- 
lement interrogées. Le comman- 
dement régional de l'état de siège a 
publié, dimanche 26 août, une liste 
de trente-deux personnes accusées 


De notre correspondant 


d'appartenir à une 
candestine ». 


organisation 


Le chef d'état-major des armées, 
le général U ru g, ainsi que le com- 
mandant en chef de la gendarmerie, 
le général Buyruk, sont rentrés à 
Ankara après une tournée «Mn« les 
régions frontalières. Selon les jour- 
naux turcs, des groupes de soldats, 
avec l’appui d'hélicoptères, resserre- 
raient l’étau autour des maquisar d s. 
près des frontières avec la Syrie, 
l’Irak et l’Iran. Une partie des assail- 
lants auraient déjà réussi à regagner 
leurs bases de montagne en Syrie et 
en Irak, tandis que les autres 
seraient encerclés dans ta montagne 
de Sirnak. 

Mais, à quel groupe appartien- 
nent les séparatistes ? Tant que les 
opérations militaires n’auront pas 
abouti, 3 n’y aura pas d’explication 
officielle détaillée. 

'Selon les premières informations, 
les attaques-surprises seraient 
l’œuvre des militants du PKK (Parti 
des travailleurs tares) connus eu 
Turquie sous le nom d*> Apocular » 
et réfugiés dans les pays voisins 


AMÉRIQUES 

États-Unis 

GRACE AU RALLIEMENT D'UN INDÉPENDANT, M. JOHN ANDERSON 

M. Mondale consolide son image centriste 

De notre correspondant 


Washington. - Le troisième 
homme de la campagne présiden- 
tielle de 1980. M. John Anderson, 
devait officiel letncnl déclarer, ce 
mardi 28 août, son soutien à 
M. Walter Mondale. 

Candidat indépendant après avoir 
échoué à obtenir l’investiture répu- 
blicaine. M. Anderson avait réuni. 3 
y a quatre ans, six millions de voix, 
soit 7 % des suffrages exprimés. 
Depuis ce modeste résultat, il n’a 
guère tenu le devant de la scène 
malgré la création, en novembre der- 
nier. de son National Unity Party. 


confiance en l’avenir qu’il a su 
redonner à ses concitoyens depuis 
1980. 

A peine remis du trouble causé 
par la polémique aujourd'hui apai- 
sée sur la situation fiscale de 
M"* Ferraro et de son mari, 
M. Mondale a pu reprendre l'offen- 
sive sur le fond, et c’est un terrain 
qui lui est plus favorable qnc 
l'affrontement personnel. • 

Après que M. Reagan eut 
déclaré, vendredi, que les démo- 
crates étaient des * dues » parce 


après l'intervention militaire de sep- 
tembre 1980. Ils se seraient infiltrés 
à travers les frontières turco- 
syrieune et turco-trakienne, et ont 
vraisemblablement bénéficié de sou- 
tiens locaux en Turquie. 

En lançant une attaque-surprise, 
les séparatistes ont-ils surtout voulu 
prouver la perméabilité des bar- 
rières dressées contre eux ? 
Voulaient-ils remonter le moral de 
leurs amis en Iran, actuellement 
encerclés par les troupes de Téhé- 
ran? En même temps qu’ils atta- 
quaient Eruh et Setndinli, les sépa- 
ratistes kurdes avaient lancé l'assaut 
contre un poste militaire dans le dis- 
trict de Zendcs, en Iran. Enfin, ces 
attaques sont-elles l'œuvre d’une 
fraction kurde, qui chercherait à 
s'imposer contre des fractions 
rivales? 

Des bases de rep6 
dans les pays voisins 

On peut multiplier les hypothèses. 
Pourtant, l’an dernier, au mois de 
mai, f armée turque avait entrepris 
une opération de « nettoyage » à la 
frontière, avec le consentement du 
gouvernement de Bagdad. Elle avait 
pénétré de quelques kilomètres en 
territoire irakien. Mais les maqui- 
sards. informés de cette opération, 
avaient déjà plié bagages et aucun 
ne fut arrêté. Plusieurs journaux 
occidentaux avaient fait état de mil- 
liers d’arrestations de Kurdes. Cm 
informations furent énergiquement 
démenties par les autorités turques. 

Les frontières avec l’Iran, l’Irak 
et la Syrie sont fermées depuis quel- 
ques jours et placées sous le contrôle 
I de l’armée. 

La surveillance de l’oléoduc 
turco-iraltien a été renforcée contre 
une éventuelle tentative de sabo- 
tage. 

Les dirigeants d'Ankara auraient- 
ils demandé à nouveau à Bagdad 
l’autorisation de poursuivre l'opéra- 
tion de ratissage dans le nord de 
l’Irak mal contrôlé en raison de la 
guerre iralco-iranienne ? D'aucuns 
n’exducm pas cette possibilité. En 
revanche, il semble certain que le 
gouvernement turc s’efforce par ks 
voies diplomatiques d’attirer l’atten- 
tion du gouvernement syrien sur les 
activités des éléments antiturcs réfu- 
giés sur son territoire. Le ministre 


mer. de son National Unity Faity. qu’ils soutenaient le gel de la pro- sur son territoire. Le ministre 
dont il avait espéré faire un tremplin duciïon des armes niucléaires, turc des affaires étrangères, M. Tuk- 


pour une deuxième candidature. 
Ncênmoias son ralliement n’est pas 
négligeable pour M. Mondale car il 
devrait aider le candidat démocrate 
à affirmer l’image centriste qu’il 
cherche à se donner depuis la 
convention de San-Francisco. en 
juillet dernier. 

Durant leur convention de Dallas, 
la semaine dernière, les républicains 
s'étaient attachés à contrecarrer cet 
effort en dénonçant en M. Mondale 
l’homme de la dérive «à gauche» 
du parti démocrate. Mais cette tac- 
tique ne semble pas leur avoir réussi. 
Alors que les démocrates avaient 
connu après leur convention de 
San Francisco une brève mais spec- 
taculaire remontée dans les son- 
dages. les amis de M. Reagan n'ont 
tiré, jusqu’à présent, aucun avantage 
de leur réunion de Dallas. 

Une poféimcpie apaisée 

Leur avance de 10 à 15 points 
dans les intentions de vote reste 
intacte, mais le fait qu’elle n’ait pas 
progressé après quatre jours d’un 
spectacle politique minutieusement 
étudié pour les télévisions peut être 
considéré comme un relatif échec. 
Certains des conseillers de M. Rea- 
gan regrettent qu'il se soit montré, 
jeudi dernier, dans son discours 
d'acceptation, aussi exagérément 
polémique au lieu de jouer davan- 
tage de sa popularité et de la 


M. Mondale a affirmé dimanche, 
que le président souffrait d'un « bk>. 
.cage» sur le contrôle des arme- 
ments et que sa politique en la : 
matière était •- très, très dange-' 
reuse ». 

Un communiqué accusant le car»-' 
didat démocrate d’étre « prêt a 
tout » pour parvenir à un accord 
avec l’URSS a été la riposte - 
immédiate - de la Maison Blanche. 
M. Reagan s’est donc laissé entraî- 
ner dans la discussion d'un bilan, 
qui, à deux mois de l'élection, prête 
peu à contestation pour la majorité 
des électeurs. C’est là un bon point 
pour son adversaire, qui presse le 
président sortant - en vain jusqu’à 
présent — d’accepter six débats télé-' 
visés au lieu des deux seulement 
qu’envisagent les républicains. 

L’une des principales raisons que 
M. Anderson devait invoquer pour 
justifier son soutien aux démocrates 
est le danger de factuel blocage des 
relations soviéto-araéricaines. 
M. Mûndale espère que ce rallie- 
ment lui attirera le vote des élec- 
teurs indépendants qui avaient été 
séduits en grand nombre par la can- 
didature de M. Han. Parallèlement, 

3 s’efforce de consolider sa position 
dans l'électoral noir et devait, dans 
ce but, s'entretenir ce mardi avec 
M. Jackson et plusieurs autres per- 
sonnalités politiques noires. 


men. a effectué. Pan dernier, une 
visite-éclair à Damas. 

Le premier ministre, M. Ozal, 
minimise pour sa pan la portée des 
attaques-surprises. Selon ini. les 
maquisards ne constituent nulle- 
ment une menace. Ils cherchent à 
semer le trouble dans la région, à 
prouver qu’ils existent par le biais de 
la - propagande armée », et à provo- 
quer les pouvoirs publics. * Mais 
nous sommes tris attentifs à ne pas 
tomber dans ce piège ». ajoute le 
premier ministre. 

ARTVJN UNSAL. 


UNE DÉCLARATION DE L'ANCIEN PORTE-PAROLE DE SOLIDARITÉ 

« L'amnistie doit être totale 

pour créer un climat favorable à une solution politique » 

affirme M. Karol Modzelewski 


M. Karol Modzelewski, an- 
ciea porte-parole de Solidarité, 
Obéré dans le cadre de la loi 
(Tamnisfie do 21 juillet dernier, 
■oas a fait parvenir la déclara- 
tion suivan te , faite à sa sortie 
de prison, et dans laquelle 
quand il dit « aoos », il fait al- 
fasrôn aux six antres dirigeants 
de Solidarité et an quatre diri- 
geants du Comité de défense 
sociale (KOR) qui étaient me- 
nacés de procès : 

• Pour nous maintenir en prison, 
malgré la levée de l'internement, ks 
autorités nous avaient accusés de 
tentative de renversement du régime 
par la violence (artick 1 23 du code 
pénal). Cette accusation concernait 
en réalité notre activité incontesta- 
blement légale à la direction du syn- 
dicat Solidarité avant le 13 décem- 
bre 1981. Cette accusation était 
totalement fabriquée. Elle nous a 
cependant valu un emprisonnement 
de plus de deux ans et demi sans 
procès. Notre libération, en vertu de 
l'amnistie, nous prive de la possibi- 
lité de prouver devant un tribunal 
que l'accusati on était fausse et notre 
emprisonne ment sans fondement. 
Dans notre cas, l’amnistie recouvre 
donc sous ks apparences d'un acte 
humanitaire un acte d'illégalité 
incontestable : notre emprisonne- 
ment sans preuve ni procès, qui a 
duré des années. Nous sommes 
privés, par la loi d'amnistie que nous 
ne pouvons pas contester, de la pos- 
sibilité de revendiquer nos droits. 

» Mais c'est là un problème per- 
sonnel, auquel je ne veux pas attri- 
buer une importance politique 
excessive alors que l’amnistie a 
ouvert les portes des prisons à quel- 
que six cent cinquante prisonniers 
politiques. U ne fait pas de doute 
que l’amnistie complète est une 
condition préalable à toute recher- 
che d'une solution politique du 
conflit social qui déchire la Pologne. 
Ce premier pas ne peut évidemment 
pas constituer une solution s'il reste 
en même temps le dernier. Les pri- 
sonniers politiques ne sont pas la 
cause du conflit social, et le conflit 
social n’a pas été créé par les prison- 
niers politiques. 

» C’est ce conflit social perma- 
nent qui remplit depuis décembre 
1981 (es prisons polonaises. Les 
causes en sont évidentes : délégalisa- 
tion de Solidarité, qui a été repoussé 
dans la clandestinité, mais que les 
autorités n'arrivent pas et n’arrive- 
root pas à briser; changement de 
l'infrastructure juridique; effet 
durable de l’état de guerre et des 
lois votées pendant l’été 1983. 
Quand on parle de réalisme politi- 
que, on sous-entend quelquefois que, 
pour des raisons d’Etat, les autorités 
ne sont pas disposées à satisfaire des 


Grande-Bretagne 

Les dockers suivent le mot d'ordre de grève 
de manière inégale 

De notre correspondant 


BERNARD GUETTA. 


Brésil 


Le ministre de l'armée de terre 
lance un avertissement aux dissidents 
du parti gouvernemental 


Brasilia (AFP. UPI). - Le minis- 
tre de l’armée de terre, le général 
Walter Pires, a lancé un avertisse- 
ment à la gauche et aux dissidents 
du parti gouvernemental dans une 
déclaration prononcée le samedi 
25 août à Brasilia. 11 s’en est pris en 
effet aux - minorités radicales et 
stériles qui cherchent seulement à 
semer le désordre et le chaos 
• Que ceux qui utilisent l'agitation 
ou la violence, ou qui se servent de 
machinations en songeant qu’ils 
pourront modifier un jour les fon- 
dements de nos institutions poiiti- 

? ues. ne se fassent pas d'illusions. 

armée restera vigilante -. a dé- 
chiré le général Pires. 

Le ministre a dénoncé ks dissi- 
dents du PDS l Parti démocratique 
« social), la formation gouverne- 
mentale, en pariant des « déser- 


teurs » qui ont * trahi leurs engage- 
ments ». Ces dissidents sont prêts à 
voter avec l'opposition au sein du 
collège électoral chargé de choisir, 
le 1 5 janvier 1 985, le prochain prési- 
dent de la République. 

Selon un sondage fait auprès des 
686 membres du collège et publié 

S ar le journal A Folka de 
ao Paulo. 358 d’entre eux ont l’in- 
tention de donner leur vote au candi- 
dat de l'opposition, M. Tao credo 
Neves, et 200 au candidat gouverne- 
mental, M. Paulo Maluf, 128 étant 
encore indécis. 

Un sondage réalisé dans six villes 
du pays et publié par le même quoti- 
dien montre que 48% des personnes 
interrogées sont favorables à 
M. Tancredo Neves, et 19% à 
M. Maluf. 


Londres. — Le mot d’ordre de 
grève nationale lancé la semaine 
dernière par les représentants des 
dockers au sein du Syndicat des 
transports (TGWU) fait l’objet 
d’une série de voies à la base ce 
mardi 28 août dans un grand nom- 
bre de ports de Grande-Bretagne. 
De l’issue de ces consultations, no- 
tamment dans ks ports-clés de Bris- 
tol et Southampton, dépendra le 
succès du mouvement amorcé ven- 
dredi dernier dans les docks, mais 
aussi dans une large mesure l’avenir 
de la grève des mineurs. 

Jusqu’à présent, la réponse des 
dockers à l'appel de leur syndicat a 
été inégale eu du point de vue du 
TGWU, décevante. A la fin de la se- 
maine dernière, les délégués du syn- 
dicat avaient eu la satisfaction de 
voir plusieurs ports appliquer immé- 
diatement leur mot d'ordre, notam- 
ment ceux de LiverpooL, Huil et Til- 
bury (Londres). Dans ces ports 
comme dans une douzaine d’autres 
en Ecosse, la grève continue. Diman- 
che, en revanche, les ouvriers de 
deux ports de la côte est. Immin- 
gham et Grimsby, votaient pour la 
poursuite du travail. Le TGWU ne 
s’attendait guère à ee revers car les 
deux ports en question avaient parti- 
cipé à la grève de juillet dernier, née 
précisément à Immmgh&m. Et, 
lundi, les ports de Belfast et Larne, 
tous deux en Irlande du Nord, se 
prononçaient à kor tour contre l'ar- 
rêt de travail. 

Pour le syndicat des transports, 
cette série de défections est d’autant 
plus inquiétante qu’elles touchent 
des ports couverts par la convention 
collective sur l’emploi dans les 


docks, dont la défense se trouve, se- 
lon le syndicat, au centre du conflit. 
Si les responsables du TGWU ^at- 
tendaient par un grand appui de la 
part des ports soumis à la convention 
tels que Douvres ou Felixstowe 
(dont k personne] se prononcera 
plus tard dans la semaine). Us es- 
comptaient un large soutien dans ks 
autres. 

Le conflit trouve son origine dans 
la décision des dockers du terminal 
maritime d’Hunterstoa (Ecosse) de 
boycotter les importations de houilk : 
destinée à l'aciérie de Ravenscraig 
par solidarité avec ks mineurs. Eu i 
agissant de la sorte. Us ne laissaient 
pas d'autre choix à British Steel que I 
de faire appel à la main-d'œuvre non 
syndiquée pour amarrer k charbon- 
nier Ostia. Des représentants de la 
compagnie sidérurgique et de la sec- 
tion écossaise du TGWU ont tenté 
une nouvelle fois lundi, mais en vain, 
de régler la question de l'approvi- 
sionnement de Ravenscraig en char- 
bon. Les dockers voudraient amener 
l'aciérie à réduire volontairement sa 
consommation de combustible pen- 
dant la grève des mineurs. La direc- 
tion de l'entreprise ne veut pas en 
entendre parler. 

Si une majorité de dockers se pro- 
nonçaient contre la grève, k TGWU 
subirait une sévère humiliation ; 
mais cette gigantesque organisation 
aux activités très diversifiées se re- 
mettrait de cet échec- Un vote nette- 
ment hostile à la grève constituerait 
aussi et surtout un revers très dur 
pour les mineurs, car il signifierait 
qu’une part importante de la classe 
ouvrière n’est pas prête à se sacrifier 
pour kur cause. - (Intérim.) 


revendications sociales. A côté des 
réalités de l'establishment polonais, 
il faut pourtant prendre en considé- 
ration les autres réalités constituées 
désormais par les aspirations indes- 
tructibles de la société polonaise et 
par ses activités. S’il existe une solu- 
tion à la crise politique, elle ne peut 
négliger aucune de oes deux réalités. 

» L’amnistie, d’autre part, n’est 
pas complète. Je veux insister sur 
l'importance cruciale des cas de 
Bogdan Lis et de son adjoint Piotr 
Mieraejewski (I), qui ont été exclus 
du bénéfice de t'amnistie, car ils 
sont accusés de haute trahison 
(art. 1 22 du code pénal) . L'analogie 
est frappante avec le procédé 
employé contre nous en 1982. avec 
la fausse accusation relevant de 
l'article 123 et qui a permis de nous 
maintenir en prison malgré l’aboli- 
tion de l’état de guerre décrété le 
13 décembre 1981. Il s’agit d’un 
problème analogue à celui des 
. onze -, pas moins important, peut- 
être plus grave. 

» Si Us et Mieraejewski ne sont 
pas vite libérés, leur cas risque 
d’ouvrir une nouvelle phase de 
répression antisyndicale, beaucoup 
plus dangereuse que la précédente. 
Nous avons encore en mémoire les 
procès faits aux combattants de la 
résistance antinazie (2) à l'époque 
stalinienne, sous le prétexte de trahi- 
son de la patrie. Adaptée aux syndi- 
calistes résistants d’aujourd'hui, 
cette formule priverait l’amnistie de 


tout sens politique positif: elle mar- 
querait au contraire un pas en 
arrière très dangereux. 

» Enfin, l’amnistie n*a pas été 
appliquée à un groupe de mineurs de 
Lubin et de Wodizlaw, condamnés 
pour avoir provoqué des explosions 
devant le siège de ia police. Tout en 
refusant cette forme de protestation, 
il faut souligner qu'il ne s’agissait 
pas d'attentats pouvant meure en 
danger des vies humaines et qu’ils 
ont eu lieu à Lubin après une fusil- 
lade, 1e 3i août 1982. qui avait fait 
des morts parmi les mineurs. Si 
l’amnistie doit créer le climat de 
détente indispensable à la recherche 
d'une solution politique, elle doit 
être totale, et le problème des 
mineurs emprisonnés doit être 
résolu. 

» Si le gouvernement reprend de 
la main gauche ce qu’il a accordé de 
la main droite, l’amnistie ne contri- 
buerait pas à l’amélioration durable 
de la situation en Pologne; une dété- 
rioration importante ne serait pas, 
même, à exclure. Rien n’est encore 
définitif, c’est pourquoi l’opinion 
publique, y compris celle d'Occi- 
dent, si elle oc veut pas être dupée, 
doit considérer cette amnistie avec 
la plus grande attention et la plus 
grande prudence. * 

( I ) Dirigeants de Solidarité clandes- 
tine. 

|2) C'est-à-dire membres de 
l’Armée de l’intérieur non communiste. 


Roumanie 


Deux inteUectnels protestent 
contre les atteintes à la liberté de création 


Deux intellectuels connus en Rou- 
manie, l’écrivain Mircea Sandulescu 
et k cinéaste Mircea Daneliuc, ont 
renvoyé récemment leur cane du 
parti au comité central du PC rou- 
main pour protester contre ks at- 
teintes à la liberté de création dans 
ce pays. Le premier a, en outre, de- 
mandé à émigrer aux Etats-Unis 
avec sa femme et ses deux enfants. 

Ce geste est 1e seul moyen dont 
disposent encore les intellectuels 
roumains pour protester contre la 
politique culturelle menée par les 
autorités. Depuis que M. Ceausescu 
en avait redéfini les grandes lignes il 
y a un peu plus d’un an, dans un dis- 
cours prononcé à Mangalia, on as- 
siste à une reprise en main des acti- 
vités intellectuelles. Cette fermeté 
s'est traduite à la fois par une forte 
diminution des moyens affectés aux 
diverses institutions culturelles (ré- 
duction du personne] technique, no- 
| tamisent à la télévision, réduction 
très sévère des subventions aux théâ- 
tres), et par le renforcement de la 

URSS 

MOSCOU CONFIRME 
OFFICIEUSEMENT 
LA CONDAMNATION 
DE M“ SAKHAR0V 

Moscou. - M 1 » Elena Donner, 
l'épouse de l’académicien dissident 
soviétique Andreï Sakharov, a été 
condamnée à cinq ans d'assignation 
à résidence à Gorki, pour avoir en- 
freint la législation soviétique, a-t-on 
confirmé, mardi 28 août, de très , 
bonne source soviétique. 

Lé procès s'est déroulé peu après 
le 15 août, à Gorky — ville située à 
400 kilomètres à l'est de Moscou, in- 
terdite aux étrangers, où est relégué, 
depuis 1980, M. Sakharov. Le prix 
Nobel de la paix se trouve toujours 
dans cette vilk, affirme-t-on, de 
même source, sans préciser le lku 
exact de sa résidence actuelle. 

Le 23 août, un porte-parole du dé- 
partement d’Etat avait annoncé à 
Washington ia condamnation de 
M 1 * Bonner à cinq ans d’assignation 
à résidence, le 1 7 août dernier, pour 
- calomnies envers l’Etat soviéti- 
que ». 
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censure, en particulier sur le cinéma 
et les publications écrites. 

M. Ceausescu. qui demande aux 
créateurs de présemer - le modèle 
de l’homme nouveau, même s’il faut 
parfois embellir un héros ». s'en 
était pris par exemple à uu film de 
Dan Pi Isa racontant l’histoire d’un 
ouvrier qui. finalement, se donne la 
mort. La diffusion de ce film a été 
interdite. Le dernier film de Mircea 
Daneliuc a connu k même sort, il y 
a un an et demi. 

La censure a également été ren- 
forcée dans les maisons d’édition. 
Plusieurs écrivains, dont Niçoise 
Stemhardt, ont eu des démêlés avec 
la police. La quasi-totalité des re- 
vues. dans lesquelles s’était pour- 
suivi tant bien que mal un débat al- 
la nt souvent au-delà de 
préoccupations strictement litté- 
raires. est désormais aux mains 
d’Eugène Barbu et de son groupe 
d'aficionados, chantres de la Rou- 
manie heureuse, authentique et na- 
tionaliste, et proches de M. Ceau- 
cescu. 

Mircea Sandulescu et Mircea Da- 
neliuc suivent ainsi la même voie 
que k poète Dorin Tudoran, l'une 
des rares personnalités à être entrées 
ouvertement en opposition avec les 
autorités. Poète connu, entré en 
1977 au conseil de l’Union des écri- 
vains, Dorin Tudoran en avait dé- 
missionné en juillet 1981. après que 
k pouvoir eut privé cette organisa- 
tion de la relative autonomie dont 
elle jouissait jusque-là, avec notam- 
ment la possibilité d'élire sa direc- 
tion par un vote secret. 

Mis progressivement à l’écart. 
Dorin Tudoran avait renvoyé sa 
cane du parti en mars 1 982. A force 
d’isolement et de brimades, U s’élait 
finalement résolu à déposer une de- 
mande de visa d’émigration aux 
Etats-Unis. Dans une interview â la 
Radio suisse romande, il exprimait 
en mai dernier sa vision extrême- 
ment pessimiste de b situation en 
Roumanie : « Le problème le plus 
grave de la Roumanie, disait-il, 
n'est pas d’ordre économique: c’est 
un problème moral », celui du dé- 
faitisme qu’engendre » la rupture 
totale du dialogue entre le peuple et 
le pouvoir. » * Aucun pouvoir ne 
parviendra jamais à réparer cette 
catastrophe qu’est la destruction de 
la conscience d’un peuple. » 

Expliquant les raisons qui 
l’avaient contraint à demander à 
s'expatrier, Dorin Tudoran poursui- 
vait : « Nous n’existons pas. nous 
survivons. Nous sommes obligés en 
permanence à cet exercice de com- 
promis et de mensonge qui détruit 
la stature morale d’un homme. (... ) 

H est impossible de vivre en Rouma- 
nie une vie de dissident. Le dissident 
est un personnage solitaire, presque 
donquichottesque. - - Je ne quitte 
pas mon pays, concluait 1e poète, je 
quitte une dictature. » II est tou- 
jours en Roumanie, où l’on vient de 
lui refuser un visa pour participer à 
une réunion internationale de poésie 
à Liège. 

C. T. 





c 


Page 6 - LE MONDE - Mercredi 29 août 1984 ••• 


Æt ÜfÎHlfc 


liXIRCH^ devratt comtaltn dcn tes nota 


L'Europe 

à 

géométrie 

variable 


,1 J rections : politique et tecfcnologïco- 
M i sliM t. Si b pKuürt ttât est <mmc pleine 
dVcoUchct, b seconde est nuenx prépsrée. Sans 
doote, le Mai-dé comm n’a-t-fl pas suscité 
jwqn’lci me stratégie de recherche et de coopéra- 
tioa entre les fhnes Agnes de ce nom. Da notas des 
projets on des réalisations qd int é r es s en t deux, 
trois, quatre pays de b CEE, on nbe queiqnrt ibifi 
d’entre eax et les nations européennes extérieures i 
b CoiuwnaRulC, ont pca à peu ra le Jour. En témoi- 
gne faccord de principe condn 1 Madrid par cinq 
pays sur b construction «Ton avion de combat enro- 

Pém. 

Cette Europe i gi t ait ri t variable fait notas 
parier d’elle qne rentre, institntioanellement nhax 
a s si se. Pomtaat, dans les domames sdentlBqBe, al- 
ütaire, dans cefan des t ransp o r ts et de b co Munka - 
tion, cBe a de nombenx succès à son actif. 

Ce dossier est consacré à nuvesfaire des princi- 
pales actions oonnws. EHra devraient nornak- 
nent se d ével op pe r dans ptasfeura érections, et ao- 
*» mnent sou nmpulslaa de b France,: qui, en 
septembre 1983, a présenté on m émo rand um intitulé 


Communication : de nouveaux défis 


SU était un domaine où, il y a en- 
core peu de temps, l'Europe n'avait 
guère de souci à se faire, c'était bien 
celui de b communication, comprise 
dans sou sens le plus large. A cet 
égard, 1984 restera peut-être pour 
elle Pan 1 d’une prise de conscience 
générale des nouveaux enjeux, déci- 
sifs, auxquels eüe se trouve désor- 
mais confrontée. 

Jusqu’au début de cette décennie, 
['Europe de la communication se 
manifestait surtout, outre les 
connexions des réseaux publics dé- 
pendants des administrations des 
PTT, au travers des initiatives de 
rUnion européenne de radiodiffu- 
sion (UER) créée en 1950 et qui re- 
groupé cent quatre organismes de 
radiotélévision de soixante-quinze 
pays. 

Depuis {dus d'un quart de siècle, 
PUER organise les retransmissions 
de l'Eurovision. Leur nombre a plu- 
tôt décliné en 1983 par rapport à 

1982 : 890 contre 963, parmi les- 
quelles une majorité toujours écra- 
sante de programmes sportifs pour 
lesquels efle négocie souvent les 
droits : 84,9 %. Un autre aspect im- 
portant de ses activités, est l'organi- 
sation de la «Bourse» des actualités 
télévisées (les fameux « EVN », en 
langage professionnel). Le contin- 
gent de ces images venues du monde 
entier et qui constituent sauvent 
Punique source internationale des 
journaux télévisés croît légèrement 
d'une année sur l’autre : 7 943 en 

1983 an lieu de 7 636 en 1982. 

Aujourd'hui, PUER, qui est fi- 
nancée par ses adhérents et dont 
toute ta « philosophie » repose sur le 
principe d’nne télévision non com- 
merciale, s'interroge sur son avenir. 
*1984 est précisément l’aimée où un 
genre de télévision différent a fût 
son apparition en Europe : la télévi- 
sion transnationale et commerciale. 
Les trouble-fSte en sont les satellites 
qui constituent & eux seuls un enjeu 
central pour le Vieux Continent. 

Si vingt-quatre pays ont è présent 
signé la convention instituant l’orga- 
nisation « régionale » européenne de 
communications par satellites, Eu- 
tdsat, créée en septembre 1982, 
trois seulement Pont ratifiée, dont la 


France. Avec 16,4 % des parts, 
l’Hexagone est roue des principales 
parties prenantes & cette institution 
avec la RFA et b Grande-Bretagne, 
qui, i peine née, donne plus d'un 
souci sérieux 

La deuxième satellite d’Eatebat, 
devant rejoindre son homologue 
ECS 1 Installé sur orbite géostation- 
naire depuis b mi- 1983, sera lancé, 
en principe, le 4 août prochain en 
mêm e temps que son «cousin» des 
PTT françaises, Télécom 1. Le sys- 
tème, désormais complet, devrait 
dès Lots être opérationnel. Mais sera- 
t-il rentable ? 

Certes, l'apparition des premiers 
clients, « Sky Ghanuel » (promu par 
le magnat de b presse anglaise Ru- 
pert Murdoch) et «TV 5» (une 
compilation d’émissions de draines 
publiques francophones), avant 
mime b mise en service opération- 
nelle, a constitué un signe encoura- 
geant Mais ECS 1 et 2, qui sont des 
satellites de faible puissance dont les 
émissions se captent avec des instal- 
lations coûteuses, ont surtout besoin 
de relayer des services commerciaux 
d' en t repri ses (échanges de données, 
télé-conférences, etc.) pour s’amor- 
tir et pour dégager b base financière 
des prochains systèmes déjà plani- 
fiés. 


La c déréglementation v 

Or Télécom 1 et le système ECS 
seront concurrents, même si Ton s’en 
défend officiellement des deux 
côtés, en faisant valoir qu'une coor- 
dination est d’ores et déjà prévue. 
Pins d’un doute est néanmoins 
permis à l’endroit des chances de dé- 
veloppement (TEutelsat que . mena- 
cent bien d’antres réalisations en- 
core ; à commencer par des projets 
analogues è Télécom 1 que nourris- 
sent b Bundespost et Britiah Télé- 
com pour l’horizon 1986-1987. 

Mais Eutelsat s’inquiète surtout 
des intentions d'Jntebat (1), qui au- 
rait décidé d'étendre ses compé- 
tences en matière de transmissions 
par satellites à l’Europe à partir de 
1988, ainsi que dn projet GDL an- 
noncé par le Luxembourg, auquel 


« line nouvelle étape pour rEnrope : m espace com- 
mua de l'industrie et de b recherche ». D s'agit de 
favoriser de Docme&es coopérations sur ce terrain, de 
définir des normes commu n es , d’ouvrir des marchés 
pnhfics, de mettre b politique en— irrriilr com- 
mue an service dn développement industriel euro- 
péen, de fa voris e r les alfiaucrs et les coopérations 
entra firmes européennes, des emprunts, des projets 
d'Unstracfaras (tunnel sons b Manche, TGV eu- 
ropéen, liaison de fibres optiques, réseau de bonqnes 
de données, etc.). 


Vivier très riche qui ne sert ptes lentement à 
donner bonne conscience i ceux qni pensent qu’on a 
fait trop poar Pagricuhtnre et pas assez pour l'indus- 
trie dans rEnrope des Dix. Le 28 février dernier, les 
«nuiatres de l'industrie décidaient de lancer te pro- 
gramme ESPRIT (Enropcan Stratège Program off 
Research and Development in Information Techno- 
logies), force de frappe poar ta re- 

cherche dans les tecfmiqnr» de naforiBatioa. Les 
douze pins grandes entreprises européennes de fin- 
formatiqne (dont BuD, ta CCS. Thomson pour ta 
France) consentent ne enve lo ppe de 750 nüflto&s 
d’ECU (5£ mfflbrds de francs) au cours de ta pé- 
riode 1984-198» poar te fêatisation de projets en 


commua. De km côté, le s Dix mettent ta même 

""^tatértTde Peâtreprise est non seulement 
d’avoir dégagé des sommes assez importantes pour 
essayer de rattraper une partie du retard nu par 
rEnrope en matière d’informatique, mais d'impli- 
quer me collaboration étroite entra les Industries, 
les centres de recherche et les Mdvenbés d’une part, 
et la Comarissioa européenne de l'antre, qm aura, en 
ta matière, des pouvoirs de gestion assez larges. 

La Co m mi s sion s'efforce maintenant de convain- 
cre les Etats membres d’élargir la coopération dans 
les domaines de b biotechnologie. Des lignes d’ac- 
tion ont également été proposées ponr lancer une po- 
litique communautaire des (éttconumuiications, in- 
dépendamment des articulations avec le programme 


Qu’elles retombe n t sur l'ensemble c omnmn a a - 
taire ou — quelqnes-ms des pays qui le composent, 
des Idées sont lancées. Des réafisatioas suivent sa 
heureux cours, dont ks pins célèbres sont Airbus et 
Ariane. L’Europe « à ta carte » n’est pas on pis- 
aller. EBe doit se modeler tout naturellement, stn- 
Tant Pétat de maturité, d’fanagtaattaa, de ressources, 
de motivations des nations dn Vieux Monde, face an 
défi lancé par Ira Etats-Unis et k Japon. 


sont associés des intérêts américains. 
Notamment ceux d’un homme, 
M. Cby Whitchead, qni se définît 
lui-même comme fun des princi- 
paux promoteurs de b fameuse «dé- 
réglementation» amorcée aux Etats- 
Unis alors qu’il était conseiller à b 
Maison Blanche. 

La «déréglementation», d'inspi- 
ration néo-libérale, est sans doute 
Tun des plus importants défis lancés 
à l’Europe de b communication 
comme à son économie. En marge 
de b riposte que b France met au 
point, en collaboration avec b Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion (CLT), .pour contrer GDL 
sur le terrrain de b télévision «n» 
frontières, ou peut cita’ trois séries 
(finitiatives menées actuellement 
par l'Europe pour tenter de mieux 
organiser ce domaine de b commu- 
nication désormais appréhendé una- 
nimement un secteur straté- 

gique: 

• Les travaux engagés récem- 
ment par b Conférence europée nn e 
des administrations des poster et té- 
lécommunications (CEFT),: créée 
en 1959, en vue d’établir des nonnes 
communes pour ks matériels et des 
procédures devant faciliter l'appari- 
tion d’un vrai marché européen de b 
communication capable de concur- 
rencer ks grands constructeurs amé- 
ricains IBM et ATT (te Monde dn 

21 janvier). 

• La prise ai compte des enjeux 
liés à b culture considérée mainte- 
nant, aussi, sous ses aspects indus- 
triels par les institutions de b Com- 
munauté économique européenne 
(CEE) depuis le premier conseil 
« formel» «tes ministres concernés k 

22 juin i Luxembourg (te Monde 
daté 24-25 juin). 

• Enfin, b décision récente de b 
Commission de la CEE d'étudier 
toutes les implications du traité de 
Rome en matière de radio et télédif- 
fusion par câble et satellite. Un «li- 
vre vert» consacré à ce sujet est eu 
cours de publication. 


(I) Organisme mondial de gestion 
des oommumeatioas internationale* par 
satellite. 


Aéronautique et armement : 
une relance sur l'initiative de la France 


Depuis le début de cette année, 
sous l'impulsion du gouvernement 
français, les pays européens tentent 
de relancer, non sans quelque réus- 
site â ce jour, leur coopération long- 
temps interrompue dans le domaine 
de la construction aéronautique, 
qu’elle soit à but cotumerctal, pour 
les besoins des compagnies aé- 
riennes, ou à des fins militaires, au 
bénéfice des états-major». 

En mars dernier c’est d’abord, b 
dérision de b France, de rADeina- 
gne fédérale, de b Grande-Bretagne 
et de l'Espagne de commencer b fa- 
brication d'une nouvelle version de 
l'Airbus, dite A-320, pour le trans- 
ponde cent cinquante passagers sur 
des courtes et moyennes distances. 

ParidéScat 

Puis, ce fut, en mai dernier, rac- 
cord conclu entre b France et l'Alle- 
magne fédérale pour b construction, 
conjointe d’un hélicoptère de com- 
bat susceptible d’attaquer des chars 
et de neutraliser des hélicoptères ad- 
verses. L’aboutissement de cette né- 
gociation a été salué comme un nou- 
veau départ de la coopération 
nriHtaire départ et d’autre du Rhin, 
qui avait été perturbée par k grave 
échec dn projet dé char de combat 
commun. Depuis h conclusion de 
cet accord, d'autres pays européens, 
tels que les Pays-Bas, la Belgique, k 
Royaume-Uni, T Espagne et, dans 
une moindre mesure, l'Italie, oit fait 
savoir qu’fis pourraient demander, 
un jour prochain, à être associés ft 
cette aventure. 

Récemment, encore, cinq pays eu- 
ropéens : b France, l’AIkaiagne fé- 
dérale, le Royaume-Uni, l’Espagne 
et ritaüe, ont jeté les buses d’une 
autre coopération qui vise la 
construction (fun nouvel avion de 
combat, doit l’entrée en service opé- 
rationnel aurait tien durant b se- 
conde moitié de b décennie pro- 
chaine. Projet ambitieux, puisque, 
s’a parvenait â son terme, ü marque- 
rait, par l'harmonisation des mis- 
sions attribuées à cet appareil, un 
premier pas vers un accord, plus po- 
litique, d’organisation européenne 
deséenrité. ■ 


Pour tenter de surmonter ks diffi- 
cultés renc ontrée s sur les marchés, 
qui risquent de durer quelques an- 
nées encore, et pour relancer la 
études sur de nouveaux projets 
mieux adaptés aux besoins de ces 
marchés, les industriels européens, 
sur rimtiative de leurs gouverne- 
ments respectifs, cherchent à coor- 
donner leurs actions eu présentant 
des programme» d'équipement oam- 
muns, au Heu d’alkr en ordre dis- 
persé & b bataille commerciale, ce 
qui ks rendrait exsangues. 

D’où, actuellement, cette relance 
(fuse coop ération européenne qui 
avait tendance, jusque-là, à s’essouf- 
fler. S l’union ne fut pas toujours b 
force, elle a toutefois l'avantage de 
permettre de rassembler ks éner- 
gies, de partager ks dépensa et de 
limiter ks risqua encourus par une 
rivalité e ffr éné e. 

B n’en demeure pas moins que, 
dans des sectenxs aussi stratéguraa 
ou «sensibles» que k sont ks indus- 
tries aéronautiques, chaque gouver- 
nement impliqué tarte de ne point 
trop se lier définitivement ks mains, 
en acceptant des accords qui vien- 
draient â f encontre de sa intérêts 
vitaux de sécurité au de souverai- 
neté nationale. La négocia t ions de 
coopération, büatérak ou multilaté- 
rale, sc heurtent toujours à cette 
nécessité-là : il faut co n server, en- 
tière, leur capacité de travailler 
seuls, aux industriels nationaux, et 
veüler à ce qu’ils soient, malgré tout, 
en mesure de continuer, sans aide 
extérieure, même alliée, un pro- 
gramme aéronautique jugé prima- 
dial# 

En marchant 

Le pari est dâicai à tenir. Il faut, 
d’un côté, montrer bon visage à b 
perspective d’une coopération euro- 
péenne accrue, et, de l'autre, pren- 
dre des garanties pour qu'elle n'em- 
piète pas sur b libre détermination 
de l’Etat et l 'indépendance du 

dustrielLe fait^que, Jans^k'passé, 
tes gouvernements européens impli- 
qués ont réussi à se tenir à égak dis- 
tance de ces deux obligations, est 


rassurant pour la suite des pro- 
gramma aéronautique» décidés ou 
es gestation. 

Car l'Europe aéronautique n’a pas 
à rougir de sa réalisations précé- 
dentes, meme si, depuis, il y a eu un 
temps mort avant que b relance des 
projeta n’intervienne, il y a quelques 
mob. 

La France et l’Allemagne fédé- 
rale, notamment, ont donné te ton 
avec leurs accords sur l’avion de 
transport Transall, sur Favion d’en- 
traînement et d’appui tactique 
Alpha-Jet sur ks minâtes anti-chois 
Hot a MDan ou antiaériens Ro- 
land. La deux pays, associés au 
Royaume-Uni, ont- réalisé f Airbus, 
qui, s’il n’est pas encore un pro- 
gramme rentable pour sa construc- 
teurs, symbolise ta volonté euro- 
péenne de ne pas abandonner 1e 
marché du transport civil aux Etats- 
Unis. Avec ta Grande-Bretagne, ta 
FVance a conçu l'avion d’attaque au 
sol Jaguar ex une série de trois héli- 
coptères, Gazelle, Puma et Lynx, si 
fou veut oublier l'expérience du pre- 
mier supersonique civil Ganoorde, 
une «cireur de jeunesse» technoto- 
gjqnement audacieuse. 

Associée à b Belgique, b Fiance 
a oonçu un réseau particu li èr e ment 
sophistiqué et moderne de transmis- 
sions automatiques, an profit de 
leurs années de tore, pendant que 
ces deux mêmes pays, avec ks Pays- 
Bas, ont mis en chantier, au bénéfice 
de leurs marina de guerre, des na- 
vires chasseurs de mines. 

On 1e voit, le bilan est loin d’être 
négl ig eable, et, à force de patience, 
de compromis, des réalisations 
concrètes existent ou sont à venir, 
formant an « tissu » d’accords 
croisés qui, dans le domaine précis 
de l'aéronautique et de r&rmement, 
préfigurent ce que pourrait être 
rutOtaLtioa. en commun, des maté- 
riels sur un champ de bataille, par 
exemple. « L’Europe se prouve en 
marchant », a l’habitude de dire k 
ministre français de la défense, 
M. Chartes Henni, qui s’est déclaré, 
à plusieurs reprises, prêt à aller 
jusqu’au partage dn travail en Eu- 
rope. 

- Une perspective que, cependant, 
te PCF récuse, au nam de b souve- 
raineté nationale. 



Recherche scientifique et développement technologique : une coopération exemplaire 


S*3 est un secteur où F expression 
de c géométrie variable » convient 
bien i l’Europe, c'est celui des 
rechercha scientifiques et du déve- 
loppement technologique- tes trois 
grands systèmes coopératifs — le 
CERN, rESA, l'Euratom — couvrent 
une géographie distincte, ont des 
structur a et da modes de fonction- 
nement qui ne se ressemblent guère. 
A côté de ces mastodontes, a y a 
bon nombre de coopérations de 
moindre ampleur, souvent restreintes 
i deux ou trois pays. 

U succès du CERN 

Incontestablement, le CERN (labo- 
ratoire européen pour la physique 
cks particules) est « la > réussite 
européenne. Créé en 1953 dans b 
banlieue de Genève, le CERN est 
l'oeuvre de scientifiques ayant com- 
plètement ignoré les questions 
d'image nationale qui ont entravé 
tant d'autres projets. 

Pourtant, le CERN coûte cher à 
ses treize Etats membres U). La bud- 
get 1984 est de 701 milfions de 
francs suisses (près de 2 600 mô- 
80ns (ta francs français), répartis à 

peu près au prorata (tas PIB. 


Mais ces dépensa ont porté da 
fruits. Inexistante après b guerre, b 
recherche européenne en physique 
da particules - to domaine où l'on 
met è Jour b structure ultime de b 
matière — est devenue l'égaie de 
F américaine. L’année 1983 a . vu 
deux découvertes majeures, cafte» 
da particules W et Z, prévues de 
longue date par tes théoriciens et 
dont F existance était indispensable è 
1a cohérence da leurs modèles. C'est 
au CERN que ces découvertes ont 
été faites. 

La CERN est engagé actuellement 
dans- la construction du LEP. un 
immense « coJbsionneur » d'électrons 
« de positons. D'un coût global éva- 
lué è 1 milliard de francs suisses, b 
LEP. qui entrera, en service à la fin 
da armées 80. «kit permettre au 
CERN de rester, bien après 
Fan 2000, te laboratoire phare qu’B 
est devenu. 


Lss épines d'Euratom 

le s couronna qu'on a tressées au 
CERN sont (tes épines pas- r Eura- 
tom. Cette communauté atomique 
européenne, issue du traité de Roms, 


députe 1907, Chaque année, P lue * 1-000 Oeuiliuita... 

préparatoire sciences-po x. 

.. ■■■ 57. r. Ch.-Laffhte, 02 Nauflly. 722WJM - 745.09.19 mm 


n'a jamais pu jouer to.rSte qu'en 
attendaient ses promoteurs. Une 
gestion par des fonctionnaires 
bruxellois ignorants du monde de b 
rec h erche, l'hostilité marquée de cer- 
tains gouvernements qui n'avaient 
guère b fixe européenne an matière 
atomique - c'est peu de dire que b 
général de Gaulle n'a rien fait pour 
aider r Euratom naissant, — il n'en a 
pas falhi plus pou* stériliser tes quel- 
ques bonnes volontés. Le principal 
centre de recherche, à lapra (Italie), 
sur te lac Majeur, a une réputation 
bien établie de coûteuse stérilité. Le 
réacteur Essor qui y avait été étudié 
n'a eu aucune postérité, et r abandon 
en 1982 du projet Super-Sara. une 
«mutation d'accidents nucléaires sur 
laquelle te CBE a dépe ns é quelque 
400 mflfionfl sans résultats, n'a pas 
amélioré cette réputation, 

A quelque chose malheur est bon. 
La recherche communautaire euro- 
péenne va- sans doute enfin connaître 
ira réussira avec te JET, l'apparat 
européen -d'étude de la fusion tfiier- 
monudéajre qui est entré en service il 
■y a un ai è Cufhanvau sud d'Oxford 
(Grande-Bretagne). Construit dans 

tes débis, sans dépassement notable 
des coûts prévus, géré savant (tas 
règles largement inspirées par 
l'exemple du CERN, le JET a krcon- 
tastabtement pris un très bon déport. 
Le budget annuel avoisine 750 mé- 
fions de francs. Rappelons enfin, sur 
un plan plus technologique et indus- 
triel, EURODIF, société qui rassemble 
depuis 1973 b France, l'Italie, ta 
Suède, r Espagne et b Belgique, qui 
vient au deuxième rang mondial pour 
tes capa cit é » d'enrichissement, de 


r uranium, et tes participations alle- 
mande et italienne au protêt français 
Superphénix è Crays-Matville pour 
l'étude du surgénérateur, pha renta- 
ble è terme que tes centrales 
nucléaires classiques. 


de T Agence spatiale 

C'est aussi d'un échec qu’est nés 
rESA. l’Agence spatiale européenne, 
dont te budget 1984 s’élève à 
B.B mOEafds de francs. Cotas da te 
fusée Europe, dont ta» d tff érentes 
versions, essayées entre 1987 et 
1971, ne mirant jamais en orbite le 
moindre satellite. L'organisme euro- 
péen qui avait été créé pour dévelop- 
per ce lanceur, l'ELDO, frit dbsous en 
1973,- et 11 fut décidé de tr a n sf ormer 
un organisme de recherche spatiale, 
l'ESRO - qui, lui, avait honnêtement 
accompli sa mission, — en une 
Agence - spatiale e uro pé en n e dont 
("activité s'étendrait à tous les 
domaines cf utilisation rte l’espace. 
Surtout, ta structure frit très assou- 
plie; La seule activité qui s'impose è 
tous tes membres de TESA (2), outre 
ta couverture da dépenses adminis- 
tratives, est Je programme scientifi- 
que, héritage de l'ESRO, financé au 
prorata da PIB. 

Tous tes autres programmes sont 
optionnels ; Us résultent en général 
de la volonté (fun ou de quelques 
Etats, qui prennent une part majori- 
taire au financement et contrôlent de 
très près la gestion^ Ainsi anfut-i (ta 
développement d'Ariane, financé è 


plus de 80 % par ta France. Symétri- 
quement. c'est f Allemagne fédérale 
qui fut l'ini ti atrice — et b financière è 
54 % - du Spaoetab, ce laboratoire 
spatial qui voyage dans b soute de b 
navette spatiale américaine. Un troi- 
sième grand programme,- celui da 
sateffita de tâéoommunkations. est 
à farta participation britannique. 

Outre cm opérations da grande 
ampleur, tes pays europ é ens collabo- 
rent sur dès program mes plus ponc- 
tuels et moins gourmands en crétfts. 
Il s'agit surtout de grands équipe- 
ments scientifiques dont b construc- 
tion et la fonctionnement coûtaient 
trop cher pour être pris en charge par 
un seul pays. -Cast ainsi qu’a 
été conçu l'Institut franco- 
geunano-bri ta nnique Laue-Langevin 
(ILL), qui abrite à Grenoble un réac- 
teur de neutrons è haut flux ; il a reçu 
en 1984 un budget total de 264 mé- 
fions de francs (dont 33 mutions pour 
sa modernisation) et occupe en per- 
manence 508 personnes. 

Six pays européens (3) m sont par 
affleure associés pour construire et 
exploiter TEJSCAT (Européen incohé- 
rent scatterihg), sorte de grand radar 
destiné è l'étude de l'Iono sp hère 
(cette couche d'atmosphère située 
entré 60 et 500 kHomètres d'alti- 
tude), dont la- construction (non 
encore achevée) est estimée à 
83.5 millions de francs (valeur 
1975). L'Institut franco-allemand de 
retfioestronomie mtMimétriqua.(IRAM) 
a par ailleurs été fondé en 1979, 
avec pour mission d'installer une 
grande antenne et un i ntarféromètra 
pour étudier le mitteu : artaratajlarra. 
Ca deux équipements, d'uns valeur 


totale de 160 müiions de francs 
(valeur 1977), sont actuellement en 
cours de montage, le premier en 
Espagne et r autre sur 1e plateau de 
Bure (dans tes Alpes françaises). 

Restent, pour compléter ce 
tableau, tes centres co mm uns de 
rechercha de b CBE. qui ont reçu 
pour b période 1984-1987 700 mil- 
Gons d'ECU (près - de 5 iriSfiards de 
francs), occupent 2 260 personnes 
et mènent da rechercha « tous azi- 
muts », ainsi que f Européen Motocu- 
tar Btotogy Laboratory (EMBU, situé 
è Heidelberg, en Allemagne fédérale, 
spécialisé dans l'étude de r organisa- 
tion du vivant et da b biologie molé- 
culaire moderne. 


(1) Allemagne fédérale, Autriche. 
Belgique. Danemark. Espagne. Fiance, 
Grande-Bretagne, Grèce. Italie, Nor- 
vège, Pays-Bas, Suède, Suisse. La You- 
goslavie a quitté le CERN en 1961. 

(2) Allemagne fédérale, Belgique, 
Danemark, E s p agn e , France, Grande- 
Bretagne, Irlande, Italie, Pays-Bas, 
Suède, Suisse, Autriche, Canarfn d 
Norvège sont associés è da ihits divers. 

* (3) Allemagne fédérale, Finlande, 
France, Grande-Bretagne, Norvège, 

Suède. 
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Politique et communication 


M. Jospin : l'incohérence, l'irresponsabilité 


(Suite de la première page. ) 

• La aise économique et sa 
cascade de conséquences, expli- 
que notamment M. Demuth, ont 
favorisé la cristallisation de ce 
courant, recensé par la Cofremca, 
d’intégration du complexe et de 
l’incertitude. Les individus se 
sont habitués à vivre dans un 
monde complexe, incertain. Ils 
hésitent, tâtonnent, leur pensée 
chemine, s’élabore peu à peu, et 
Us ne sont pas loin de penser que 
celui qui n’a que des certitudes 
est sur le point de se tromper. 
Dans les années 60, ils avaient 
davantage le sentiment qu’ils 
pouvaient régler leur propre vie, 
tracer leur plan de carrière, pro- 
grammer leur avenir. Ils avaient 
davantage confiance en la capa- 
cité de l’esprit humain à prévoir 
et organiser les choses. 

* Aujourd’hui ils se sentent 
moins maîtres de leur vie et pen- 
sent qu’ils doivent la gérer en 
manifestant une plus grande sou- 
plesse. Ils ont moins de grands 
objectifs et sont amenés à re mon- 
nayer une ou deux fois les 
valeurs auxquelles ils sont atta- 
chés ». 

Cette adaptation à un inonde 
plus complexe peut expliquer que 
lorsque l’on interroge les Français 
sur ce que serait pour eux la 
• société idéale » leurs réponses 
soient antagoniques, alors qu'elles 
se rejoignent quand ü s'agit d'évo- 
quer les moyens de sortir de la 
crise. 


Autonomie et compétence 

L 'infléchissement du courant 
• vers pins d'autonomie » - cou- 
rant le plus puissant, depuis vingt- 
cinq ans, d’après les études de la 
Cofremca — n'est pas non plus 
sans conséquences sur les atti- 
tudes politiques, pense 
M. Demuth. C’est ainsi que si l’on 
recherche toujours plus d'autono- 
mie, on cherche aujourd'hui 
davantage, semble-t-il, à la réali- 
ser « en négociation avec »... les 
autres, les faits, les environne- 
ments. On aspire à de « nouvelles 
formes de convivialité », on sou- 
haite * vivre ensemble » mais 
dans des structures plus souples. 
La cellule familiale par exemple 
n'éclate pas, mais s’accomode 
d 'aller-retour. El pour que » tout 
cela marche • réapparaissent des 


demandes d’autorité et d'ordre, 
mais minimum, et de « compé- 
tence ». Non pas une compétence 
de type autoritaire, technocrati- 
que, mais une compétence qui, 
justement, permette cette •libé- 
ration ». des initiatives, des 

• envies de faire » de la popula- 
tion, qui « organise une dynami- 
que». 

« Le groupe que nous considé- 
rons. à l’heure actuelle, comme 
un bon laboratoire du futur, pré- 
cise M. Demuth, est composé de 
gens qui ont plus le goût du ris- 
que, de la créativité personnelle, 
mais rejettent moins l'autorité et 
l’ordre que la moyenne de la 
population. Ils sont pugnaces, ont 
le désir que les choses se fassent, 
mais avec un minimum d’organi- 
sation. » 

Enfin, sans doute faut-il rappe- 
ler, que les Français manifestent 
dans leurs choix un plus grand 
éclectisme ; en outre, ils ont ten- 
dance h attendre « et voir » plutôt 
qu’à trancher tout de suite. 

Cette évolution, observée par la 
Cofremca, a bien évidemment des 
incidences sur Le comportement 
politique des citoyens. « Le désin- 
térêt pour la politique est sans 
doute à mettre au compte de la 
faible capacité de la politique 
traditionnel le à • embrayer » sur 
les nouveaux modes d’élabora- 
tion des comportements », recon- 
naît M. Demuth. Or les hommes 
politiques seraient trop enfermés 
sur leurs certitudes, fonc tionne- 
raient * à vide », hors des réalités, 

* si la dureté des temps, explique 
M. Demuth, a mis au pied du 
mur un certain nombre d'institu- 
tions sociologiques, il semble que 
l’entreprise ait su mieux innover 
que le système politique, et le 
public s’en est rendu compte: 
depuis 1983, l’entreprise est reva- 
lorisée. Les socio-professionnels 
ont constaté qu'ils s’étaient 
ouverts à une multiplicité de 
déterminants de leur action dont 
ils ne tenaient pas compte avant 
( variables technologiques, socio- 
logiques, politiques) et, comme 
ils sont condamnés à réussir — ou 
à disparaître. — ils sont souvent 
arrivés à trouver des solutions 
jugées pas trop mauvaises. Cela a 
fait naître dans leur esprit cette 
idée que les politiques qui n’ont 
pas su faire ce travail sont des 


— Propos et débats 

M. Dumas (PS) : M. Chirac stérile 

M. Roland Dumas, porte-parole du gouvernement, a répondu, 
ktmS 27 août, à Bergerac (Dordogne), au discours prononcé la veille, 
à Nîmes, par M. Jacques Chirac : «M. Chirac s’ enferma dans un 
discours stérile et de plus an plus conservateur, qu'il répète A satiété, 
alors que les signes d'une meilleure compréhension et d'une plus 
grande courtoisie - tout en respectant la personnalité et les choix de 
chacun - apparaissent entre la majorité et l’opposition s, a-t-H 
déclaré. « Les préoccupations des alliances éloignent de plus en plus 
M. Chirac de l'intérêt général et le rapprochent de l'extrême droite, s 

M. Léotard (PR) : pourquoi s'étonner ? 

M. François Léotard s'est c étonné » lundi soir 27 août, à Fréjus, 
que /'«on s'étonne* de la visite qu'il a rendue samedi soir à 
M. François Mitterrand au fort de Brégançon. c Je m'étonne que Ton 
s’ étonne, a drf to secrétaire général du PR. Je suis républicain, et, si je 
suis de nouveau invité en qualité d'é/u par le président de la 
République, je recommencerai. » 

M . Léotard, qui s'exprimait au cours d'une assemblée 
départementale du PR, a ajouté : « Je ne vois pas pourquoi ce qui se 
fait aux Etats-Unis en Grande-Bretagne, aux Pays-Bas et en Espagne 
ne se ferait pas en France. » 

Evoquant, à propos du prochain conseil national du PR qui se 
réunira au mois de septembre à Paris, les rapports entre le PR et 
l'UDF, le maire de Fréjus a affirmé : € Le PR a une volonté offensive et 
nous avons parfois l’impression avec l'UDF d'être dans un Vietnam où 
l’on s'anfise. » 

M. Pasqua (RPR) : zozos 

M. Charles Pasqua, sénateur RPR des Hauts-de-Seine, qui s’est 
exprimé lundi 27 août au cours de l'Université d'été des jeunes RPR 
réunie à Nîmes, a exhorté les jeunes militants chtraquiens à se 
montrer «plus durs, plus intransigeants », car. a-t-H dit. «notre 
ambition n’est pas de sa compromettre avec le pouvoir ni de l'aider ». 

« Mon ambition n’est pas de rassurer mais d'inquiéter M. Jospin : qu’il 
ne prenne pas ses désirs pour des réalités, l’opposition est unie », a 
ajouté le président du groupe RPR du Sénat 

M. Pasqua a qualifié de «zozos» les membres de l’opposition 
qui doutent que la gauche ne soit inéluctablement défaite aux 
prochaines échéances électorales. Répondant implicitement aux 
récentes déclarations de MM. Philippe Séguin (RPR), Charles Millon 
iUDF-PR) et François Léotard, secrétaire {général du Parti républicain, 
il a affamé: * Voilà que deux ou trois anés de l’opposition se disent : 
«Quel coup génial. J'étais A ta maternelle avec Fabius, il avait une 
» manière de tenir le biberon qui en disait long sur ses aspirations I » 
Ou : c Moi je l'ai connu à l'ENA I » A côté de M. Fabius. M. Mauroy 
était un gérée poétique. » 

Commentant les résultats de l’élection régionale en Corse et le 
Soudan que la Front national a apporté à M. Jean-Paul de Rocca Serra 
I RPR I. tète de liste d’union de l’opposition. M. Pasqua a noté : 
«Après tout, je ne vois pas pourquoi je devrais me montrer plus 
sotir^Pw par rapport au Front national que les socialistes et les 
communistes se sont montrés sourcilleux à l’égard de 1a Ligua 
co m muniste et des gauchistes. La RPR n’a pas à se déterminer pas 
rapport à Le Pen. » 


la radicalisation de l'opposition 


ânes, qui ne font preuve d’aucun 
professionnalisme. » 

On peut toutefois remarquer 
que la difficulté est plus grande 
pour un politique qui doit jouer 
avec des réalités qu'il maîtrise 
mal, et avec une population qu'il 
ne peut segmenter comme on le 
ferait d’un marché 



De fait, poursuit M. Deknnth, 

• le professionnalisme des politi- 
ques semble ne pas parvenir à 
s'enrichir, à s 'innerver au contact 
des réalités. S’ils parviennent à 
intégrer dans leurs discours un 

■ certain nombre de paradigmes, 
d’idées du monde extérieur, les 
politiques ne parviennent pas à 
trouver les • nouvelles manières 
défaire » qui embraient sur leurs 
éventuelles • nouvelles manières 
de dire», à trouver, au-delà du 
langage des mens, un langage des 
actes. » 

Autre occasion de divorce entre 
les citoyens et la politique, la trop 
grande place laissée à l’idéologie. 
Au moment où les citoyens consi- 
dèrent que les idéologies ne four- 
nissent pas de solutions immé- 
diates pour résoudre leurs 
difficultés quotidiennes, ils remar- 
quent que les responsables politi- 
ques continuent, eux, de « fonc- 
tionner sur des registres 
idéologiques ». fis s'attachent 
trop aux finalités et pas aux 
moyens et ne paraissent pas capa- 
bles, au contact des réalités, de 

• remonnayer leurs valeurs ». 


• Si les hommes politiques sont 
jugés au début de leur carrière 
comme des gens plutôt mieux que 
les autres, si on leur reconnaît le 
sens de /'intérêt collectif, ils 
jouissent d’un moins grand crédit 
auprès de la population quand ils 
sont intégrés au système », remar- 
que M. Demuth. * Les individus 
ont tendance à considérer que 
l’entreprise forme des hommes 
capables d’un certain type de 
compétence, mais que le système 
politique, lui. au contraire, lire 
des hommes politiques plutôt le 
pire que le meillleur. Il les déshu- 
manise et leur fait perdre l'apti- 
tude à réagir à des situations 
complexes, à faire des aller et 
retour constants entre ce qu'ils 
veulent et ce qu’ils peuvent 
faire. » 

De plus, les hommes politiques | 
apparaîtraient « obsédés » par i 
l'idée de garder avant tout le pou- 1 
voir, alors qu'aux yeux de l'opi- 
nion, le pouvoir n’est plus aussi 
valorisé que par le passé et doit 
davantage se « négocier ». 

Enfin, dernière carence, la 
communication politique serait, 
faute de faire appel à des réalités 
vécues, une « communication 
morte ». 

CHRJSTRUE F AUVET -MYCIA. 

Prochain article: 

UNE MEFIANCE 
TOUS AZIMUTS. 


M. Lionel Jospin a déclaré, le 
lundi 27 août, au cours d'un - Point 
de presse », que la proposition 
d'élargissement du référendum faite 
par le président de la République 
- n’a pas été une diversion face aux 
sérieux problèmes actuels, ni même 
une habileté ». (Nos dernières édi- 
tions datées 28 août-) Il était, selon 
M. Jospin, • indispensable d’inter- 
venir sur ce thème des libertés et de 
lever les accusations injustes for- 
mulées par l’opposition ». » On 
approche de la clôture de cet épi- 
sode ». a précisé le premier secré- 
taire du Parti socialiste. 

M. Jospin a affirmé que l'opposi- 
tion fait preuve • d'incohérence, 
d'irresponsabilité et de radicalisa- 
tion ». Une opposition qu’il consi- 
dère traversée par » toute une série 
de conflits » : conflits d'hommes, 
entre les candidats potentiels à 
l'élection présidentielle, conflits de 
générations, divergences sur l'atti- 
tude à adopter face au gouverne- 
ment. L'entretien de rentrée de 
M. Raymond Barre, publié dans 
le Monde du 22 août, peut se résu- 
mer, selon le leader socialiste, » à un 
simple positionnement personnel ». 

En réponse & M. Jacques Chirac, 
qui avait évoqué, dimanche. V » art 
du subterfuge » du chef de l'Etat, 
M. Jospin a déclaré : » Jacques 
Chirac et les membres de l’opposi- 
tion voulaient un référendum. On 
leur a proposé un référendum. Us 
n'en veulent plus. » - JW. Chirac 
pose tous les deux mois sa candida- 
ture au pouvoir. Il ne semble pas 
comprendre qu'il n’y a pas de poste 
à pourvoir et qu'il ne fournil pas de 


curriculum vitae », a ajouté M. Jos- 
pin. B a rappelé que M. Chirac, qui 
demande la dissolution de l'Assem- 
blée nationale, l’avait déjà fait en 
1976, après les élections cantonales. 
Le Sénat, dans cette affaire, a été, 
selon lui, • plus une Chambre de 
passion qu'une Chambre de 
réflexion ». » On ne peut exclure, a- 
t-U dit, que te Sénat ait la tentation 
d'outrepasser ses pouvoirs. Or il 
existe un équilibre des institutions 
auquel nous sommes habitués. » 

Abordant la question de la rup- 
ture du Parti communiste avec le 
gouvernement, M. Jospin a précisé : 
» Nous avons conclu le contrat 
ensemble, nous ne l'avons pas 
rompu ensemble. » Ajoutant que 
« les contradictions auxquelles la 
direction voulait échapper continue- 
ront à peser sur elle, en même temps 
qu'un certain nombre de contradic- 
tions pèseront moins sur nous ». Le 
Parti socialiste, quant à lui. doit, 
estime son premier secrétaire. 
• remplir avec plus d'insistance sa 
fonction de débat dans les deux ans 
à venir ». 

En outre, pour M. Jospin, qui 
devait rencontrer lundi après-midi le 
ministre de l’éducation nationale, 
M. Jean-Pierre Chevènement, il 
n'est • évidemment pas question de 
refaire la loi Savary ». II ne fau- 
drait pas davantage, a-t-H ajouté, 
- donner, aujourd’hui, à /'enseigne- 
ment privé sans compensation ce 
qu'on lui donnait hier avec compen- 
sation ». Une campagne sera pro- 
chainement lancée par le PS sur le 
thème : • L'école publique, école de 
la réussite ». 
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Vous verrez ainsi com- 
ment est fait un vrai livre 
cPart 

Je ne ferai pas un cadeau pareil 
tous les jours Mais je voudrais 
vous faire toucher du doigt 
l'énorme différence qu'il peut y 
avoir entre certains livres ‘lape-, 
à- l'œil" et une véritable édition 
d'art, réalisée avec amour et 
conscience 

On aime ou on n'aime pas les 
belles choses C'est affaire de 
goût et de culture. 

Quant à moi. je me refuse à faire 
du faux, du clinquant, du bon 
marché 

Vous ie save 2 . un amateur lucide 
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mellement ici à vous les racheter 
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rouge - Les Chouans - Le Colo- 
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geois - La Cousine Bette - Le 
Cousin Pons - Splendeurs et 
misères des courtisanes 

La puissance moitié de 
3.000 personnages. 

Balzac a su donner une puissance 
inouïe à ses 3.000 personnages. 
Des bas fonds à l'aristocratie, ces 
personnages sont a la recherche 
de l'amour de la fortune et de >a 
gloire: '...âpres à la vie. goulus 
dans la jouissance, angéliques 
dans Je dévouement’, la force de 
leurs sentiments consacre le 
génie de Balzac • 
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produits chimiques de blanchi- 
ment Il est authentifié par un fili- 
grane 'brodé' au passage de la 
pâte liquide et non "frappé" 
après coup. 

Les cahiers intérieurs représen- 
tant plus de 520 pages par volu- 
me. sont solidement cousus 
avec un fil robuste et souple à la 
fois 

Afin d'eviter plissures et bour- 
souflures. les coins des peaux 
sont repliés manuellement à l'os 
de bœuf et non à la mach/ne. 
Mes reliures sont "plein cuir’ de 
mouton. Cela veut dire-due. non 
seulement les deux plats, mais 
egalement te dos sont entière- 


ment habillés de cuir d'une seule 
pièce. 

L'or utilisé pour la frappe ’â 
chaud’ des dos et pour les tran- 
ches supérieures est de for véri- 
table. titré 22 carats. Les fers uti- 
lisés pour décorer les plats et te 
dos sont gravés à la main par l'ar- 
tiste Maurice Chaîner 
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POLITIQUE 


L'UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DES JEUNES DÉMOCRATES SOCIAUX 

M. Méhaignerie : oui à la décrispation, non au compromis ! 


; IWw nt - La nwBwr ■d rer sU t d’été 
ms Jtn Démocrates sodbuct a été a swi t t 
cffiriflhiaMMt, W 27 août, par M. Inm 
Pierre Abefin, cmmBv gteM dé la VIhh 
ctprfriduüdcMww wm ni, et par M. Phare 
Méhaignerie, dépoté et présida* da coasefl 
général iFIlle-et-VBaine, autre de Vkré et pré- 
«Ment da Ca*re de» dé m o cra tes sodax, do* 
les Truj D & aoar at ea sociaux aoat 


M. Jeaa Leeinant, foad a tra r da CHS et 
jaéddeat de FUDF, M. Jacques Barrot, dépoté 
et prisida t da coassil géâénd de la Hante- 
Lafae, secrétair e général do CDS, M. Jean 
Ghcrel, s éna t eur ca d ri s te de F Aller, ai ns i qae 
les prindpanx autres r esp o ns abl es da CDS 


« Changer de politique » .* 
Pamplear de la tâche n’a pas pu 
échapper aux stagiaires des Jeunes 
Démocrates sociaux lorsqu'ils enten- 
daient leur père spirituel, M. Leca- 
nuet, répéter avec brio les argu- 
ments généraux qu'il énonce 
inlassablement (la dénonciation de 
nUnsion «mi«iî«m, la dimension 
humaniste et « spiritualiste » de 
l’activité politique telle qu’il la 
-conçoit) ou les critiques qui déve- 
loppe depuis un certain temps : la 
Décanté de dissoudre l'Assemblée 
nationale; la contestation du projet 
référendaire, etc... 

En guise de synthèse de son 
propos sur le pouvoir actuel, le prési- 
dent de rUDF devait déclarer : 
• Échec d’une rêverie, reconnai- 
sanee des institution* de la France, 
prise de conscience de la nécessité 
de la défense et de l’organisation de 
l’Europe : autant défaits substan- 


Cette neuvième adversité d’été, qal réunit 
jusqu'au 31 aofit, an iflhge de vacances de 

De notre envoyé spécial 


tiels qui peuvent permettre des 
c onv erg en ces après que le pays aura 
tranché. » Quelles conv erg e n ces? 
Avec qui ? M. Lccanuet n’exclut 
pas pour Pavenir que te ce nt re soit 
restauré dans son rifle de force 
d’appoint in dis pe a aa ble (Tun Parti 
socialiste qui aurait exorc isé tomes 
tes sirènes nmr xist es. a ut our de lui et 
à nmérieu r. Mais Q n’en a rien dit 

»i[iliriln mi i nt | hhaitf phnw SUT 

son auditoire la conmvcnce d'une 
béatitude partagée dans le ciel des 
certitudes tactiques. 

Délices des supputati ons, délices 
aussi des petites phrases nuancées : 
M. Lccanuet craint pour « la paix 
civile » en raison de 1a montée des 
périls économiques. Mais, pour 
autant, il se refuse absolument à 
l’exagération que serait l’évacuation 
de toute menace de « guerre 
civile». 


Délices enfin dn scepticisme. 
M. Lccanuet « n’est pas emballé m 
par la perspective de ristroductiou 
Me la re pr ése n tation proportionnelle, 
à quelque dose que ce sort, dans 1e 
mode de scrutin. D • n'est pas 
emballé » par ta. décentralisation. H 
n’a » jamais été emballé * par la 
procédure du référendum. 

M. Lccanuet est admiré et res- 
pecté par tes jeunes du CDS. Q est 
présenté avec prudence par 
quelques-uns d’entre eux comme 
l’excellent pont de départ vivant de 
ee que peut être une réflexion pro- 
gressive sur un autre style politique. 
Four une petite minorité d’entre 
eux. il incarne aussi une manière 
d'éternité politique qui tes laissent 
perplexes sur tes façons de (danger 
la politique. 


La foi et le virus 


Mktamorrt. - La genèse agntt- 
létique enseigne que 62 % des. 
trois cent trente-cinq stagiaires 
inscrits à l'université d'été (tes 
Jeunes Démocrates sociaux parti- 
cipant pour la première fois à un 
tel rassemblement. Leur âge 
moyen est de vingt-six ans. La 
proportion de femmes y est de 
40%. 30% d’antre eux sont étu- 
diantes et 70 % salariées. 
Quelques-uns ont déjà mflfté ou 
ont approché des fonctions Af- 
férentes : RPR, PR et parfois Parti 
socialiste. 

Mais Jean-Mchei Blanc, vingt- 
deux ans. vendeur en Ubrabie res- 
ponsable de la toute jaune (deux 
ans) et embryonnaire (ira ving- 
taine de me mb res) fédération Ai 
Puy-de-Dôme des Jeunes Démo- 
crates sociaux n’est pas entré 
froidement en poétique. Cette 
politique qui est pour lui la 
e moyen matéri el cto taire passer 
des idéaux et des principes spiri- 
tuels». 

Sa f ormati o n catholique a joué 
un grand rifle - c'est te cas pair 
beaucoup de nouveaux venus au 
CDS comme c'était la cas pour 
leurs aînés. - B est passé per le 
séminaire, par des mouvements 
euc ha ristiques de Jaunes, par des. 
gro up e s d'aumônerie. Comment 
faire pour ne pas être giscardien 
dans le Puy-de-Dôme ? Il la sera, 
en 1978, à set» ans, au mouve- 
ment Autrement, qu’à quitta jus- 
tement lorsqu'il déviant celui des 
«jeunes gtscartfians ». Il s’inté- 
resse avant tout aux idées, pas 
aux hommes, en tout cas pas A lin 
homme. 

Puis c'est l'aventura cent ri ste, 
le petit début de recrutement 
«par rata* boute da neige », qui 
commença d* affleure par son pro- 
pre frère, employé à la manufao- 


De notre envoyé spécial 

tw (te pneumatiques Michelin de 
OennoT rtT enand. • 

Jean-Michel Blanc a écouté 
avec attention Jeen Lecanuet. Il a 
c beaucoup apprécié la première 
partie ris- son propos, te rappel 
doctrinal». B a été e déçu par la 
dauxlbma». plus A recta ment 
poétique. Il a beaucoup da respect 
poir M. Lacan ueL S'il Pavait là, 
en face de hê, il lui dirait : e Vous 
avez été respot de nos parents. » 

Jeon-Ptene Rousseau, vingt- 
huit ans, assistant par le mentaire 
da M. Yves Sautier, député de 
Haute-Savoie, est responsable de 
la fédération des Jeunes Démo- 
crates sociaux de oe départe- 
ment. fl ne risquerait sans doute 
pas une phrase aussi carrée. Lui 
est presque devenu un vieux rou- 
tier entra 1976, année ou H ren- 
contre sa futue épouse, au coure 
de la première universit é d’été et 
aujourd'hui. 

Il a eu le temps, après sa 
conversion à la poBtique survenue 
A l' un i v er si té de Portier», lors d'un 
changement difficile de prési- 
dence, d'être r assistant d'un 
sénateu- et de deux députés, de 
travafHer un moment au envies 
des études du CDS A Paris. Il a 
été e par hasards et sans succès 
présent sur une Rota tors des élec- 
tions municipales de 1977 A Poi- 
tiers. Pourquoi a-t-i choisi ce 
parti plutôt qu'un «rire ? LA 
encore, lé form a tion reégieuse a 
joué un rôle en r éduquant «A te 
tolérance »; mais surtout il 
« n'aima pas les grandes 
machines » ni e les confor- 
mismes» qui font afler vers ce qui 
est déjà reconnu et puissant. 
Jean-Mchel Blanc a la foi; Jean- 
Pierre Rousseau, le virus. 


Tout comme B er na r d Verman- 
der, vingt-quatre ans, f3s d'un 
praticien sorti (te bain de cathofi- 
ctsme social de son Nord d'ori- 
gine, tout armé pour la carrière. U 
revient de l'université de Yale où 1 
était parti 3 y a deux ans, riche 
déjA de six années de mifitan- 
tisme. n est passé par le bureau 
n ati on a l et la vice-piésdance de. 
son mouvement. Il a été candidat 
malheureux, en mare 1982, lors 
des élection s cantonales dans son 
département, les Yveline*. Le 
voià de retour A la recherche d'un 
poste d'enseignant en sciences 
politiques. Un saut regret ; •J’ai 
adhéré i seize ans. c'est trop 
têt» 

Toutes .les p ro fe s sio ns de foi 
poétiques des stagiaires de MHe- 
mont ne sont pas empreintes 
d'autant de certitudes ni étayées 
par da semblables curriadum- 
vrtae. Ce jeune médecin est venu 
par la voie du syndicalisme étu- 
diant. poussé par le sentiment 
que «te médecine est an danger» 
et une certaine urgence i agir. 
L'activité politique lui a paru 
n écess a ire plutôt au CDS qu’aâ- 
toure «à cause de ses notions 
hum a nistes». _ 

Tel «me st a giaire, en appa- 
rence assuré dans ses co mijo- 
tions, commence per poser claire- 
ment r équation ; poétique égale 
pragmatisme, pragmatisme égale 
barrisme. Sa présence paraît 
n'être que la traduction de la 
question que posa un autre de ses 
c e aro des : eComment concSer 
fa goût du pragmatisme et tes 
valeurs doctrinales ?» Pourtant, Ô 
assure un peu plus tard au coure 
d'un débat : « Rien, quant au 
fond, ne nous sépare du RPR »... 
r M. K. 


Cmtfofauft, * Mbamont (Pey-de-Dôme) trois 
cent trente-chaf stagiaires, s’est donné cette 
année comme thème principal : * Changer la 
politique ». Elle devait accæfllir, mardi 
28 août, pour b première fois, M. Valéry Gte- 
cari dTrtafag rt. I> wihriti 31 émût M Ifty 

mond Barre, qui a déjà participé au tr siM X 

de phtiwi Mwtilt» tflti dea la— Dfcao 
craies sociaax les iifai précédentes. 

Tro uv eront-ils dam la génération 
suivante, celle de tous actuels diri- 
geants, une image plus proche d’une 
autre façon de faire de la politique ? 
M. Méhaignerie leur a, en obviant 
Fnmverrité d’été, »«âgn* os but: 
« Prenons nous-mêmes en charge 
ces deux ambitions, modernisation 
et rassemblement. Car nova 
sommes mieux d même de les 
conduire jusqu’à leur port afin que 
demain nous préparions un pays 
moderne dont nos enfants puissent 
être fiers dans un monde plus soli- 
daire et plus juste. » 

Le pré si d e nt du CDS a aussi sug- 
géré aux jeunes de son mouvement 
« une réponse d'avenir et d’espoir 
que je résumeras en ces termes: 
Compromis avec le pouvoir, non! 
Décrispation. oui l Parce que nous 
voulons dégager dans l’avenir, dans 
la société française des points 
d m accord plus larges qui ne soient 
plus demain des enjeux de division 
politique. » 

M. Méhaignerie a enfin fait par- 
tager aux stagiaires de son mouve- 
ment un voeu: « La modification 
souhaitée des comportements politi- 
ques dans l’avenir. » La boucle était 
ainsi bondée. Changer la pofitiqne : 
tes Jeunes Démocrates sociaux ont, 
pour co mm e n cer, cinq jouis pleins, 
exemples et contre-exemples vivants 
à l’appui, pour démêler Fécheveau 
de la sente petite phrase qui ait donc 
droit de cité parmi eux en cette fin' 
d’été 1984. 

-MICHEL KAJMAN. 


«Chat échaudé»» 

Après avoir récusé une «antre* 
pris» de séduction du pouvoir », dont 
B voit dans le c produit frais » Fabius 
la signe manifeste, M. Méhaignerie ar 
fait état £* un profond désarroi dans 

Topinion», dont tes racines sont 
selon lui «tes débats poétiques de 
Tété, le sentiment coBoctif d'un avo- 
[ nir bouché» et r« affrontement ayo- 
■ tématique bloc Contre bloc», qui lui 
parait « plus inadapté que Jamais ». 

• Je suis convaincu, a affirmé 
M. Méhaignerie, que prisonmors des 
habitudes du passé . Iss di rig e a nt s 
actuels ne sa débarrasseront pas vite 
de cas travers que sont nHusion et la 
mensonge». Four le président du 
CDS « seul un sévère échec électoral 
pourra changer cas pratiques et 
contraindra ce mouvement à une 
véritable conversion culturelle. » 
Enter, M. Méhaignerie a voulu adres- 
ser une réponse aux offres verbales 
d’ouverture du gouvernement : «Ce 
n’est pas la peine que Ton noua 
tende une main apparemment 
ouverte et bienveSlanta ai l'autre- 
tient un gourdin destiné à réduire par 
tous les moyens l’ op pos iti on. Chat' 
échaudé craint l’eau froide. Mous 
avons été trop caricaturés et insultée 
dans nos convictions et notre 
conduite pour ne pas être sur nos 
(tardés. » 
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EN BREF 


m M. Fabius: émission reportée. 

— L'émission d' Antenne 2 «L’heure 
1 de vérité» qui devait avoir pour 

invité M. Laurent Fabius, lundi 
3 septembre A 20 h 35, sera reportée 
sa mercredi 5 septembre i b môme 
heure, a annoncé la chaîne de tfiévï- 
' sion, lundi 27 août * La contraintes 
de l’emploi dû temps du premier 
ministre ne permettaient pas de 
maintenir la date In i ti a l ement envi- 
sagée», précise Antenne 2. 

• La visite de M. Mitterrand a 
Savoie. — Le programme de b visite 
-que M. François Mitterrand doit 
faire en Savoie, à MontmfUan, te 
6 septembre, n’est pas encore défini- 
tivement arrêté. Après que 
ML Mkhd Barnter, .président da 
conseil général et dépoté RPR. de la 
Savoie, eut & son tour lancé une 
• invitation au dialogue » an prési- 
dent de la République, à Foccàsion 
d’une séance solennelle du oonseil 
général, le maire socialiste de Mont- 
• méfiait, M. Roger Rinchet, sénateur, 
a souhaité, lundi 27 août, une pro- 
longation de b voûte de M. Mitter- 
rand, initialement prévue pour dorer 
quelques heures sentetnenL 

• M. Mitterrand et Lamartine. 

- M. François Mitterrand a accepté 
de.partkdper, le dimanche 2 septem- 
bre, A nue émission de France- 
Cul tare (de 17 beores i 19 heures), 
an coma de laquelle te président de 
la République parlera de Lamartine, 

• M. Michel Noir (RPR) : agir 
pour Helena Borner. - M. Michel 
Noir, dépoté RPR du Rhône, a de- 
mandé, hindi 27 août, dans une - 


question écrite adressée A M. Lau- 
réat Fabius, « quelles initiatives le 
gouvernement français compte pren- 
dre pour s’enquérir du son d’Hé- 
lène Borner et protester contre la 
condamnation [à cinq ans cTexQ in- 
térieur] dont Vépouse du professeur 
Sakharov aurait fait Cobjet récem- 
ment pour * calomnies envers 
l’Union soviétique ». «Le gouverne- 
ment ne peut rester silencieux et 
inactif », déclare ML Noir. 

• Cérémonie comm ém orative au 
Sénat - M. Alain Pober, président 
du Sénat, a présidé, lundi 27 août, 
du ns les jardins dn p«i«î« dn Luxem- 
bourg, la cérémonie annuelle com- 
mémorant le sacrifice de sept com- 
battants de ta. .libération de Paris, 
exécutés par tes troupes d’occupa- 
tion. Accompagné de MM. Guy 
Fougier, préfet de poGce, et Pierre 
Bas, dépoté RPR de Paris, maire dn 
sixième ammdiswinent, il a déposé 
Une gerbe sur b dalle des fusillés. 

• Centenaire de la naissance de 
Vincent AurioL - M. Gaston Def- 
ferre, ministre dn Plan et de Pamé- 
uageme&t dn territoire, a participé, 
.lundi 27 août, à ta c o m m é mor ation 
'dn centenaire de h naissance de 
Vincent AurioL Après avoir retracé 
ta carrière du premier président de 
la lV r République, mettant notam- 
ment Taccent sur son action dans ta 
Résistance, 1e ministre a souligné 
que Vincent Auriol avait effectué» 
scolarité d’abord à l’école chrétienne 

- d» frères, puis A l’école laïque. «17 
n’est pas inutile de le rappeler en ce 
moment ». a ajouté M. Deffene. 


La course à droite 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 


Les « zozos » sont là : ce n’est 
p es M. Mkhd Poniatowski qui 
noos reparie de ta gauche, sur te 
mode qui lui est lamiRer, c’est 
M. Otaries Pasqua qui te dit de 
cert ai ns de ses « amis de Foppo- 
jdtion ». Le corps dn délit ? une 
attitude jugée trop molle à 
l’égard du pouvoir. Pensez 
donc! M. Léotard a rencontré 
M. Mitterrand, M. Barnier veut 
recevoir b môme M. Mitter- 
rand, pour ne citer que tes épi- 
sodes les plus récents de cette 
bande de s « cadets » de rpppo- 
sitiaa. M. Pasqua, pour te RPR, 
mais aussi M. Lecanuet, pour 
FUDF, ont semis tes choses an 
point : une sente solution, ta dis-' 
solution ! Hors de ce mot 
d’ordre, point de salut. 

Au-delà de cette agitation du 
« microoosme », ta question qui 
est posée est, bien sûr, cefle de ta 
stratégie élect orale: co urse à 
droite ou jeu au centre? 

En fait, ta première reste lar- 
gement dominante : elle est celle 
des deux appareils RPR et 
UDF. Efle consiste à déplacer 
Popposîtion vers ta droite et, 
dang le même temps, à « désex- 
trémiser », à banaliser Le Peu. 

Ce déplacement, ou. plutôt, 1a 
con fir m ation de cette course à 
droite, se marque d’abord dans 
te refhs (Tune période probatoire 
pour 1e nouveau gouvernement. 
Il s’agit - M. Pasqua a été on ne 
peut plus clair, M. Chirac Payait 
été lui-même ta veille — de dur- 
cir le combat pour durcir l'opi- 
nion. Agir autrement, pensent- 
ils, serait « faciliter la tâche » 
du pouvoir. Le risque est, en 
effet, pour l'opposition, de per- 
dre le bénéfice des tn» pre- 
mières années de gestion de ta 
gauche. Dire aujourd’hui : 
Fabius, ce n’est pas si mal, c’est, 
à coup sûr, sonder la gestion 
ma j or it aire en deux temps. Or 3 
importe, pour l’opposition, que 
ropuion juge ta gauche, les 
« socialocoQixixuinstea * en bloc, 
même si 1e gouvernement a 
changé, môme ri tes commu- 
nistes sont partis. 

Cela hu importe d’autant plus 
que Poppositkm ne peut pas 
annoncer, sur te terrain écono- 
mique, une politique différente 
de l'austérité: actuelle. Mieux 
vaut donc faire comme si rien ne 
s’était passé, comme ri Ton avait 
toujours affaire à ta gancihe de 
1981. D’où le rçjet des appels du 
pouvoir au « rassemblement ». 
A partir du m oment oè Tan dît 
que te gouvernement n’a plus les 
moyens politiques d’agir, il ne 
faut pu faire comme «Tl tes 
avait On co mp rend mieux, dans 
ces cond iti ons, que M. Pasqua 
ait ainsi fustigé le comporte- 
ment de ceux qui - tels 
MM. Barnier, Séguin et Léotard 
— paraissent, ri peu que ce sait, 
s’âotgner de cette ligne pure et 
duc. 

Conjura le rbque Le Fan 

L’objectif p remi e r des dm»* 
qutens, comme de M. Lecanuet, 
est, en effet de ressusciter ridée 
de ta précarité du pouvoir (que 
les initiatives preridentieltes 
avaient éloignée) pour que, 
enfin, fl succombe ; c’est le mot 
d’pntee de la dissolution ; c'est, 
aussi, ta promesse, reprise par 
M. Lecanuet après avoir été uti- 
lisée par M. Ru, de menaces 
pour la «paix ctvile»i c’est 
le thème du « sursis • 
(ML Chirac) ou de ta « survie » 
(M. Barre). 

' Ces comportements-là sont 
sous-tendus par une môme ana- 
lyse électorale. La droite dispo- 
serait d’un mnt«4ag suffisam- 
ment confortable et épais, à . 
Fabri duquel elle peut opérer; 
autreme n t (fit te rapport des 
forces drcHte-gaoche (eO-40 aux 
européennes) est td, en faveur 
de ta première, qu’il est impen- 
sable que la seconde puisse 
rSnvener. 

Dans ces condhioos, le Seal 
risque, pour la. droite, est en 
effet rextrêmè droite. Mus 
akw, comment conjurer le m- 
que Le Pcn t Les élections 


corses ont donné la réponse : en 
le tMiMikmit et en refusant ta 
proportionnelle. Le contraste est 
grand, en effet entre l’émoi sus- 
cité en France par raDiance de 
Dreux et l’absence d’écho de 
l’alliance d’Ajaccio. Tout se 
passe comme ri ta droite réussis- 
sait à faire que sa complaisance 
à régard de Textrême droite soit 
dans l'ordre naturel des choses. 

Le calcul fait par tes diri- 
geants de ropposrtion est qu’en 
intégrant les amis de M. Le Pen, 
donc en le privant de » position 
extérieure à ta «bande des qua- 
tre», hors dn dâwt politique 
classique, on dimin uerait son 
impact En outre, cette attitu de 
est conforme an souhait des 
électeurs eux-mêmes: selon ta 
SOFRES, 62 % des électeurs 
RPR et 46 % (contre 43 %) des 
électeurs UDF étaient favora- 
bles, ai mai dernier, à une 
alfiaace avec l'extrême droite 
pomr battre les sodalistes. Enfin, 
fl s’agît d’adresser à M. Mitter- 
rand un message sans ambi- 
guité : même le retour à la pro- 
portionnelle ne suffira pas à 
nous priver du pouvoir, car nous 
intégrerons Le Pen, est-il dit en 
substance. 

Ce schéma, pour cohérent 
qu’il soit, comporte nn risque 
majeur. H suppose que ta leçon 
des « européennes » soit bien 
celle-là. Or te pouvoir, lui, joue 
au centre, puce qu’il en reste an 
schéma trad i t io nnel selon lequel 
le rapport des forces d»n* mm 
élection à eqjeu de pouvoir 
serait plus équilibré; il fait 
comme si son sort dépendait 
(Tune frange importante d’élec- 
teurs pragmatiques, qal se. 
détermineront phu sur ta capa- 
cité à bien go u vern er que sur 
l’idéologie ou un jugement qui 
tes rangerait définitivement à 
droite. 


Rajeunissement 
et rassemblement 

Ainsi peut-on replacer les 
états d’âme de ceux qne 
dénonce ML Pasqua sous ta pres- 
sion d’un « effet Fabius ». 
L’effet Fabius ? C’est d'abord le 
rajconissexnczit : l'opposition est 
ici devant nn problème classique 
de renouvellement face à des 
cadqnes qui tiennent 1e haut dn 
pavé et qui la déparent en 
regard dn nouveau visage du 
pouvoir. C’est, aussi, un mot 
d’ordre : « moderniser et ras- 
sembler». Faûonsta nôtre, dit 
aussitôt anx centristes 
M. Méhaignerie. Mais, pour 
prétendre rassembler, fl faut y 
mettre, comme M. Fabius, la 
manière; fl fout, à son tour, 
décrisper. 

Ceux qui. dans l'oppo si tion, 
jouent cette carte-là ont aussi 
mesuré quel est le véritable 
objectif de ML Mitterrand. Le 
premier est en passe d’être 
a tte int^ il ^agissait de pri ve r 
l'opposition de son argumenta- 
tien sur les libenés. L’opération 
référendum n’avait pas d’autre 
objet Le second est de dfi>arra»- 
ser te pouvoir de F accusation de 
sectarisme : c’est Fan des buts 
de l'opération Fabius. Or qui va 
passer pour sectaire 
aujourd’hui ? M. Fabius ou 
MM. Chirac et Pasqua ? 

Les initiatives prises par 
M. Mitterrand depuis la mi- 
juillet, et principalement 1e 
changement de gouvernement, 
permettent an chef de FEtatde 
tenter de tirer parti des ooutra- 
dictions an. sein de roppariticm 
de ta môme marrifee dont celle- 
ci avait sa mettre à profit dm» 
lés années 1976-60 les cfivages 
an sein de ta gauche. Aussi tes 
principaux responsables de ta 
droite s’efforcent-ils, en réponse, 
d’assurer la cahérion de leur 
camp. Us ont rénsri, face au 
référendum, au Sénat. Ils leur 
est apparemment difficile de 
remettre de Tordre dans leurs 
rangs face à M. Fabius. 


M. Jfoxa séduit les poBciers da gauche 


M. Pha re Jase séduit tes poli- 
ciers. Lear pr i nc ip a l représentant, 
M. Bernard Dekmtace, secrétaire 
général de ta Fédération autonome 
des syndicats de police, a déclaré 
hindi -27 août, après une entrevue à 
Paris avec k nouveau ministre de 
rintérieur et de la décentralisation : 
•Nous nous sommes trouvés ât pré- 
sence d’un homme Jeune, dynasti- 
que. moderne^ qui ttons a paru être 
un homme d’autorité, qui a une 
haute exigence de sa fonction et qui 
a déjà pris la mesure des énormes 
besoins de la police, notamment en 
matière de matériel pour modenti- 
ser l’institution. Nous avons évoqué 
les problèmes de la profession, et. 
nous n'avons pas caché l’émotion 


légitime des policiers à propos de 
leur pouvoir d'achat.» 

. «Notre impression est qu’avec ce 
nouveau ministre il y a me chance 
pour la police, a estimé ML Del» 
place. Il faut la saisir pour moder- 
niser la police, se restructurer, met- 
tre- au point un nouveau code de 
déontologie et mettre en plac e des 
instances paritaires nouvelles.» 

De tendan ce socialisante, la 
F ASP regroupe cinq syndicats de 
pd&ciert. Elle a obtenu 37% des 
£***■ professionnelles 
de 1982. Lan de ses thèmes de 
réflexion favori est la police de 
Fan 2000, à propos duquel efle a 
remis on mémoire à M. Joie 
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APRES LE NAUFRAGE DÙ « MONT-LOUIS » 

Le repêchage de la cargaison doit commencer rapidement 


Les opérations de repêchage des 
conteneurs transportés par le cargo 
Mont-Louis qui a coulé samedi 
25 août en mer du Nord, vont com- 
mencer dans les jours à venir. 
M. Claude Abraham, PDG de la 
Compagnie générale maritime, pro- 
priétaire de Pépave, a signé lundi 
27 août avec deux sociétés spéciali- 
sées, l'une belge. l’autre néerlan- 
daise, un contrat prévoyant la récu- 
pérât ion de la cargaison. 
Accompagnant M. Guy Len gagne, 
secrétaire d'Etat à la mer, il devait 
se rendre mardi à Ostende et, de là, 
inspecter l'épave avec le ministre et 
ses conseillers. 

Maintes raisons imposent, en 
effet, de se hâter. Techniques 
d'abord : si les fûts contenant de 
('hexafluorure d'uranium paraissent 
avoir tenu boa malgré ta collision et 
si les 16 millimètres d’a der de leur 
enveloppe sont capables de résister à. 
(a arrosion de l'eau de mer pendant 
des mois, il ne faut pas tenter le dia- 
ble. L'épave du Mont-Louis se 
trouve au milieu d*un chenal de 
navigation très fréquenté et, malgré 
la zone d'interdiction de 500 mètres 
établie alentour et gardée par un 
navire de guerre beige, un autre 
abordage reste possible. Enfin, si le 
mauvais temps s'abattait sur le sec- 
teur, tes operations de repêchage 
deviendraient très difficiles, votre 
impossibles. 

Raisons financières ensuite: les 
centaines de tonnes d'hexafluorure 
d'uranium qui gisent à présent en 
mer du Nord valent une petite for- 
tune : au moins 200 millions de 
francs, dit-on. Leur propriétaires ont 
intérêt i les récupérer rapidement. 

Raisons politiques et psychologi- 
ques surtout Qu'on le veuille ou 
non. le gouvernement français est 
tenu pour moralement responsable 
par l'opinion internationale, de oet 
accident et de ses conséquences 
éventuel! cs. 

A cet égard, les autorités belges 
ont manifesté, lundi 27 août, à 
Ostende, où avait lieu une réunion 
de travail, leur mauvaise humeur en 
fermant la porte au consul de 
France. Nos voisins nous reprochent 
de ne pas leur avoir indiqué, en 
temps utile. La nature de la cargai- 
son du Mont-Louis. ' 

Les transporteurs maritimes qui 
charrient des produits dangereux, 
les sociétés qui travaillent avec des 
matières nucléaires craignent pour 
leur image de marque. Il s'agit pour 
tout le monde d'eflacer la fâcheuse 
impression laissée par cette affaire, 
dont les premières quarante-huit 
heures ont été marquées par le 
défaut d'information. 


M. Claude Abraham, le PDG de 
la Compagnie générale maritime, se 
défend de toute volonté de dissimu- 
lation. - Ma compagnie transporte 
.30.000 conteneurs par an. L’acci- 
dent arrivant pendant un week-end, 
il m‘a fallu vingt-quatre heures 
pour savoir exactement ce qu’ils 
contenaient. Je n'ai donné aucune 
consigne de discrétion. Peut-être 
quelqu'un de ma société a-t-il fait 
de l’excès de zèle. On n’impose pas 
le silence à vingt-trois membres 
d’équipage. * - 

fl n'empêche que seule la marine 
nationale a réagi avec une relative 
promptitude, envoyant sur place 
deux bâtiments qui se trouvaient 
alors à Gand. Mais les plongeurs 
n'ont effectué les pruniers préJève- 


Tout commande donc de réussir 
rapidement et sans bavure le repê- 
chage des fûts dangereux. L'affaire 
n'est pas simple. La première tâche 
demandée aux sauveteurs, c'est de 
pomper tes 450 tonnes de mazout 
que contiennent les citernes du 
navire. Les Belges redoutent une 
mini-marée noire sur leurs plages. 

L'absence 

(Time réglementation 
européenne 

Puis viendront les conteneurs. 
Apparemment, la situation est favo- 
rable puisque l’épave émerge de plu- 
sieurs mètres à marée basse. Mats 
elle est couchée sur le flanc et cette 



méats que dix-sept heures après le 
naufrage. 

Or certains représentants d'asso- 
ciations et des fonctionnaires pro- 
ches du ministère de l'environne- 
ment se demandent si l'on n'a pas 
frôlé une catastrophe. Ni l'équipage 
du Mont-Louis ni, a fortiori, les 
marins des navires qui croisaient sa 
route ne savaient tes risques qu’ils 
couraient. Le contact de l’eau de 
mer avec l’hexafluorure d’uranium 
engendre une réaction chimique vio- 
lente accompagnée de fortes tempé- 
ratures. Dans ce cas. il se forme un 
gaz hautement toxique. Si l’Olau 
Briiannia avait abordé le cargo fran- 
çais à la hauteur de la cale avant et 
brisé certains conteneurs, les mille 
passagers du car-ferry auraient pu 
être atteints par un nuage de gaz 
corrosif. Or D a fallu cinq heures 
pour désencasirer les deux bateaux. 


RAJV. 

position interdit d'utiliser les pan- 
neaux de cale. (I faudra donc que les 
spécialistes belges et néerlandais 
découpent la coque an chalumeau. 
Puis, à l’aide d'une grue de 
1 200 tonnes, iis extirperont les 
énormes cylindres jaunes un à un. 
Or ceux-ci pèsent 1 5 tonnes et mesu- 
rent 4 mètres de long et 1.40 mètre 
de diamètre. Bien qu'ils soient cal- 
culés pour résister aux chocs, on 
prendra garde de ne pas les heurter 
pendant la manœuvre et pendant 
leur transport vers Dunkerque sur 
des pontons. Toute fissure, et donc 
toute émanation de gaz, rendrait 
très dangereux le travail des 
équipes. 

L'ensemble de ces opérations 
devrait prendre deux à trois 
semaines si le temps se maintient. 
Elle mobilisera trente-cinq hommes 
et une importante flottille de cinq 


LES CONTRATS D'ENRICHISSEMENT ENTRE LA FRANCE ET L'UNION SOVIÉTIQUE 


Les va-et-vient de l'uranium 


Les voies de l'enrichissement de 
l'uranium ne sont peut-être pas 
impénétrables, mais elles sont loin 
d’être simples. Le chemin suivi par 
l 'hexafluorure d’uranium français 
rembarqué â bord du cargo Mont- 
Louis en porte témoignage et 
conduit a s'interroger sur la nature 
exacte de ce transfert à destination 
de nJaion soviétique. De l'uranium, 
sorti tout droit d’une mine - cana- 
dienne, africaine, française qui 
sait ? - transformé ensuite en oxyde 
d’uranium s’est, après on long trajet 
par fer, par route, par voie maritime 
ou par voie aérienne retrouvé à Pier- 
relatte (Drôme) dans les ateliers de 
la société Comwfaex pour y être 
transformé en hexafluorure (1), 
matière qui, à température 
ambiante, se présente sous une 
forme solide, et non gazeuse comme 
on a pu le dire. De là, les lourds 
conteneurs d’hexafloorore ont 
rejoint Le Havre d’où Us sont partis 
pour Riga- 

Pourquoi ? Tout en fait a com- 
mencé en 197 1 avec la signature par 
le gouvernement français d un 
contrat portant sur la fourniture par 
rUnkm soviétique du cœur de b 
centrale nucléaire de Fesse nh e i m, la 
pr em ière centrale française à eau 
pressurisée et uranium enrichi. En 
tout, 75 tonnes d’uranium enrichi à 
2,7 % obtenus par renrichissement 
de 450 tonnes d’uranium naturel 
préalablement fournies par la 
France. A i’époque en effet, bien 
qu’ayant parfaitement maîtrisé les 
techniques d’enrichissement de 
('uranium — le développement de 
l'arme nucléaire en est une preuve, 
— les Français ne disposaient pas 
d’une unité civile d’enrichissement 
leur permettant d’assurer le fo nc- 
tionnement du parc des centrales 
nucléaires projetées par EDF. Seuls 
pouvaient taire face à la demande 
tes Etats-Unis, avec qui existaient 
dq}â des accords, et FUnion soviéti- 
que, rentée par une percée sur le 
marché, occidental de l'enrichisse- 
ment. D’oü l’attitude française dont 
r exemple fut d’ailleurs suivi par 
l’Allemagne, la Belgique ouïe 
Japon, soucieux de leur mdepro- 
dance et séduits peut-etre par les 
conditions financières offertes par 
Moscou. 

Dès te début des années 70. des 
matières nucléaires transitaient 
donc par rUnion soviétique pour 
revenir ensuite en France. Ce 
modeste contrai ne devait constituer 
qu'ose première étape dans les rela- 
tions nucléaires entre Moscou et 
Paris. En novembre 1974, en effet, 
un nouvel accord était conclu avec 


la société soviétique Technabexport 
pour la fourniture sur une longue 
période d’une quantité importante 
d’uranium enrichi. Près de 
700000 UTS par an. soit, grosso 
modo, réqui valent des besoins en 
uranium enrichi de trois centrales 
nucléaires de 900 mégawatts sur 1e 
point d’entrer en service. En agis- 
sant ainsi, la France espérait se met- 
tre à l'abri du besoin, certaine 
qu'elle était que l'usine d’enrichisse- 
ment civile Eurodif qu'elle construi- 
sait avec des Européens à Pierrelatte 
ne serait pas prête â temps pour 
satisfaire toute la demande. Dans le 
même temps, les Etats-Unis 
s'étaient engagés à fournir chaque 
année à la France quelque 
240 000 UTS, quantité insuffisante 
eu égard aux besoins du parc élec- 
tronucléaire français. Voilà pour- 
quoi il fallait en passer par l’URSS. 

Ce deuxième contrat, toujours en 
vigueur, a, selon un responsable de 
la Compagnie générale des matières 


TRAJETS 

Le transport des matières 
eltedres est mai nte nant tnunSsé. 
comme en témoigna» les ringt- 
fUBtre voyages aUer-retosrcRi’ef- 
teetne chaque année vers rUnfon 
soviétique le cargo Bororioe, delà 
Compagnie générale maritime. 

De même, pour les dockers du 
Havre qut lundi 27 août, alors 
qu'on débattait Ai WoBf Loris, dé- 
chargeaient quinze conte neurs de 
matière» nucléaires en provecaace 
des Etats-Unis, & s'agit d’an * tn- 
mU de routine 

De voyages eu déchargements, 
les matières nucléaires parcourent 
on long périple qui les conduit aux 
iwi t n cotes du globe, comme le 
montre t*itteéraire fantastique, ra- 
emué par Creenpeace. des pastiDeS 
«Tarante» bralées parte centrale 
de BfHb (ASemagae fédérale). Le 
wti— i iPn omtnm est extrait de 
nitee» canadiennes, transformé sur 
place en hexafluorure, transporté 
en URSS, h Riga - ou ïes prix 
fm ic Blwimt sont uitércswts 
- pois ramené an Havre d’où U te- 
nait vers Seattle sar ta côte nord- 
ouest des Etats-Un», en passant 
par le canal de Panama. De là. a 
est transféré à Handford (New Jer- 
sey), oâ 3 est transformé en coot- 
bostade nucléaire, reprend le ba- 
teau & Séante, est envoyé par mer à 
Hambourg et gagne enfin par te 
rame b centrale de Bblis. 

De te mine à la centrale, Tma- 
nfam a abri parcouru 37060 kilo- 
mètres par mer ef 8000 kilomètres 
par vole terrestre. 


nucléaires (Cogema), été honoré à 
60 % de sa valeur jusqu’à ce jour. 
C’est ainsi que, depuis le début des 
années 70, plus de deux mille cinq 
cents conteneurs d'hexafluorure 
d'uranium sont allés en Union sovié- 
tique au rythme de deux à trois 
livraisons par an. De quoi alimenter 
l’usine d'enrichissement soviétique, 
qui, au total, aura produit pour la 
France jusqu’au terme du contrat 
pour la France quelque 15 millions 
dUTS : à titre de comparaison, la 
capacité annuelle d'Eurodif 
lorsqu’elle tourne à plein est d'envi- 
ron 11 millions d’UTS. Or, 
aujourd’hui, cette usine, en raison 
du tassement du marché de l’ura- 
nium enrichi dû au ralentissement 
des programmes nucléaires, ne fonc- 
tionne pas à pleine puissance. 

Pourquoi, dans ces coalitions, 
continuer cette noria de matières 
nucléaires vers l'Union soviétique ? 
Très prosaïquement parce qu’un 
contrat, aujourd’hui gênant, a été 
signé. Aussi un nouvel accord a-t-il 
été conclu, en mars 1983, entre 
Technabexport et Cogema, afin 
d'étaler les engagements d’enlève- 
ments d'uranium enrichi par la 
firme française, et ce avec réduction 
sensible des enlèvements à court et 
moyen terme. Ainsi la Cogema se 
contenterait-elle, jusqu'en 1990. de 
faibles quantités d'uranium enrichi, 
en se reserrant la possibilité d’en 
enlever beaucoup plus à partir de 
cette date, et ce jusqu'en 2010. 
Parallèlement, Cogema attend, d’ici 
à 1986, une masse d'uranium enrichi 
aux Etats-Unis, destinée fl alimenter 
deux cœurs de réacteur : un pour 
Bugey, un pour Fessenheim. Cest 
dire que le transport des matières 
nucléaires est permanent entre tous 
Les pays ayant on programme élec- 
tron udéaire. Transport qm fait par- 
fois la - une - de 1'actuawé lorsqu’il 
s'agit de celui, ferroviaire, routier au 
maritime, des déchets radioactifs en 
provenance de la Suède, du Japon 
ou de l’Allemagne pour retraitement 
à La Hague, transport plus discret 
lorsqu'il s agit de celui, maritime, do 
plutonium destiné à une centrale 
japonaise {le Monde du 8 août), 
transport totalement secret lorsqu’il 
s'agit de celui, aérien cette fois, des 
têtes nucléaires destinées fl la force 
de frappe. 

JEAN-FRANÇOIS ADGEREAU. 


(1) Pour produire 1 tonne tTuramum 
enrichi fl 3.5 %. il faut partir de 

6.5 tonnes d’uranium naturel, soit 

9.6 tonnes d'hexafluorure d’uranium, ce 
qui explique les tonnages importants fl 
transporter. 


bâtiments. Pendant toute sa durée, 
te marine belge et le secrétariat 
français d'Eut à la santé effectue- 
ront des prélèvements alentour. 

Mais, déjà, l’opinion s'interroge 
sur les conditions dans lesquelles les 
matières dangereuses sont transpor- 
tées par voie de mer. Pour le Mont- 
Louis. dont la cargaison était en 
classe 7 selon les normes internatio- 
nales, c’est-à-dire « produit chimi- 
que dangereux *. le capitaine n'était 
tenu qu'à une simple déclaration au 
port d'embarquement, sans préciser 
le contenu des fûts. Ceux-ci devaient 
être «agréés» et convenablement 
arrimés dans la coque, loin de tout 
produit alimentaire. C'est tout. 

Aussi l’organisation internationale 
Greenpeace a-t-cile lancé, lundi à 
Paris, un appel à tous les gens de 
mer - dockers, marias et pécheurs 
— pour qu'ils s'opposent au trafic 
maritime de matières nucléaires. 
Avant même d'avoir entendu cet 
appel, le Syndicat national des 
marins britanniques a demandé que 
les cargos transportant des produits 
radioactifs avertissent systématique- 
ment les autres navires sur leur 
route. 

En Allemagne fédérale, un 
député de Pop position a demandé un 
débat au Bundestag sur les trans- 
ports par mer de chargements 
nucléaires dans les eaux territoriales 
et sur les mesures de sécurité et 
p b ns d’urgence prévus. La Commis- 
sion des communautés européennes 
elle-même demande au gouverne- 
ment français des précisions sur les 
circonstances de ('accident. Son 
porte-parole a souligné qu'il n' existe, 
pour l'instant, aucune réglementa- 
tion européenne pour le transport de 
matières radioactives. 


Dans la presse belge et britannique 


* U y b deux moyens infmffi- 
blas de créer une panique : 
répandre des informations alar- 
mistes ou. è tout te moins, i sen- 
sation. ou garda- de celui qui a 
mauvaise conscience le silence 
finalement mal avisé. Le nau- 
frage d’un cargo français au large 
d'Ostendo l'illustre une fois de 
plus i merveHle a, écrit ta Litre 
Belgique {conservateur, catholi- 
que), sous le titre : * Naufrage et 
information : fart de la fugue ». 

« Sans doute était-il trop s*m- 
ple & en informer franchement 
des populations qu'on sait facée- 
menr alarmées par tout ce qui 
toucha de prés ou de loin au 
nucléaire. Mais aussi pourquoi 
ceux qui connaissaient la nature 
de la cargaison du Mont-Louis 
auraient-ils renoncé i leur habi- 
tuel mutisme lorsque l'on voit le 
temps que mettent nos électri- 
ciens pour commenter les inci- 
dents survenant dans leurs cen- 
trâtes nucléaires, fussent-ils tes 
plus anodins, laissant souvent 
l'indiscrétion d’un membre du 
personnel ou d'un délégué syndi- 
cat faire des vagues avant de 
pouvoir rectifia le tir. a 

La presse britannique s'inté- 
resse plus aux problèmes de 
réglementation. Pour le Guardian 
(libéral), les contrôles internatio- 
naux présentent des « trous évi- 
dents». x L'Agence internatio- 
nale pour T énergie atomique à 
Vienne devrait en principe être au 
courant de tous les mouvements 


[de matière nucléaire fissile], de 
telle sorte que si les quantités 
d'uranium 235 et d’autres iso- 
topes ne sa retrouvent pas à la 
fin des transactions, elle puisse 
enquêta sur la destinée des ton- 
nages manquants f...). Théori- 
quement, la cargaison qui a som- 
bré avec le Mont-Lduis peut être 
transformée en un tout petit 
arsenal nucléaire, bien que le 
processus soit si complexe que 
seul un Etat et non une organisa- 
tion terroriste aurait probable- 
ment les moyens de le pro- 
duire (...). Compte tenu de la 
contradiction entre la nécessité 
du secret et (a nécessité de la 
sécurité. l’IAEA doit proposa de 
nouveaux règlements plutôt 
astucieux. » 

Le Times (indépendant) envi- 
sage ta question de la sécurité 
d'une manière beaucoup plus 
large : c C’est un facteur qui 
compte pour l’ampleur du pro- 
gramme électro-nucléaire, mats 
ce n’est pas l’élément détermi- 
nant au stade actuel. » Outre les ' 
estimations sur la demande et 
les énergies de substitution, le 
programme * dépend de fa capa- 
cité de l’industrie, qui n’est pas 
actuellement démontrée, à trou- 
va des moyens acceptables pour 
traita et stocka les décriées 
hautement radioactifs sur une 
période lourde d'inconnue s de 
centaines, voire de milliers 
d'années ». 


{Publicité^ 


Pour la première fois révélé au public 

LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

Un véritable florilège des Salles de Garde 


Une tradition vivace 
La médecine a. personne n'en 
doute, évolué depuis le début du 
siècle de façon spectaculaire, 
mais ses étudiants sont restés 
dans l'ensemble fidèles à cer- 
taines traditions séculaires : to- 
nus. bal de l'Internat, et à Tune 
des plus caractéristiques : b 
chanson de Salles de Garde. 
L'A.S.G.M.P. (Association des 
Salles de Garde de Médecins et 
Pharmaciens) composée uni- 
quement d'étudiants a sélec- 
tionné pour notre plaisir et no- 
tre joie 60 de ces chansons 
qu'elle a réuni en un volume 
.grand formai généreusement il- 
lustré. 

A ne pas mettre 
entre toutes les mains 
Certaines de ces chansons 
comme L’Auberge de TEcu vous 
sont sans doute connues et font 
figure pour 1e carabin d'inno- 
centes Muettes, d'autres comme 
b malheureuse aventure de 
cette pauvre- Charlotte qui avait 
la prétention de “se passer des 
hommes" sont plus musclées; 
assez connues, elles éveilleront 
sans doute quelques souvenirs 
de jeunesse dans votre mémoire. 
Ce peut être également le cas des 
80 Chasseurs ou du Curé Pi- 
neau. Mais de page en page, 
vous découvrirez, souvent igno- 
rés du grand public l'aventure 
exemplaire de ce Grenadier qui 
revenait de Flandre, les avatars 
de L'Invalide à la p... de bois ou 
le portrait peu flâneur de l'inspi- 
ratrice des Stances à Sophie. 
Vous apprécierez, nous le pen- 
sons, b façon facétieuse dont les 
étudiants laïques se moquèrent 
du respectable Père Dupianioup. 
champion des Ecoles confes- 
sionnelles en “glorifiant" du 
berceau au cercueil les attributs 
sexuels de ce digne prélat, ainsi 
que les psaumes grivois du De 
Profondis Morpionibus. Vous 
irez de petit plaisir en grande 
joie et exercerez peut-être votre 
mémoire en essayant de retenir 
par cœur les 31 couplets! tous 
d’une musique et d’un rythme 
différents, de l'ébouriffante 
Peau de Couüle. 

Chaniez-la moL. comme dit la 
célèbre émission de télé. 
Connaître les textes, c’est bien, 
mais 0 es peut être agréable 
pour “terminer un gueuleton fa- 
meux'’ de chanter en chœur en- 
tre amis. Nos étudiants y ont 
pensé et la -plupart des chansons 
sont accompagnées d'une parti- 
tion en dé de sol accessible à 
tous. 

Des illustrations 
vraiment paillantes 
Une soixantaine cf illustrations 
accompagne de façon parfaite 



ces textes grivois et ne leur cède 
en rien en hardiesse. I! a dé fait 
appel aux plus grands illustra- 
teurs humoristes de notre 
temps. Notamment 14 hors- 
texte sont des œuvres originales 
- oh! combien - de Laville, 
Mose, Sabatier, Sine, Trez. etc— 
( i). Et croyez bien que tous ces 
dessinateurs (après leurs ex- 
ploits dans Lui et Playboy) ont 
donné libre cours à leur imagi- 
nation “luxuriante”... et luxu- 
rieuse. 

Une présentation raffinée 
Le papier choisi est un beau 
couché mat de 100 g. L’ouvrage 
grand format ( 18 x 24 cm) est re- 
lié en dos carré, cousu collé sous 
une couverture rigide illustrée et 
peüiculée dorée, sur fond noir. 
De plus, 500 exemplaires de 
collection reliés plein cuir et 
dorés sur tranche vous seront 
proposés. 


BON A ADRESSER A 
L'A.S.G.M.P. 

107, rue Victor-Hugo 
92270 Bois-Colombes 

Je désire profiter de votre offre ex- 
ceptionnelle de souscription et re- 
cevoir LE BREVIAIRE DU CARA- 
BIN. 

Je vous prie de trouver ci- joint le 
règlement soit : 148 F - I8.b0 F de 
frais de port = 166,60 F. soit 250 F - 
18.60 F de frais de port - 268.60 F. 
Si je suis le moins du monde déçu, 
je vous retournerai l'ouvrage en re- 
commandé dans son emballage 


Des conditions exceptionnelles 
de souscription 

L'ouvrage est à l'heure actuelle 
en souscription au prix de lance- 
ment de 148 F |250 F pour la re- 
liure plein cuirl. Le droit de re- 
tour avec remboursement 
intégral tous étant assuré. N'hè- 
sitez pas â profiter de ces condi- 
tions exceptionnelles et à nous 
adresser dès maintenant le bon 
ci-dessous. 

Un cadeau-sutprise 
Tout souscripteur nous adres- 
sant le bon ci-dessous dans les 
10 jouis suivant la parution de 
cette annonce recevra gratuite- 
ment un cadeau-surprise - bien 
digne de l'esprit carabin - qui lui 
restera acquis quelle que soit sa 
dédsioD définitive. 


I h lièeouncz ègoltme/a la remarquable 
iitrerprctaritm de Sent surit* Mornes de 
SriàhM emméM . 

=x&î 

d'origine et serai immédiatement I 
remboursé y compris de mes frais i 
de recommandation. Je conserve- I 
rai, néanmoins, mon cadeau- j 
surprise. I 

Nom ■ 


Prénom. 

Adresse- 


Code postal. 
Ville 


Date 

Vous adressant 
dans les 10 jours, je 


Signature 

ma commande 


recevrai te 
cadeau-surprise proposé que je gar- 
derai quelle que soit ma décision. 
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EDUCATION 


Les déclarations de M. Chevènement au « Monde » 
sont bien accueillies par les dirigeants de l'enseignement privé 


LVntret k n que novs a accordé M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de rédacation 
nationale (le Monde do 28 aoât), a été accne3K 
favonUemeat par les responsables de rensei- 
gnement privé, qui demeurent néanmoins 
prudents, attendant les pcopastthws précises 


M. Pierre Daniel, président des parents 
d’élèves de rUNAFEL, note « on grand stnad 


d'apaisement », tandis que le Pire Paul 
Guîberteao, secrétaire général de Penseigne- 
ment cadwfiqoe, retient le * programme ambi- 
tieux pour l'école française» exposé par le 

mfand iip- 

Dans la presse parisienne, le Figaro note 
« le ton à Papassoaeat », taadb que la Croix 
titre : « Ecole : les cou t eaux an vestiaire. » 
L’étfitoriaBste de ce journal écrit : «Jean- 


Pierre Cbevènement semble prendre le 
problème par le boa bout . - B semble nmMr 
calmer le fen. » Selon l'Humanité, « te pbüoso- 

pbie dn ministre » s’intéresse pbts à la véaova- 
tioe de reasdgnement public qn'à la question 
de Técole privée, une rénovation qne M. Chevè- 
nement, souligne le Matin, souhaite « mettre 
an service de réHtâme répuhücaia », 


M. Pierre Daniel : un grand soud d'apaisement I point de vue 


M. Pierre Daniel, président de 
rUnion nationale des parents 
d’élèves de l’enseignement libre 
(UNAPEL). a noté -un grand 
souci d'apaisement » dans les propos 
du ministre de l’éducation nationale. 
- Comme nous l’avons demandé dès 
1981-1982. nous a déclaré 
M- Daniel, c’est dans l’ensemble du 
système éducatif que d’autres rela- 
tions peuvent se tisser. » 


Le chef de file des parents 
d’élèves dn privé croit discerner « la 
volonté de rechercher un accord, 
peut-être sans grande envergure, qui 
réglerai fies problèmes en suspens ». 
D attend -pour septembre » et 
-avec sérénité * les propositions dn 
ministre, ajoutant qu’«î/ faudra 
bien un texte pour traiter de l’adap- 


■ lotion de l’enseignement privé à la 
décentralisation, des conditions 
d’un budget limitatif, de la forma- 
tion des maîtres » toutes ces ques- 
tions devant être réglées « sans limi- 
ter le choix des parents et des 
élèves ». 

La conception de la laïcité ex per 
séc par M Chevènement apparaît 
« tolérante » à M. Daniel, qui par- 
tage la volonté dn ministre de res- 
pecter les consciences et ses objec- 
tifs concernant l’égalité des chances 
et la lutte contre l’échec scolaire. 
Son. développement pour une école i 
rénovée aux niveaux primaire et ! 
technologique paraît -extrêmement 
intéressant * au président de F UNA- 
PEL. Mais, là aussi, M. Daniel 
« Jugera les actes-. 


M. Jean-Marie ScMéret : nous avons besoin 


de ce langage de père de famille 


M. Jean-Marie SchUnt président 
de la Fédération dos parents d’élèves 
de l’enseignement public (PEEPK 
nous b déclaré : 


c La carence majeure à nos yeux 
concerne le rôle des parents 
d'élèves, présenté de façon d’autant 
plus anachronique que M. Savary 
venait de faire avancer les choses 
dans ce domaine. Parmi les parte- 
naires naturels des acteurs de 
r enseignement ne sont cités que les 
chercheurs, professionnels, syndicats 
et collectivités focales. Ment i on n és in 
extremis A propos d’une meilleure 
ouverture sur r en v ironnement, les 
parants rappellent à M. le ministre 
que la période des strapontins est 
révolue pour aux et qu'ils sont 
devenus des partenaires à part 
entière à tous les niveaux du système 
éducatif, sans pour autant confonde 
les rôles. 


préoccupées de ta qualité de rensei- 
gnement, lassées par un combat 
dépassé public-privé. Après une 
interminable partie de saute-mouton 
engagée (fans le désordre des trans- 
formations sans schéma d'ensemble 
et sans avoir prie soin de restaurer 
les fondements de l'édifice scolaire, 
s'élève une voix nouvelle pour rappe- 
ler (‘évidence : l’école élémentaire 
est le fondement de la scolarité, eüe 
doit donner aux enfants de solides 
connaissances de base. Il s’est donc - 
trouvé un ministre pour parier non 
seulement d'élévation du niveau des 
connaissances mais aussi de sanc- 
tion du bon travail, de compétence, 
de sens de l'effort, d'échec profee- 
siorviei inévitable quand la langue 
maternelle n'est pas maîtrisée. 


s Ce désaccord étant posé, je dois 
reconnaîtra en toute indépendance 
de jugement que les grands axes 
fixés par M. Chevènement se rappro- 
chent des attentas des familles 


LE PERE GUSERTEAU : 


pour fécoie française 


sN'ast-ce pas, en définitive, de ce 
langage de père de famflle, soucieux 
cf une formation sérieuse pour ses 
propres enfants âgés de neuf et «Sx 
ans, exigeant vis-à-vis de l'école de 
la Nation confrontée à des défis éco- 
nomiques et culturels sans précé- 
dent, que notre système éducatif a le 
plus grand besoin ? Enlisée depuis 
des décennies dans des pesanteurs 
et des blocages compromettant sa 
rénovation, cette école finira-t-elle 
par trouver le courageux capitaine ou 
l’ingénieux démineur capable de fran- 
chir la poudrière qui fut fatale à plus 
d'un vaillant ministre ? » 


Le chanoine Paul Guiberteau, 
secrétaire général de renseigne- 
ment catholique, nous a 
déclaré:- 


M.POMMATAU: 


b FBI jugera aux actes 


« M. Chevènement trace dans 
cette interview un programme 
ambitieux pour l'école française 
en exaltant son ride dans ('ave- 
nir des jeunes et du pays. 


Nous ne pouvons que 
l’approuver : U est temps de 
répondre à l’attente des familles 
et des jeunes et de réhabiliter 
dans Picote les valeurs de 
connaissance et d’apprentissage 
de la vie. 


M. Jacques Pomma tau, secrétaire 
général de la Fédération de l’éduca- 
tion nationale (FEN), nous a 
déclaré : « Les analyses et les inten- 
tions du ministre recoupent très lar- 
gement les propositions et démar- 
ches de la FEN sur le 
.développement et la transformation 
du service public d’éducation, 
notamment la nécessité de l’inves- 


tissement éducatif, l’amélioration 
de la qualité de renseignement, la 
priorité à donna- à la formation des 
maîtres, l’élévation indispensable 
du niveau de formation générale et 
des qualifications, la place à donna 
à la recherche et à la culture. 
S’agjssam de ta laïcité, la FEN 
prend acte de l’engagement du 
ministre de.ne pas transiger sur les 
principes fondamentaux de la 
1 République. Cependant, les pro- 
blèmes demeurent. Les intentions 
sont bonnes, mais la FEN jugera 
aux actes. La rentrée est proche. 

' elle risque d’être difficile. Affirma 
la priorité à l’éducation nationale 
implique qu’on lut donne les 
moyens nécessaires à sa transfor- 
mation et à sqn développement. » 


Le monde enseignant atten- 
dra le ministre aux moyens 
qu’il pourra mettre en œuvre et 
aux objectifs concrets qu.'il 


poursuivra, spécialement dans 
la formation des maîtres. 


la formation des maîtres. 

Quant au problème de 
l’enseignement privé, nous 
avons toujours pensé et affirmé 
depuis trois ans qu’il était ù lier 
à la transformation du système 
éducatif tout entier comme aux 
évolutions administratives ou 
législatives du fonctionnement 
du pays. 

Cette perspective, présente 
dans les déclarations premières 
de M. Savary, s’était progressi- 
vement rétrécie et estompée 

jusqu’à n’itre plus qu’un pro- 
bante de rapport entre rensei- 
gnement privé et l’Etat. Le 
ministre de ' l' édu cation natio- 
nale reprend cette perspective. 


M. MICHEL BOüCHARBSSAS : 


Nous attendons les. proposi- 
tions .simples et pratiques pro- 
mises ; il ne peut s’agir que 
d’adap t a ti on, non d'une législa- 
tion toute nouvelle 


Cette perspective sera la 
seule à permettre l’apaisement 
et la paix scolaire dans une 
vision renouvelée d’un service 
d’éducation pluraliste conforme 
aux désirs et aux besoins des 
Français. » 


M. Michel Boucbareïssas, secré- 
taire général du Comité national 
«faction laïque (CN AL) , se déclare 1 
« en état de légitime méfiance • 
après les propos font» par M. Che- 
vènement {le. Monde du 28 août). 
Commentant mardi 28 août au mi- 
’ cro d’Europe I P entretien que nous a 
accordé le ministre de l’éducation 
nationale, M. Boucharetssas a situé 
sa position méfiante • face à une 
droite qui a toujours rêvé de dé- 
truire l’école laïque. face à une gau- 
che politique extrêmement frileuse, 
et qui aujourd'hui semble meure les 
pouces alors qu’elle en a pris plein 
la figure ». 



Un armistice scolaire 

par JACQUES BARROT <*) 


D EPUIS mai 1981, te pouvoir 
socialiste a commis la faute 
de combattre fa pluralisme 
scolaire en méconnaissant sa vérita- 
ble signification. Pour les famtttes, 
c'est le moyen non seulement de 
choisir r école de leurs enfants, mais 
encore d'être partie prenante dans 
les orientations de cette école. Voilà 
la signification de r immense fassent 
blâment du 24 juin. Au-delà de tous 
les cèvages partisans ou convention- 
nels, exprimer un refus net et clair de 
voir l’Etat et quefeues co rp or a tismes 
modeler l'école à leur gré. 

Le président de la République a 
été contraint de retirer le projet 
Savary. Faut-fl attribuer à un simple 
réflexe de peur ce coup d’arrêt paillé 
à fa construction d'un monopole sco- 
laire, ou marquerait-il une prise de 
conscience des aspira t i ons nouvelles 
«te fa société ? J'ai tout fieu d'être 
prudent, ne serait-ce qu'en écoutant 
M. laignei assortir quefoueB propos 
mesurés des habituefies références 
au dogme : ni salut ni argent, hors du 
système public d'enseignement. 

La moment n'est pas encore venu 
de jeter les bases définitives d'un 
piurefcsme scolaire aussi ouvert que 
possède, c o nforme aux exigences de 
revenir. H serait naïf de croira le 
cont r aire. Les dirigeants socialistes 
demeurent trop enlisés «fans .cette 
vision archaïque, trop prisonniers du 
corporatisme enseignant, pour faire 
du neuf. 

Faut-fl pour autant considérer le 
retrait du projet Savary comme une 
initiative sans > lendemain, fa guerre 
reprenant inexorablement sous 
d’autres formes, afimentée par un 
sectarisme toujours renaissant et 
entretenue par les joutes politi- 
ciennes ? Si, de gré ou de force, tes 
tenants de ta majorité acceptent «te 
mettre leur idéologie entre paren- 
thèses, pourquoi serait-fl impensable 
de rétablir une coextotanra pacifique 
entre écoles ? Toutes les famines de 
récote, privée ou pubêque attendent 
un armistice. 

Sans pour cela avoir besoin d'un 
luxe de nouveaux textes administra- 
tifs ou réglementaires, il suffit de 
répondre avec bon sens et pragma- 
tisme à quelques vraies questions. 

• D'abott, répartir les moyens et les 
postes par une méthode équitable, 
acceptable par fa privé et fa public. 
Pourquoi fa. Parlement, qui décide en 
ce domaine, ne serait-il pas éclairé 
par l'avis cfune commission natio- 
nale de conciliation dont la composi- 
tion apporterait des garanties 
«T objectivité et de sérieux ? Ensuite, 
assurer la participation «tes collecti- 
vités locales au financement des fiais 
de fonctionnement. Les régions et les 
départements ont désormais la 
charge du fonctionnement des lycées 
et des collèges. Pour peu qu'ils béné- 
ficient d’un transfert honnête de res- 
sources perçues à cet effet, on tes 
voit mal se soustraire à cette nou- 
velle responsabftté. 

Le vrai problème est celui «tes 
écoles primaires, et co pour deux rai- 


EN BREF 


M ari age postlwne 


La fiancée d'un poficier tué en 
service a obtenu l'autorisation de 
l’épouser à titre posthume. 
M ma Martine Alligant avait 
demandé cette autorisation 
après te meurtre de son fiancé, 1e 
brigadier Claude Hochard. 
Motard à la préfecture de police 
de Paris, celui-ci avait été tué te 
22 novembre 1983. au bois de 
Boulogne, par Lionel Cardon, 
l'auteur présumé de l'ass a ssi n at 
des époux Arsn à Pessac 
(Gronde). En fuite, Lionel Cardon 
avait fini par se rendre è la police 
après une prisa d'otages, le 
24 novembre, rue Nicole, è 
Paris (IM. 

L’autorisation obtenus par 
M"* Alfigant se fonde sur l'article 
171 du code «svfl. Celui-ci pré- 
voit que e le président de la 
République peut, pour «tes motifs 
graves, autoriser la célébration 
du mariage si T un des futurs 
époux est décédé après Taccom- 
pBssem a nt des formatés ofth 
c faites marquent sans équivoque 
son consentement». Aucune for- 
malité officielle n'evoir été 
accomplie par les deux fiancés, 
mais le chef de TEtat a c onsidéré 
que l’achat par eux d'aBano ss de 
mariage et certains préparatifs 
en vue de la noce valaient 
consentement. L'association 
Légitime défense, qui avait pris 
fait et causa pour M“* Alfigant, 
se féSrite de cette t belle trô- 
nera j. 


Piôges pofitidens 


Enfin, la situation «tes maîtres dort 
être réexaminée, dans fa cadra «fur» 
politique contractuelle active entre 
leurs organisations syndicales et 
leurs employeurs, avec une obfiga- 
tian de conduis suscitée pâr l’Etat. • 

Voilà quelques approches «lui, 
sans être spectaculaires, peuvent 
être efficaces pour organiser 
aujourd'hui la coexistence des 
écoles. Elles sont loin de constituer 
ce véritable plan è long terme qu" exi- 
gera la rénovation en profonde!* 
d'un système ‘ . éducatif pluraliste 
décentralisé, ptas proche des usagers 
et plus performant. Faut-fl pour 
autant les refuser ? 

Les familles savant gré aux 
hommes de l'opposition d'avoir parti- 
cipé activement è leur combat contre 
fa loi Savary. Elles ne oomprendraiant 
pas qu'ils se contentent aujourd'hui 
«f une attitude purement défensive, 
faite de mises en garda et «te procès 
d'intention. L'opposition n’a rien è 
gagner à se laisser enfermer «tans fa 
piège des débats purement politi- 
ciens «huis lesquels le pouvoir riscyue 
de l'attirer. L'école constitue un pro- 
blème de société trop grave pcxjrêtre 
abandonné soit aux a ffron te ments 
idéologiques, soit aux joutes pofiti- 
ctennes. 

Tout an préparant lés projets édu- 
catifs de demain, r opposition doit 
contribuer dès aujourd'hui è V élabo- 
ration d'un armistice. Ainsi prendra- 
t-elle date pour l’avenir afin de 
répondre demain aux nouvefles aspt- 
rations de 1a société frança i se. 


■ <•) Dépote (UDF-CDS) de h 
Haute-Loire, secrétaire général de 
f Association parlementaire pool la 
liberté de renseignement. 


M. BADWTÎR : ta France 
restera un exemple, y 
compris en matière 
ifextredHiofi. 


Interrogé lundi 21 - aoât à Bor- 
deaux au sujet des éventuelles extra- 
ditions de Basques espagnols, 
M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, a déclaré que « la France ne 
sera jamais montrée du- doigt 
comme 'un pays qui manque aux 
droits de l’homme ». - Dans- ce 
domaine, a-t-il ajouté, elle veut 
apparaître au contraire comme un 
exemple, y compris dans le domaine 
de l'extradition. » . Le garde des 
sceaux s’est refusé à faire tout autre 
commentaire sur la position du gou- 
vernement: français dans cette 
affaire. 


L'insécurité 

dans les hôteb d'Europe 


■ Le Bureau européen des ornons de 
consommateurs (BEUC) se déclare 
•sérieusement inquiet • de l'insuffi- 
sance dea mesures de sécurité contre 
les incendies dans les hôtels des dix 
pays de la Communauté euro- 
péenne. 

Plus de la moitié (cinquante- 
quatre exactement) des cem hôtels 
passés en revue, à Rome, Paris, 
Athènes; Bruxelles, Dublin, Amster- 
dam et Berlin-Ouest, disposent en 
effet, selon lui, de mesures de sécu- 




Un pont pour R'ô 


(Suite de la prmdtre page.) 


sons di fféren t e s. Dons moins de cent 
communes, les élus soc iali stes et 
communistes s’ ac harnent è priver les 
familles dont les enfants fréquentent 
récote privée «te l’aide nécessaire. 
L'opinion et tes élections è venir se 
chargeront de réduire ce dernier carré 
de sectarisme. 

La vraie difficulté naSt du grand 
nombre de communes et du fait que 
les enfants ne fréquentent pas tou- 
jous l'écdfe de la commune où ils 
habitent. C'est ainsi qu’une com- 
mune pourra hésiter à acquitter fa 
forfait oommtnal pour les élèves qui 
fréquentent l'école privée (ta pro- 
blème peut aussi se poser pour' 
■ l’école publique) en dehors du terri- 
tore communal. L'heure n'êst-sfle 
pas venue d'expérimenter un certain 
nombre de formules «firi permett e nt 
de sortir «f un cadre communal trop 
étroit, soit par des synrficats de com- 
munes, soit au niveau du canton par 
le canal du département ? Les moda- 
lités de répartition des crédits 
devraient avoir pour règle de permet- 
tre aux familles de mettre leurs 
enfants dans l'école, privée ou pubfr- 
que, de leur choix. 


Le ministre de l' environnement — 
et son haut comité, - le ministère de 
f urbanisme, la commission supé- 
rieure des sites, les - as&odationa 
locales et tous les écologistes- de 
France ont pu freiner des quatre fars, 
rien n'y a fait. L'étude d'impact a eu 
beau pronostiquer que la population 
permanente passera de dix mêle è 
vfegtHsepi irrite âmes, que ta cècufa-. 
tkm triplera, qoe te quart «Je fai stx- 
face de nie sera mangé par (tes 
bâtisses, des carav ani ngs et des par- 
kïngs, que les activités inx&tfonnefles 
succomberont au tourisme, que las 
communes tes plus, proches de La 
Rochelle deviendront des banlieues 
résidentielles, ce fut on vain. Les 
Charantaêt voûtaient tour pont, fis 
r auront. Les rédacteurs du- Times de 
Londres, experts s'a en est en insula- 
rité, en ont eu un haut-le-corps. Rap- 
pelant les précédents de Noirmoutier 
et d'CHéron aujourd'hui banalisés, ils 


salants - sont ah vote de disparition. 
Lra; yfrteutteucr qui vendent leur 
récolte aux. düplbteuni de Cognac 


sont aridifficult». Les friches gagnent* - 

en '■ -« v» ’l 


60 'h ec t are s, chaque année. Quant * 
aux ostrâcuftaurs, 2 s ne vont pas * 
tarder à se plaindre de fa pottutioa - , 
engendrée par tes oeat .treafial.miBe 
vacanciers qui occupant r&e enété, 

• Bnrvsùr.'le «dtarm&des douze *0- , vy. 
lages de Hto né s'est pas encore éva--- 
poré. Leurs- venelles bordées. de 
roses trérritara* et de. b alt e s de-jour .v 
se défendent fort bien contre Tsuto- 
mobile. Les- vieilles demeures. du. -.*3 
pays’ aux mure blanchis. è fa chaux, 
fermées sur dés patios tetérietsa ivî 
comme (tes maisons mauresques, 
sont autant de havres «fais, fasqueb 
H» privilégié» "s» retranchent. Lac*- j.' . 
mat de nia» ptas «tsokBÜé que pa^- 
tout sur. la .côte, les date è Ja Turner, ^ 
les bavardages des mouettes sur fas-c 
grèves desartw.au laver du jour, tes - , 
coins de -pfage tronquâtes car inab- 



ont émis le jugement suivant an 
forme de sentence : eH est humain 
de se tromper une fois. Mais M est 
diaboBque de persévérer. » 


Un campagne mitée 


cessibles aux voitures», les deux cent V 
cinquante espèces' d'oiseaux' qui - 
vivant leur vie à rabri «tes marais, ' -** 
fout cete est encore intact. Pour * 
combien de temps - encore 7 


Mais Ré étart-efla encore une 8e 
au sens sauvage et préservé du 
terme ? Pour l'estivant qui ta visite 
au mois «FaoGt, ce n'est pas évident 
Los cinq bacs «]ui font la navette 
entre La Pallice et Rîvedoiix (te pointe 
de Ré) tournent nuit et jour, vingt et 
une heure su 1 vingt-quatre. Avec 
trente-six nulle mouvements per an, 
fis constituent une sorte de pont en 
poîntiOé. dont, de toute maréère, on 
voulait amé&orar encore te rende- 
ment. 

On comprend pou r quoi cet obsta- 
de très relatif n'a pas empêché lUe 
de se couvrir de pavillons: Bien ^«(ue ta 
cadence de 1a construction.. se soit 
ralentie, on inaugure encore une mai- 
son par jour sur ces 8 500 hectares. 
Parce que le tourisme, populaire ést 
ici une tiaditiorL. «tepus tas congés 
payés de 1936, tes campings et tas 
cokmiee de vacances puHutent. Trois 
mêle caravaniers ont acheté ou loué 
de minuscules lopins pour mstafler 
leur maison mobile. Celle a-ci se. 
t ra n sfo r m ent , petit A petib en caba- 
nons avec clôtura. portaê, W.-C. c au 
fond du jardin ». puits et garniture de 
cyprès. 

Cette pratique est. Hléga te ma is 
personne n'ose intervenir. Les PTT et 
EDF ■ tirent compta iâem ment des 
lignes vers ceux «foi en sont au stade 
de la maisonnette permanente. 
Quant aux notaires, la continuent A 
vendra allègrement -ces terrains. 
Résultat : sur un canton, au moins, te 
campagne est oomptètement mitée 
par ces « Samsuffït ». 

Bien entendu, sur le moindre -che- 
min goudronné, ça route ferme 'dès 
6 heures du matin. Les supermarchés 
fleurissent et tes poteaux électriques 
jalonnent le paysage. - Malgré un 
bruyant service «tes ordures ména- 
gères, les saletés constatant Iss 
dunes et les souo-bois. 

En regard, les sauniers . «foi mani- 
pulaient leur grande raclette sur des 
centaines d' hectares de marais 


UsdfccomStioiK 
de M. Mauroy . 


rité « insatisfaisantes ». Rendue 
publique lundi 27 aoât, A Bruxelles, 
l'enquête fait ressortir que vingt-six 
hôtels ont une sécurité -douteuse- 
et vingt seulement une sécurité 
-acceptable». 

Après avoir relevé quVauewir 
amélioration» de ta. sécurité h’a eu 
fieu dans les hôtels depuis que tes 
organisations de consommatcms ont 
lancé une campagne à ce sujet il y a 
six ans, te BEÜC demande aux Dix 
et à ta Commission de Bruxelles de 
» prendre les mesures qui s’impo- 
sait». 


m Le différend entre le centre 
Leclerc, el les gitans à Pau 
( Pyrénées-Atlantiques ). ■— Dans un 
communiqué, l’Union des tziganes 
et voyageurs de France pro teste, lé 
27 août, contre L’mterdictkiG faite 
aux gitans par la «Erection du centre 
Leclerc de Pau d'accéder an maga- 


sin, la «arecùan soupço nnan t ceux-ci 
d'être A l'origine de vols «muni» ces 
1 derniers mois. La communauté 
gitane, précise le communiqué, 
entend se défendre- par tons les 
moyens légaux (le Monde dn 
24&oÛt). 


• Championnats d' Europe r 
espoirs de yolley-balL - L'équipe 
de France masculine a assuré sa 
qualification pour la phase finale en 
battant la Turquie per 3 sets à 1 
(lSé, 15-7, l MS, 15-S), le 27 août 
â Ctermont-Fcrrand. 


. Autrement dit, les Rhétais 
sauront-ils, A te fois, profiter du pont 
et endiguer ses. effets destructeurs ? 
Le gouvernement a beaucoup fait 
pou- fais y inciter. Mais, logique avec 
sa politique de décèntrafisatioa.fi n’a 
pas voulu les y obliger. Ce ne sont 
pas des conditions mais «tes sugges- 
tions, au nombre de dix, dont 
M- Pierre Mauroy a assorti son 
acceptation du pcot^ . ' 

Chaque commune a-t-efle son 
plan d'occupation des soià? Oui, 
mate î 800 hectares, soft 20 56 cfa fa 
wrfacs-de file, sont urtoanisabfes. Un 
« chô ma directeur- couvrira te tout, 
mate ni te consefl générai râ las com- 
munes n'en ont encore débattu. Lu 
regroupement «tes caravanings sau- 
vages sur «tes terrain* aménagés 
parût inrâspensabte- Quatre ' com- 
- mûries sont d'accord pour l'amorcer 
[par .ta. biais _ d'un remembrement. 
Mais tes difficultés sont énormes. Sur 
850 hectare®. Je département et te 
conservatoire du fittoral ont te droit - 
«te préemption en cas de mise an 
vente. Au rythme actuel des opéra- 
tions, il faudrait «tes stades pour «foe 
la puissance pubfiqw aexfoièra tota- 
lement cas espaces^ Sur cteuz» jutes, 
dont la totafité des marais salants, 
une procédure de desserrant est 
entamée. Ira-t-elle à son -terme ? . - 
Le st a tionnement et .ta chcufation 
sur ITto seront un casse^ête dès 
r ouverture du pont Les maires ne 
veulent pas d'élargissement des 
routes, mate résisteront-ils long-, 
temps devant les emb«îufoittàge&.? 
Enfin, uri organisme coOectit capable 
de mener .tes transactions foncières, 
est racorni comme une condition «ne 
que non à la msütrise^ rié l'avenir." irCè 
'sera un syndicat mixte », assura - 
M. François Blaizot, amsefflar géné- 
ral (UDF) de ffle. Mate ses moyens 
financiers seront bien modestes au 
regard la tâche «foi l'attend. 

• Toutes ces mesures sont, à Tévi- 
dence, tenues pour théoriques et illu- 
soires par les opposants au pont «foi 
prédisent le pire. Leur explication : 
s Huit mates do ITIè sur dœ n'ont pas ' 
vraümeht Fkitention de s 'opposer A fa 
vague do-spéculation et au déferle- 
mamtouistiqua qui accompagneront 
Hnauguration du pont Leurs, élec- 
teurs n'entendent pas qu'on tes prive 
des bénéfices qu’fis ' attendant de 
tout este s Réponse de M. Philippe 
Marchand, président (socialiste! du 
Oonsèil général de - Charente- 
Maritime : eNous voulons - fa pont, 
nous l’àvons. Mais nous, n'aurons 
vraiment gagné fa partis qua si nous, 
parvenons à prùtéger l'fio; à gérer est 
événement de m a nière exem plair e. 
Poétiquement, nous serons jugée sur 
cete. Nous savons que noos sommes 
daosle coHbnatsur. » 

En effet, ta rat ta chement conti- 
nent de Fîle dé Ré constitue tm test 
pour le pouvoir soctaüsca qui Ta 
accepté. L'accès plus facta, qt donc 
la démocratisation de rfle. fara-t-fl en 

definitive le jéu des. spéculateurs et 
«tes sociétés knobflwrits 7 Les âus (ta 
gauche sauront-ils localement réste- 
ter aux tentations de ta démagogie et 
faire une -gestion A long terme? En 
cas de mpttwur, les services de l'Etat 
r notamment «*ux de l'environne- 
ment — auront-ils ta volonté et les 
moyens- «te faire, prévaloir l’intérët 
cofleetif ? Fûiatamant,. la décwtrali- 
sation abotf*a*-eJte au gaspâlage 
ou .& tme meilleure gestion: du patri- 
moine national ? L'affaire du para da 

1 4 J 0 de Ré ne s’acheva pas. Bie com- 
mence. : 


MARC AMBROfSE-RENDU. 
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FESTIVALS DE CINÉMA 

VEYE Y 

La comédie sous toutes ses formes 


A Vevcy, sur te quai P c rd onn et, 
su bord du lac Léman, la statue de 
Chariot le Vagabond se dresse au 
milieu d'une pelouse fleurie et 
regarde, au-delà des eaux, les mon- 
tagnes de la rive française. Derrière 
Chariot, 3 y a cette jolie ville suisse 
où Chaplin, rompant avec les Etats- 
Unis, acheta, en 1J?53, te manoir de 
Ban, à CorsierHBtsr-Vevey. S s'y ins- 
talla avec sa famille ; 2 y mourut en 
1977. 

Cette pré s e n ce de Chaplin a si 
bien marqué la petite cité dît Léman 
qu'une association, placée sons le 
patronage de la municipalité, s'est 
créée, pour organiser, depuis 1981, 
un Festival international du film de 
comédie, dont Oona Chaplin - on 
l’appelle, ici. Lady Chaplin, son 
mari avaynt été anobli en 1975 par 
la reine d'Angleterre — est la prési- 
dente d’honneur. Traditionnelle- 
ment, die ouvre te Festival lors 
d’oae cérémonie à rh&tel de ville, et, 
pour la clôture, reçoit à dîner les 
notables, les organisateurs et tes 
journalistes, dans le grand parc de 
son manoir, en plein air s'il fait 
beau, sous une tente rayée style 
Camp du drap d'or, sll pleut. A ces 
rites peut s’ajouter une visite à la 
cinémathèque suisse de Lausanne, 
où Freddy Boache montre, avec une 
légitime fierté, ses nouvelles installa- 
tions an casino de Montbenon. Il a, 
dans son bureau, les photographies 
de Châties Chaplin et d'Henri Lan- 
glois. 

Placé, dans Le calendrier d'été, 
entre Locarao et Venise, le Festival 
de Vevcy n'attirait qu'une partie de 
la presse internationale. B s'est tenu, 
cette année, du 20 au 26 ao&L Et si 
le président, Roger Brou, a pu 
constater une importante augmenta- 
tion de la fréquentation du public 
local, oe festival a pris, nous semble- 
i-il, sa véritable dimension grâce aux 
efforts de t'équipe réunie autour de 
la directrice. Iris B rase. 

Calme, aimable et profondément 
passionnée. Iris B rose a fait venir, 
cette aimée, davantage de journa- 
listes et imposé, par La sélection en 
compétition (fl y avait, à côté, une 
remarquable rétrospective Woody 
Allen, un hommage à Tati et un à 
. James Mason, qui fut l'ami fidèle de 
te manifestation), l'idée fondamen- 
tale que le • film de comédie » n’est 
pas seulement le film comique. On 
. l'a senti dès l’ouverture avec - hors 
concours - Crackers, nouvelle ver- 
sion du Pigeon, comédie italienne de 
Moniceüi, tournée aux .Etats-Unis 
par Louis Malte, satire sociale acé- 
rée. sous les gags, de la condition des 
minorités pauvres (juifs. Noirs, 
Mexicains, chômeurs, etc.), face 
cachée de l’Amérique reaganienne. 

liftoo à Hongkong 

Danemark, Suisse, Yougoslavie. 
Inde, Egypte, Hongkong, participa- 
tion d'on réalisateur anglais qui a 
tourné aux Etats-Unis {Electric 
Dreams). Allemagne de l’Ouest... 
toutes tes formes de comédie spécifi- 
quement nationales, apportaient, 
plus ou moins, un ton critique des 
institutions et des mœurs, par le bur- 
lesque, nmxnour noir, et parfais, de 
subtils glissements vers le drame. Le 
plus délibérément comique était 
Securiry Urtlimited, do réalisateur 
a acteur Michael Hui qui, dans le 
cinéma de Hongkong, dépasse 
aujourd'hui en popularité Bruce 
Lee. en incarnant, sous J 'appellation 
générale de M. Boo. un personnage 
de héros malgré toi. faisant triom- 
pher le bien dans des aventures 
extravagantes. Michael Hui s’était 
déplacé avec toute sa famille et ses 
agents de publicité, pour une promo- 
tion organisée comme à Cannes. 

Les deux jurys, celui du public, 
présidé par te dessinateur humoristi- 
que Bacrigue et celui, international, 
présidé par te réalisateur français 
Michel Mitram, n’ont pas cherché 
d'arrangements « diplomatiques », 
mais une reconnaissance de la qua- 
lité a de l'originalité. ] 

Côté publie. 1e grand prix (une 
canne, en mémoire de la badine de 
Chariot) à Revben Reuben de i 
Robert Efiis Miller, comédie douce- i 
amère aperçue, â la sauvette an Fes- < 
tival de Dean ville 1983. qui va être i 


distribué en Suisse alors que la 
France llgnore toujours. Côté inter- 
national. la Canne d’or à Derr 
Sprinter, film allemand de Chris- 
toph Bôtt, Se situant on peu la 
lignée de Fassbinder, c’est rhhnoüe 
ironique et atroce d’un homosexuel 
qni se lance dans le sport pour deve- 
nir « normal » et se retrouve chauve 
et amputé d'un pied, prix â payer 
pour être comme tout te monde si, 
tout an moins, il n’en perd pas la rie. 
L’œuvre est digne des grands festi- 
vals consacrés. - 

Par ailleurs, le jury internati ona l 
a décerné deux mentions. A Teddy 
Baer. du Zurichois Rolf Lyssy, 
admirateur de Woody Allen, jo uant 
hii-méme 1e rôle d’un cinéaste suisse 
brusquement porté aux nn^c <fync 
son pays pour un oscar attribué aux 
Etats-Unis et pressé de toutes parts 
de réaliser des films de commande, 
mais empêché de continuer à être un 
auteur (la satire débridée vire à 
l'amertume et â la folie) . Et à l'Avo- 
cat, de Raafat El Mihi, étonnante 
comédie égyptienne s'attaquant à la 
corruption des membres du barreau, 
et qni valut au réalisateur, â l'acteur 
principal et au distributeur Youssef 
Chahute, une peine d'emprisonne- 
ment pour diffamation (le Monde 
du 23 mars). 

Si l’on ajoute, à cela, hors pal- 
marès, la révélation d'une comédie 
politique indienne, les Frais de 
l’opération, de Kundah Shah, truf- 
fée de dhüogues-mitraOiettes, de 
références cinêphiËques (Blow-up 
d’Antoniom, les Marx Brothers et 
Helkapoppin), on peut bien dire 
que les voies du « film de comédie » 
sont, à travers le monde, singulière* 
ment anticonformistes. 

JACQUES SICUER 


Nastassja Kinski : 

les impressions d’une comédienne 


MOSTRA DE VENISE 

’ -j Ouverture américaine 


« Las moments de joie, on tes 
a dans le travail quand on est 
honnête, dk Neatassje Kinski, Il y 
a tellement de momen ts où Ton 
n'est ni chaud, ni froid, où la tète 
est en travers de soi. La grâce 
vient comme une eau qui coule et 
qui ouvre tout, c’est la communi- 
cation. En tournant certaines 
scènes de Maria' s Lovent, je a en- 
ta» que ça ne marchait pas. 
Kontchaiovski me «Ssait : c Ce 
n’aat pae grave, des mom en t s de 
vérité ont été captivée, ce sont 
eux qui resteront sur l'écran, a La 
vérité du sentiment et d'une per- 
sonne, on la sent. N y a des met- 
teurs an scène qui disant : « Tu 
peux regarder la caméra et pen- 
ser à un hamburger, c'est la 
môme chose que a tu pensais i 
h mon. s Moi, je choisis une 
route plus simple. 

> Parfois, dans 1e travail, j’ai 
l'impression de faire marche ar- 
rière. Je me sans bloquée, vide. Il 
n'y a pius de lumière, piua de ré- 
ponse. Et puis alla revient, 
comme la pluie, comme des sur- 
prises. Si je ns suis pas mot- 
mSme, comment pourrai-je faire 
croire que je suis forte ou que je 
stes triste 7 Je n’ai plus rien, j'ai 
l'impres s ion que je me suis per- 
due, que je ne suis pius là. Alors 
je me demande : Où vas-tu 7 
Sera»- tu donc si complètement 
froide 7 L’émotion, on a dû s'en- 
traîner pour la tenir deux mi- 
nutes. La caméra bouge autour 
de soi et la vole. La lumière s'al- 
luma, la vie commence. Puis 


s’éteint. Il faut une technique 
pour ne pas sa casser, et pour 
s'user soi-même seulement 
quand c'est nécessaire. L'énergie 
n'est pas infinie. Quand on s'ef- 
force de se rempir, ça ne marche 
pas. Il tout laisser le vide, être là 
et tore confiance, le regarder en 
face; U est là pour quelque 
chose, et pas pour arrêter la vie 

s J'ai revu Tess à ia télévision, 
an Amérique, et j'avais l'impres- 
sion que ce n’était pas moi. alors 
que, la premiè re fois où j’ai vu le 
film, je ressemais les choses 
exactement comme je les avais 
jouées... J'ai rim pression que, 
depuis Tess, tout s'est passé 
pour moi. J'ai donné beaucoup 
de temps à mon travail, j'ai 
tourné beaucoup de films. Main- 
tenant fai envie de relations avec 
les gens, avec ta nature, avec 
mot-même, avec ia via, quoi I 
J'ai surtout le désir d’être calme. 
Je vais continuer le cinéma parce 
que c'est mon métier. Je ne vais 
pas te jeter en l’air. Peut-être 
qu - encore deux ou trots füms 
vont sa présenter, tout seuls, 
comme s'ils étaient te destin. 
Mais ils ne seront pas tout. Je 
vaux des choses touchables, qui 
pousseront en même temps que 
moi et qui ne se couperont pas 
comme à ia fin d’une prise. Avec 
des morceaux on ne toit pas une 
route. * 

Propos recueillis par 

HERVÉ GUtBERT. 


( Suite de ta première page. } 

Maria se laisse séduire par un 
recteur de guitare (Keith Ca radine). 
Q(e attend un enfant et supplie Ivan, 
parti travailler à la ville, de regagner 
le foyer. H revient après bien des 
explications. Un second enfant naî- 
tra. 

Andrei Kontchaiovski nous tou- 
che. nous émeut par tes moyens las 
plus simples qui ne sont pas néces- 
sairement tes moins sophistiqués. 
Derrière un scénario très fignolé, uns 
attention minutieuse de décor, aux 
gestes, au moindre détail, se devine 
une direction d'acteurs d'une 
extrême rigueur. Les trois hommes 
sont parfaits, comme échappés du 
Théâtre d'art à la grande époque de 
Starrâtevski. Mais Nastassja Kinski 
nous bouleverse. Jouant de tout son 
cœur mais aussi de tout son corps, 
elle est idéalement cette jeune 
femme vulnérable, sans éducation, 
aspirant naïvement, très simplement, 
totalement au bonheur et gagnant en 
fin de compte. Pour le première fois 
peut-être, elle trouve un metteur en 
scène digne de son extraor cfinaire 
talent, de cette sensibilité d' écorchée 
vive pour qui chaque seconde exige 
te don absolu de soi. 


Une femme dans la nature 


June (Usa Eichhom) dans Wé- 
drose, de John Hanson, qui inaugu- 
rait une nouvelle section créée par la 
Mostra de Venise sur le modèle de 
Cannes, la Semaine de la critique, n'a 
pas exactement la pureté de traits de 
la Maria de Kontchaiovski. Et pour- 


tant. par bien des côtés, elle est sa 
sœur en Amérique, l’Amérique des 
pionniers, conquise par les hommes 
mais civilisée par les tommes. June, 
comme Maria, a grandi dans un 
milieu d'émigrés. Elfe habite le Mn* 
peseta, au milieu d'un paysage aus- 
tère, et mène une existence d’abord 
physique. Wüdrose, film produit à 
l'intérieur d'un système indépendant 
purement provincial, sans lien aucun 
avec Hollywood ou New-York, 
adopte un parti pris féministe qui 
peut gêner certains et pourtant doit 
correspondre, quelque part, à la réa- 
lité. 

Gagnant son pain à la durs 
comme camionneur, puis dans une 
compagnie minière, June se voit 
reprocher de prendre la place des 
hommes. Elle aime un camarade de 
travail, ancien pêcheur, qui rêve de 
retrouver ses filets. Les aléas, le chô- 
mage, les sautes d’humeur les rap- 
prochent et les éloignent à divers 
moments. John Hanson, rappelons- 
(e, a remporté la Caméra d'or à 
Cannes en 1979 avec Northern 
Lights. qu’il coréalisa avec Rob Nas- 
son. Il joue pour la première fois avec 
te couleur, adore contempler te 
nature qui semble plus façonner les 
êtres que leur propre peine. 

Nous découvrons uns Amérique 
encore plus fruste que dans Maria 's 
Loyers, des hommes et des femmes 
bien en chair, sinon en poids, comme 
on les rencontre aux quatre coins du 
continent, une Amérique où les fruits 
ne tombent pas mûrs, où te simple 
survis exige une lutte quotidienne. 

LOUIS MARCOREUES. 


MONTRÉAL Le grand prix à « El Norte », un film sur l’immigration 


Chaque année un peu plus et 
encore mieux. C’est la constatation 
qui s’impose à Fissue du VIII* Festi- 
val des films dn monde de Montréal 
(du lé an 27 août). Un plus grand 
nombre de films que les années pré- 
cédentes (1 40 .longs métrages et 60 
courts métrages), une sélection de 
meilleure qualité pour la compéti- 
tion officielle, la présence cto nom- 
breux artisans dn cinéma venus de 
partout et un public d’une fidélité 
remarquable ont prouvé que le Fes- 
tival de Montréal a conquis eu peu 
de temps ses lettres de noblesse. 

Contrairement aux années précé- 
dentes et surtout à l’édition 83, on a 
assisté cette fois-ci à un consensus 
entre le jury, la critique et le public 
sur l'attribution des prix. En décer- 
nant le Grand Prix des Amériques 
au film El Norte (le Nord), du réa- 
lisateur américain d'origine mexi- 
caine. Gregory Nava, le jury a fait 
l'Unanimité. Le prix spécial du jury 
a été accordé à deux œuvres : la 
Femme publique, d’Andrzej 
Zalawsld (France), et à Kandhar 
(les Ruines), de Mrinal Sen (Inde). 
La comédienne Dorottya Udvaros a 
obtenu le prix d’interprétation fémi- 
i nine pour son rôle dans Gueuse de 
vie. du cinéaste hongrois Peter 
Bacso. Le prix d'interprétation mas- 
culine est allé à John Shea, oui joue 
dans Windy City . du réalisateur 
américain Armyan Bernstein. Le 
prix du jeune cinéma et celui do 
meilleur scénario ont été respective- 
ment accordés au film autrichien les 
Héritiers, de Walter Banncrt, et à 
l’Espion des Balkans, réalisé par 
deux cinéastes yougoslaves, Bozmar 
NilËoUc et Dusan Kovacemc. 

Enfin, le jury a rendu un hom- 
mage spécial à Katharine Hepburn 
pour son rôle dans The vhtmate 
solution of Grâce Quigley. du réali- 
sateur américain Anthony Harvey. 
Seule surprise dans ce palmarès : 
l’absence des films ca nadi e n s, en 

C 'entier Mario, du Québécois 
Beaudin, qui a été très bien 
reçu par la critique et le public. Le 
délégué général du Festival de 
Cannes, Gilles Jacob, faisait partie 
du jury de sept membres qni était 


présidé par la réalisatrice hongroise 
Maria Meszaros. 

El Norte. qui avait été remarqué 
à Cannes dans la section - Un cer- 
tain regard », prouve qu'il est possi- 
ble aux Etats-Unis de trouver des 
investisseurs disposés à financer des 
productions à grés budget pour réa- 
liser des œuvres très critiques à 
l’égard du «rêve américain». Le 
film de Gregory Nava aborde de 
façon presque neuve un sujet devenu 
brûlant aux Etats-Unis ; l'immigra- 
tion illégale en provenance des pays 
latino-américains, en particulier du 
Mexique. 

Le cinéaste aurait pu s'inspirer du 
fait divers devenu le plus banal qui 
soit : l'aventure de milliers de Mexi- 
cains qui chaque jour tentent par 
tous tes moyens de traverser illégale- 
ment la frontière américaine pour 
aller chercher fortune dans ce Nord 
mythique où tout le monde serait 
riche et heureux. D a préféré racon- 
ter l’histoire de deux Indiens du 


Guatemala, ce qui lui permet 
d’aborder deux autres dimensions : 
le génocide des Indiens d'Amérique 
latine et. en filigrane, la responsabi- 
lité dans le sort fait aux peuples 
eentro-américains martyrisés par 
des dictatures impitoyables. 

Rosa et son frère Enrique quittent 
leur village «ten» les montagnes gua- 
témaltèques après l’exécution som- 
maire de leurs parents par l’année 
qui massacre à titre préventif tons 
ceux qui pourraient être tentés 
d’aider la guérilla. Commence alors 
une odyssée qui les mène jusqu’à 
Los Angeles. 

D’abord 1e Mexique, où les deux 
jeunes gens qui perlent un dialecte 
indien et un espagnol rudimentaire 
ont quelques difficultés à se faire 
passer pour des Mexicains, ce qui 
donne heu à des situations cocasses. 
Puis c’est l'arrivée dans les bidon- 
villes de Tïjnana. où les « coyottes » 
(passeurs) profitent de la naïveté de 
leurs clients pour les dépouiller. 


MUSIQUE 


A SALZBOURG 


Un « Cosi fan tntte » resplendissant 

Le Cosi fan tutte présenté depuis creuset de Verdi pour atteindre sa 
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trois ans à Salzbourg par Micbaél 
Hampe, sons la direction musicale 
de Riccardo Muti, est simple et par- 
fait- Rien de révolutionnaire, nulle 
recherche excentrique, la vérité 
, seule du chef-d’œuvre et sa jeunesse 
; inépuisable. Le spectacle étincelle 
de vie, et l’on a l'impression de 
! découvrir la musique à ht naissance. 

Michaël Hampe, directeur de 
l'Opéra de Colorât, insiste sur la 
, dominante méridionale : « Quelle 
soif d’éclat, de lumière, de chaleur 
ne dédie-t-on pas dans ces lignes 
musicales : la nostalgie d’un 
homme qui. appauvri et malade, 
sans succès et a moitié oublié, se 

æ lle sa jeunesse insouciante en 
» La mer baigne des architec- 
tures classiques ; au loin, un cap qu 
des îles, comme si l’on voyait te baie 
de Naples ou les fies Borromée 
depuis un petit salon ou une glo- 
riette de Versailles, avec de merveil- 
leux éclairage», tel ee crépuscule qui 
empourpre fente ment le ciel, accom- 
pagnant la montée des passions pen- 
dant la seconde partie jusqu'à la nuit 

étalée. 

Le metteur es scène s’est bien 
gardé d'illustrer c omm e trop de ses 
devanciers le seul livret de Da 
Ponte. D n'écoute que la musique de 
Mozart et tous tes degrés de réalité, 
de profondeur psychologique qu’elle 
donne à ses personnages, variables 
selon les moments, oscillant de te 
bouffonnerie an drame, suivant en 
cela Riccardo Muti et 1e Philharmo- 


pureté la plus radicale, son émotion 
la plus nue, son comiqoe te plus fin 
et le plus délié, c’est sans doute ce 

S ue. après Toscanini, nous apporte 
loti. 

Michael Hampe réinvente ainsi 
chaque geste, chaque jeu de scène, 
avec une grâce et une force qui sans 
cesse illuminent l'action, rendent 
sensible et véridique l'imbrication 
des sentiments^ affolés par cette 
intrigue méprisable. Pour Don 
Alfonso, rien qui ne soit purement 
mécanique et dialectique : Sesto 
Bruscantini, avec sa voix un peu 
usée de vieux philosophe jouisseur, 
mène rondement l'action. Guglielmo 
est un jeune officier sûr de lui et 
avantageux : James Morris attaque 
Dora be lia à la hussarde, chante avec 
feu et tonnerre, éclate en impréca- 
tions de dépit ; il aura bien du mal à 
oublier son amour-propre froissé. 

Mais te merveille de 1a représen- 
tation, c’est Ferrando, le plus blessé 
par ce jeu indigne avec les cœurs : 
Francisco Araiza lui donne une 
admirable profondeur, voix de soleil 
d’une ligne de chant parfaite, ten- 
dre, frémissante, sans complaisance 
ni monotonie, qui atteint à une 
authenticité intérieure absolue. 

La Fiordiligi de Margaret Mar- 1 
shall et la DorabeUa d’Ann Murray | 
ont moins de relief, mais dessinent . 
d’adorables silhouettes: leurs voix I 
sont délicieuses et elles pbrasent à 


après les avoir abandonnés en pleine 
nature, de l'autre côté de la fron- 
tière. Arrestation par les autorités 
américaines et retour à la case 
départ, de l’autre côté du rio 
Grande. La deuxième tentative sera 
la bonne et dos deux rescapés arri- 
vent en Californie. En piteux état 
mais heureux d’avoir échappé à la 
mort et de commencer une nouvelle 
vie. 

Hélas ! r eldorado se révèle rapi- 
dement un nouvel enfer pour ces 
immigrants sans papiers, sans cesse 
à te merci d’une descente de police 
et d’une déportation vers leur pays 
d’origine. Pout survivre, certains 
n’hésitent pas à dénoncer leurs com- 
pagnons d’infortune. Enrique et 
Rosa iront de désillusion en désillu- 
sion jusqu’au drame final. 

Le réalisateur se défend d’avoir 
voulu faire un film politique. Il égra- 
tigne au passage des films comme 
Missing et Underfire. où. dit-il. 
* tous les héros sont Américains 
alors que les véritables héros sont 
en fait les peuples de cette région 
Gregory Nava affirme qu’il a voulu 
faire • un film du point de vue des 
déracinés, et mettre en contact des 
gens (les Américains et des immi- 
grés latino-américains ) qui vivent 
ensemble et qui s’ignorent ». En ce 
sens, El Norte est parfaitement 
réussi, et son succès aux Etats-Unis, 
où il est sorti depuis plusieurs mois, 
est un signe encourageant. 


Le Festival de Montréal a pré- 
senté te plupart des films sélec- 
tionnés à Cannes : Paris. Texas, de 
Wim Wenders ; Journal intime, de 
Maria Meszaros ; Un dimanche à la 
campagne, de Bertrand Tavernier; 
Tchao Pantin, de Claude Béni, etc. 
U a également consacré une place 
importante à des œuvres moins 
connues, d’un peu partout, confir- 
mant ainsi sa vocation de «festival 
des films du monde». Le cinéma 
australien a été à l’honneur (l’année 
prochaine, ce sera an tour du cinéma 
hongrois), mais les productions pré- 
sentées se sont révélées très inégales, 
à l’exception de l’Homme aux 
fleurs, de Paul Cox. déjà présenté à 
Cannes, et surtout d’un film très 
attachant sur une fillette atteinte de 
paralysie cérébrale, Annie ’s Corning 
House. réalisé par G il Breatey. 

Comme les années précédentes, 1e 
cinéma d’ Amérique latine a eu droit 
à une section spéciale où figurait on 
film argentin de grande qualité, 
Noble déchu. d’Alejandro Azzano. 
Curieusement, cette œuvre n’a pas 
été sélectionnée pour te compétition 
officielle, où l’ Argentine était repré- 
sentée par un film insipide l’Etin- 
celle, réalisé par Sergfct Renan, qui a 
naguère fait des choses plus intéres- 
santes. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


MERCREDI 


nn ,n ™v«r. El comment résister à 
' Kathlecn Battie (te Blondine de 


ni tu de exceptionnelles. 

Et cette interprétation intense, 
qui jamais cependant ne majore ou 
ne durcit le ton. fait resplendir tons 
les visages de l’œuvre dans sa vérité 
la plus profondément poétique. Un 
Mozart « italianisant » passé par le 


Despma sans l’ombre de dureté, gai 
rossignol qui a dans te gorge une 
gamme de timbres exquis miroitant 
comme 1e phis ensorcelant des col- 
liers? 

JACQUES LONCHAMPT. 
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SPECTACLES 

théâtre 


(Les Jours de rvfâcbe toat ktdiqmès eatri 
parenthèses.) 

ANTOîNE-S. BERRIAU (208-77-71) 
20 fa 45 h : Nos pr emi er s adieux. 
aRTS-HÉBERTOT (387-23-23). 15 h a 

20 h 30. le Nouveau Testament 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

2) fa .-Madame, pas dame. 

COMÉDIE CAUMAHTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir à l’Elysée. 

DIX HEURES (606-07-48), 21 fa : l’Ours ; 

22 b : la Moucbe et le Pamla. 
ESPACE-MARAIS (584-09-31). 22 fa : 

Accusé : Dollar ou la fui de Victor, 
GAITE MONTPARNASSE (322-16-18). 

21 h : Chacun pour axa. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 fa 30 : h 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Bonjour PrÉverL 
LUŒRNAIRE (544-57-34). L 20 h 15 : 
le Sang des fleurs ; 22 h 30 : Hiroshima, 
mon amour. IL 18 h 30 : la Voix hu- 
maine : 20 h 15 : Journal intime de Selly 
Mata: 22 h 15 : Du cdtéde chez Colette. 
M1CHODJÉRE (742-95-22). 21 h : J’ai 
deux mots à vaux dire. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
l*EnuMirloupe. 

SAINT-GEORGES (878*3-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on Tait où au nous dit de faire. 

THEATRE MAU BEL (255*5-55), 

20 ta 30 : les Insomniaques. 

TOURTOUR (887-82-48) . 20 h 30 : Vie et 
Mon de Pier Paolo Pasolini. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : le Bluf- 
feur. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584). L 
20 h 15 : Arcuh = MC2 : 21 h 30 : les 
Dé mortes Loulou : 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres : IL 21 b 30 : Deux pour le prix 
d'un : 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). L 20 h 15 : 
• Tiens voilà deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours: IL 20 b 15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 h 30 : le Chromosome dutouil- 
kux ; 22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 15 : Ça balance pas mal : 21 h 30 : le 
Bel et la Béte ; 22 h 30 : Fais voir ton cu- 
pidon. 


PETIT CASINO (278-36 -50). ZI h : II n’y 
a pas d’avion à Orly : 22 h 15 : Attention, 
belles-mères méchantes. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h 15 : Les dames de «eut piquent ; 

21 fa 30 ■' la Fo Ut Nuit érotique de Ju- 
liette et Roméo. 

SPLENWD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 15: J. VilkWSL 
TINT AMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite an rez- 
de-chaussée. 

VIEILLE-GRILLE (707-608)3), 20b:Pc- 
li telle. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RËPLrBUQUE (278- 
44-45). 21 b. : On perd leu pétales. 

Le music-hall 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : From Har- 
lem to Broadway. 

LUCERNA1RE (544-57-34). 21 fa: 

J. Bourbon. 

Opérettes 

POTIN 1ÈRE (266*4-16). 20 h 30 : le 
Roi-Cerf. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 h 30 : Gcoe Mtgfaty Flea 
Cornues Quïmet et D. Doriz. 
PATKLMÉRIIHEN (758-12-30). 22 b : 

Maxim Sa ury Orchestra, 

PETTT OPPORTUN (2364)1-36), 23 ta : 

Johnny Griffin Quart ci. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : 

G. Collier'}. London AU Stars. 
TROTTOIRS DE BUENOS- AIRES 

(260-44-21), 23 h :0. Piro. D. Arboleda, 
LCroz. 

Festivals 

Mairie da VMS b 30 : A. Noodea (Sd»- 

FESTIVAL DE PARIS 
(549-14-8 3) 

EgBse Saint-Rocfa. 20 h 30 : Het Brabant» 
Orkcst- PL Cambreling (dir.), J -J- Kan- 
torow (violon) (Ballif, Mcnddssohn. 
Martin. Elgar) - 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHA ILLOT (784-24-141 
15 h. Stradivarius, de G. voo Bolvary : 
19 b. cinéma japonais : films de geisha : les 
Saurs de Gioa, de K. Mizomichi ; 21 h. Sur 
la piste des Mohawfcs.deJ. FortL 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Briâcfap. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU INAMANT 
VERT (A„ v.o.) : Gaumont Halles, 1“ 
(297-49-70) : Para mou nt Odéon. 6* 
(325-59-83) : Gaumont Ambassade. 8* 
(359-19-08); Parnassiens. 14» (329- 
83-n). - V.f. : Richelieu. 2» (233- 
56-70) : Paramoum Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Nation. 12* (343-04-67) : UGC 
Gare de Lyon. 12" (343-01-59) : UGC 
Gobe lias. 13» (336-23-44) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50): Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) : Mural. 16* (651-99-75) ; 
Paratoount Maillot. 17* (758-24-24) : 
Images. 18* (522-47-94) ; Secrétait. )9» 
(241-77-99). 


ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.) : Denfert. 14* (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Uraulines, 5» (354-39-19). 

LE BAL (Fr.-lL) : Studio de la Harpe. 5» 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : DenTert 
. lh.sp.).14» (321-41-01).. 

BOUNTY (A-, vot.) : George V, 8* (562- 
41-46). 

BUSH MAMA (A., v-o.) : Republie Ci- 
néma. U* (805-51-33) . 

CANNON BALL II (A-, v.o.) : UGC Er- 
mitage. 8* (359-15-71). - V.f. : Gaîté 
Boulevard, 9* (233-67-06) ; Rex. 2* <236 
83-93). 

CARMEN (Esp.. va) : Calypso. 17» (380- 
03-11). 

CARMEN (Franco-Il.) : Vend*». 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo. 8» (226 
09-83) : Publias Matignon, 8* (359 
31-97). 

LA CLÉ (••) (lu va) : Marbeuf. 8* 
(225-18-45). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap.. 
v,o.) : OJympïc Entrepôt. 14* (546 
35-38). 


GAUMONT invite les lecteurs 
du Monde à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film 



de Molière 


adapté pour l'écran par 
GERARD DEPARDIEU 
avec 

FRANÇOIS PÉRIER - GÉRARD DEPARDIEU 

le mardi 4 septembre 1984, à 20 h 30, 
au cinéma Gaumont-Colisée , 

38, avenue des Champs-Elysées , 75008 Paris . 

Les invitations seront envoyées au fur 
et à mesure de ta réception des demandes, 
dans la mesure des places disponibles 


X 


Invitation pour : ’ Personne H 
2 personnes 


A retourner au Monde 
J. -F. Couvreur. 5, rue des Italiens 
75427 Paris CEDEX 09 

accompagnée d'une enveloppe AUTOCOLLANTE non timbrée 
à vos nom et adresse 
(*) Rayer la mention inutile. 



Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de U h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

ü towft w t pria préférentiels BM fa Ole CM» 


Mardi 28 août 


CONTRE TOUTE ATTENTE (A., v.o.) : 

George V. 8* (562-41-46). 

LA DÉESSE (Indien, v.a) : OJympïc 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Saint- 
Ambroise. I U (700-89-16). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) iCinocbes, 6* (633-1042). 
DORTOIR DES GRANDES (Fr.) <••) : 
P&ramaum Marivaux, 2* (296-80 40) : 
Paramoum Mercury. 8* ($62-75-90) ; 
Paramoum Opéra. 9 (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille, 12* 1343-79-17) ; Para- 
moum Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
moum Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Paramoum Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

EMMANUELLE IV (••) (V. Ang., V.f.) ; 
George- V g* (562-41-46). - V.r. Ar- 
cadea, 2* (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II. v.o.) : Stu- 
dio de b Harpe, 5* (634-25-32). 
L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, v.o.) : 

UGC Champs-Elysées, 8* (359-12-15). 
LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im- 
périal 2* (742-72-52) ; Hautefeuflje, 6* 
(633-79-38) : Marignan. 8* (359-92-82). 
FORT SAGANNE (Fr.) : Publias 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; Lu- 
mière. 9* (246-49-07) : Bien ventlc Mont- 
parnasse, 15» (544-254)2). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 

Paramoum Marivaux, 2* (296-80-40). 
FRANKENSTEIN 90 (Fr.) : Forum. 1« 
(297-53-74); Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Hautefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Colisée. 8* (359-29-46) : 
Gcorgr-V, 8» (562-41-46) : Français. 9* 
(770-33-88) ; UGC Gare de Lyon. » 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (333- 
56-86) : Montparnasse Patbé. 14* (320- 
12-061 : Mistral. 14* (539-52-43) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30*19) ; Gaumont 
Convention. 15 e (828-42-27) ; Murai. 16* 
(651-99-75) : Patbé Clichy, 18* (522- 
4601 ) : Gambetta. 20* (636-10-96). 
HERCULE (A., v.f.) : Hollywood Boule- 
vard. 9- (770-1041). 

HISTOIRE D*0 N- 2 (Fr.) (•*) ; Gau- 
mont Halles, )** (297-49-70) : Gaumont 
Berlitz. 2* (742-60-33) : Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-194») : Maxêvillc, 9* 
(770-72-86) : Bastille. Il* (307-54-40) ; 
Miramar. 14* (320-S9-52) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) : PbUk Clicby. 18* 
(522-46-01). 

L’HOMME A FEMMES (A., va) : Bal- 
zac. 8» (561-10-60). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 

52- 36) ; UGC Odéon, 6* (325-71-08) : 
UGC Normandie. 8* (359-41-18).; 
Mont para*. 14* (327-52-37). - VX ; 
Berlitz. 2^ (742-60-33); Athéna, 12* 
(343-0065). 

UQUID SKY (•■) (Æ, va) : Saint- 
Germain Studio, 5* (633-63-20) . 

LISTE NOIRE (Fr.) : Forum, J- (297- 

53- 74) ; Quintette. 5* (633-79-38) : Ma- 
rignan, 8* (359-92-82); George-V, 8* 
(562-41-46) : Français. 9* (770-33-88) ; 
MaxévïUe. 9* (770-72-86) ; Bastille. 11* 
<307-54-40 J ; Nation. (2* (34304-67) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : Paramoum 
Galaxie. 13* (580-1803) : Montparnasse 
Pathé. 14* (320-1206) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) : Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; 14- Juillet Beaugreneüe, 
15* (575-79-79) ; Paramoum Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Patié Clichy, 18* (522- 
4601) ; Seoétan, 19* (241-77-99). 

LOCAL HERO (Briu v.o.) : 14-JuiUet 
Parnasse. 6* (326-58-00) : Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16). • 

LES MALHEURS DE HEHH (A., v.f.) ; 

Boîte à films. [7* (622-44-21). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) : 
UGC Qpéra, 2* (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton. 6* (32942-621. 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) 14 Juillet Pâmasse, 
6* (326-58-00) : Saint-Ambroise, II* 
(700-89-16). 

MISSION FINALE ( A_ va) Paramoum 
City. 8* (562-45-76). - VJ. ; Paramoum. 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LE MYSTÈRE S1LKWOOD (A., v.a) : 
Cinocbes, 6* (633-10-82). 


DEMAIN 

VICTOR LANOUX 


vous Avez. 

vu ma 'Femme? 



UN FILM DE 

JEAN-LOUP HUBERT 


NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A-, vax) (*) : Gaumont Ambassade, 8* 
(359-1908). - VX : Berirar. 2* (742- 
60-33). 

LE PALACE EN DELIRE (A^ va) : Pa- 
ramoum Chy T riom p h e. 8 e (562-45-76). 
- VJ. : Paramoum Opéra, 9° (742- 
56-31): Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

PARIS VU PAR- (20 ans après) (Fr.) : 

OJympic Entrepôt 14* (545-35-38). 
PAVILLONS LOINTAINS (Ang^ va) i 
Ciné Beaubourg. > (271-52-36) ; UGC 
Damoo. 6* (3294262) ; UGC Norman- 
die, 8* (359-41-18) ; 14 Juillet Beaugre- 
nene. 15* (575-79-79). - VJ. : Rex. 2* 
(236-83-93) : UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse, 6* <544- 

14- 27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(32301-59) ; UGC GoboÛns. 13* (336 
23-44) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; UGC 
Convention, 15* (828-20-64) ; Para- 
moum Maillot. 17* (758-24-24). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Arcades. 2* 
(233-54-58) ; Marignan, 8* (359-92-82) : 
Paramount Opéra 9* (742-56-3 1 ) : Para- 
mou at Montparnasse, 14* (329-90- 10). 
LA PIRATE (Fr.) : Quintette, S* (633- 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.). 15* (554-46-85). 
QUARTETTO BASILEUS (II. va) : 

Oiympic Luxembourg, 6» (633-97-77). 
RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bms. 5* (337-57-47). 

SHOC8JNG AS1A (AIL) (••) VJ. : Rex, 
2* (236-83-93) : UGC Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; UGC Ermitage, 8* (359-15-71) : 
UGC Boulevard. 9* (2466644) ; Parité 
Clichy, 18* (241-77-99). 

SIÈGE (A.) <—) Va : UGC Odéon, 6* 
(325-71-90) ; UGC Ermitage. 8* (359- 

15- 71). - VJ. : Rex, 2* (236-83-93): 
UGC Montparnasse. 6* (544-14-27); 
UGC Boulevard. 9* (2466644). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE BON ROI DAGOBERT, film 
franco-italien de Dira Rün, vf :‘Gao- 
monl Halles, l« (297-49-70) ; Gau- 
mont Richelieu, 2* (233-56-70); 
Gaumont Ecrirez, 2» (742-6DJ3) ; 
Cluny Palace. 5* (354-07-76) ; 
Quintette, 5* (633-79-38): Breta- 
gne. 6* (222-57-97) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27) : UGC 
.Odéon. fi* (325-71-08); Gaumont 
. Ambassade, 8* (359-19-08) ; Pu- 
bliais Champs-Elysées. 8* (720- 

76- 23) ; Saint-Lazare ftsqnier. B> 
(387-3543) : U Bastille. Il* (307- 
5440) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) : Paramoum Ga- 
laxie. 13» (580-18-03); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50): Gaumont 
Convention. 15* (848-42-27) ; 
14 Juillet Beangreadle. 15* (575- 
79-79) ; Victor. Hugo. 16* (727- 

49- 75) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pathé Wepler. 18* 
(522-4601) ; Secrfom. 19* (241- 

77- 99) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(63610-96). 

LES BRESILIENNES DU BOB DE 
BOULOGNE**, film français de 
Robert Thomas : Paramount Mari- 
vaux. 2* (296-8040) : Panunaum 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Paramoum 
City Triomphe. 8* (56245-76) ; Par 
ramount Opéra. 9* (742-56:31) ; Ra-, 
ramoust Bastille. L2* (343-7947) ; 
Paramount Galaxie. 13° (580- 
184)3) ; Paramount Gobefins, 13* 
(707-12-28) : Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Paramoonl 
Orléans, 14* (5404541) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; 
Images, J8« (52247-94); P8ra- 
mount Montmartre, l8< (606- 
34-25). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD, film américain de Walt 
Disney, v.r. : UGC Opéra, 2* (261- 

50- 32) ; Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; George V. 8* (562- 
4)46) ; UGC Gobelins, 13* (336 
2344) ; Momparnos, 14* (327- 
52-37); Mistral, 14* (539-5243); 
Images, 18» (52247-94). 

SUDDEN IMPACT (*)(le Retour de 
ITnap e ct e nr Harry), film américain 
de Clim Eawwood. va : Forum. I® 
(297-53-74) ; UGC Danton, 6* 
(32942-62); George V, 8* (562- 
4146) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Marignan. 8* (359-92482) ; 
vJ. .- Rex, 2* (236-83-93) : Suint- 
Lazare Pasqnier. 8* (387-3543) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59): 
Fauvette. 13* (331-5Ô-S6) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Mistral. 15* (539-5243) -. UGC 
Convention, ) 5* (828-20-64) : 3 Mu- 
rat, I» (65 1*99-75) ; Pathé Wepler, 
18* (52246-01) ; Paramount Mont- 
martre, 18* (60634-25) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (636-10-96). 


SIGNE LASSrTER (A^ va) : UGC Nor- 
mandie, 8* (35941-18). - VJ. ; UGC 
Montparnasse, 6* (63348*22); UGC 
Boulevard, 9* (246-6644). ' 

STAR WAS IA SAGA' (A* va) : b 
Guerre des étoiles. L’empire oontre- 
auaqiie. lé Retour du JFedi : EtntiaL;)? 
(707.28-04). 

TOOtSIE (A., va et v£) : Opfirt 'Nigàu. 
. 2* (29642-56). 

LA TRACE (Fr.) : Uceranre, 6* (544* 
57-34). ■■ 

IA TRICHE (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, 1*. (23342-26) ; Gaumont Ricbo 
Ben, 2* (2334670) ; ImpériaL 2* <742- 
72-52) : HaotefeniBe. 6* (633-79-38) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Saint-Lazare ' 
Pasqnier, 8e (387-3543) ; 14 Juillet Bas- 
tille. 1 1* (357-90-8 1) ; Nations. 12* (343- 
0447); UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ; P LM Sa inc- Jacques. 14* 
(5894842) ; Montparnasse Patbé, 14* 

(320-12-06) : Gmuraut Sud. 14* (327- 

84-50) : Gaumont Conven ti on.' 15* (828- 
42-27) ; 14 JuiUet Beaa g renrite. JS* 
(575-79-79) : Mayfair,16* ( 525-27-06) ; 
Pathé Clichy, 18* (522464)1). 

LA ULT1MA ŒNA (Cub.) : Denfert. 14? 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (FL) : Car 
lypso. 17* (38603-11), 

UN BON PETTT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (38603-1 1>. 

(JNDER PIRE (À, va) : Oné Bean- 
baurg, 3* (271-52-36) ; UGC Odéon. 6 
(32671-08) ; Biarritz, 8° (72349-23); 
14 Jnflkn Beangreadle, 16 (57679-79). 
- VJ. : UGC Boulevard. 9° (246 
6644) ; Momparnos, 14* (327-52-37). 
ULTIME VIOLENCE (A-, »ô) (•) 
raruount Opéra, 9* (742-56 31) ; Max6 
ville. 9* (770-72-86) : Raramoaat Mom- 
paroasse, 1 4* (329-90-1 CO- 
LIN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra. 2* (261-50-32); 
Hautefeaük, 6 (63679-38) ; Cotisée, 8* 
(359-2946). 7 

UN HOMME PARMI LES LOUPS IA-, 
v.f.) ; Napoléon. 17* (7566342). 
VENDREDI 13. LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A-, vJ.) : Rex. 2* (2368693). 

VXVA LA VIE (Fir.) : UGC Biarritz. » 
(72249-23). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) ; Biarritz. 8* 
(72349-23) ; -UGC ConMadoa, 16 
(8262044). 

VLA LES SCHTROUMPTO (A* vJ.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-8616) ; Ca- 
lypso, 17 e (38630-11). 

XTROjÇAnjçL/ v J.) (•) : Lmroère. 9* 

YENTL (A_ va) : Marbeuf. 8* (226 
1845). - VJ ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32). 

ZOLOCX (POURQUOI L’ÉTRANGE 
M. ZOLOCK S’INTÉRESSERAIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE?) 
(Fr.) : Saint-AndrAdra-Arts, 6> (326 
^ï*)- 

Les grandes reprises 

AUtEN (A, va) (•) : CbSÔOa Victoria. 
1» (508-94-14); Denfert. .14- (321- 

41- 01). 

AMERICA AMERICA (A., va) : Reflet 
Quartier Latin, 6 (3268445). 

L’ANNÉE DE TOUS LES nANGERS 
(Avyà) rBolat 4 fihw Glap.). L* - 
(622-44-21). - 

ANTONIO DAS MORTES (Bré^ va) : 

RépublîcGnéan, U- (80651-33). 
L’ARNAQUE (A, va) rBtfiteà Rhns, I7* 
(62244-21). 

LES ARBTOCHATS (A-. vJ.) : Napo- 
Man, 1> (7554342). - 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE ' 
PERDUE (A^ va) : Ciné Beaubourg. 
6 (211-52-36); George' V. 6 (562- 
4146). - VJ : Capri. 2* (5061149) ; 
Montparnamc PaiM, 14* (320-1206). 
BABY DOLL (A., va) ;-Refkt Quartier - 
Latin, 6 (3268445). 

BABBEROUSSE (Jap., va) : Saiutr 
Lambert, 15* (532-9148). 

BARRY LYNDONXAagL va) : Balte i 
füsa.17* (62244-21). 

BLADE RUNNER (A., va) : Studio 
Gafarode, 5* (354-7671). - VJ. : Opéra 
Night, 2* (29642-56). . 

BLANCHE-NEIGE (A^ nf.) : Napoléon. 
17* (7554342). 

MXW UP (A4 va) : Logos, y (354- 

42- 34). . . 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Arn^ 
vJ.) : UGC Opéra, 2* (261-50-32). : 
CITIZEN KANE (A. va) : Calypu, 17* 
(38003-11). 

CORRESPONDANT 17 (A-, va) : Sabt- 
' André-dcs-Am, 6* (326-80-25) ; Paroas- 
siens, 14* (329-8611). ■ 

LES CRIMINELS (A-. va) : Panthéon, 
6(354-1604). 

DELIVRANCE (A^ va). (•) : Boite i . 

roms, 17* (6224421). 

DE LT» EN BARRE (Ang. va) : 

Action Christine, 6 (329-11-30). 

LE DERNIER TANGO A PARS (II. 
va) (**) : Saint -Am braise, II* (706 
89-16). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A... va) : UGC Marbeuf, » (226 
1645). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost.-A.) : Formn Orient 
Express, J- (23342-26); George V, g* 
(5624146). - VJ : Impérial, 5 (236 
5670); Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00). 

LES DK COMMANDEMENTS (A, 
va) : Marbeuf. 6 (2261845) ; Rex, 2* 
(2368693) ; Patbé CBcby. 18* (322- 
4601). 

LA DOLCE VÏTA (Tt, va) ; Olymp fc 
Entrepôt, 14* (5463638). 

EL (M«su va) : 14-Jutilei Panam, 6 1 
(3265600). 
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VÊNtGME ‘ DE ÏASPAJt àA Tnjn 

(AB^và) ’r SobA-Ambrotse, H» çjoq. 

CW MEURTRIER (Fr.) t une 
' Opte, ï (261-50-32) - Rotonde, fr 
(6360622) ,-MarfXtiJ 8» (2262845)- 
UGC Convention, 15* (8262664) !^ * 
L’ÉTRANGER : Logos I. y (354. 

E3KAUBUR. (/w *a) : George. V. 6 
(56242-46) ; Pamawiem. I4* (329, 

. 8611). ^ 

. EVE (A, w).: Oÿnÿic Itturinire, 6* 

. (633-97-77).; ‘ 

PAME (Ai va) Hyséea Lincoln. 8* 
(359-3614); Safet-MûAuL 5* (326 
79-17).-. 

FANNY ET ALEXANDRE fSeèd. va) ■ 
Calypso (H. sp.), 1> (386361 1). 

LE FAUX COUPABLE (A^ va) : Epée 
de Bois, y (337-ST47): ^ 

LA. FÉLINE (Tourneur 1942), (va)- 
7“ Art Beaubooiït4» (27634-15). 

LA FILLE DE UYAN jAng-, .va) : 
Action Rive gauche, 6 (3294440); 
E nonéa l, 13* (707-2604). 1 . • 
FENÊTRE SUR COUR (A. va) : Reflet 
Qra^er latin. 5* (3268465). 

FRITZ THE CAT (Ai va) : Cïüc Ban. 
bourg, y (271-52-36) ; Chmy Ecotra $> 
(354-20-12) ; UGC Biarritz. 6 (723- 
69-23) : Olymp te. 14* (5*63638). 
GOMME SHELXER CL. va) : Yidéot- 
. LOI». 6 (3266634);- 
GRAINE DE VIOLENCE/ (A. va) : 

Reflet Médicà. 5* (6362697). 

LE GUÉPARD (II. Va) i.O^nnptc Mari- 
lyn, 14* (5463638).. 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) t Lnoer- 

naire. 6 (544-57-34). 

GUERRE ET PAIX (Sov„ va) : Contoi, 
-6(544-2680). 

HAIS (a, va) ; Boîte L films. J> (622- 
44-21): 

HARDGORE (A-, Và) : André Basa, 13* 
-- (337-7639). 

HKROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Morira, 1- (2604699). . 

LES HOMMES . PREFERENT LES 
BLONDES (À, va) : Cbampo. 6 
(354-51-60). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A* va) :Saint-MkfaeL 5* (32679-17). 
IL BIDONE- (k, va) : Saint-André des 
Am. 6 (3264618) ;0!ytiipfc, 14* (546 

- 353 g). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST . 

.(/L, vd.) : Cipri. 2* (5061 1-69). 
L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 

. • (^*) ï Fonun Orient Express, 1» (233- 
42-26) ; Parnaa nea s v 14* (329-83-11). 
LWOONNU XHJ NORD EXPRESS (A. 
va) ; Action Christine Bis, 6 (329- 
11-30). 

LOI MARLF3EN (AIL va) : Rivofi, 4* 
(2726632). -- 

LA LOI DU SILENCE (A^ va) : Forom 
■Orient Express. I- (23642-26) : PSra- 
mountOdMa.6* (3265983) -.Balzac.» 

- (561-1660). - VJ. Marivaux. 8* (296- 
8(M0) ; Paramount Bastille. II* (343- 
79^7) ; Paramoum Montparnasse. 14* 
(32990-10) ; Paramount Orléans. 14* 

" (540-4591) : Convention Saint-Charles. 
...15* 4529-33-00) .; Prasy. 16* (522- 
47-94) ; Paramouirf Moanmnre, 16 
. (60634-25)., . ■ 

MAIS QUI ATUÉ HARRY î (A, va) : 
Logos, .5* (354-4634) ; Marignan, 8* 
(35992-82); Parnassiens, 14* (320- 
30-19). - ; 

MANHATTAN (A. va): Panunaum 
Odéon. 6* (3265983). 

MEAN STREEIS (A, va) (*) : Maries. 

1«* (26043-99), Alpha, 6 (354-3947). 
MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vJ.) : 

Napoléon. 17* (75663-42) . ■ 

METAL HURLANT (À, va) : Ganmoni 
Halles, 1- (297-49-70) ; Chmy Pria», 5* 
(354-07-76) ; Ambaraade. 8* (356 
1908). - VJ.-: Berlitz, 2* (742-60-33) ; 

; Gaumont Sud. 14* (32784-50). 
MEURTRE DW. BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A^. va). . ; Forum Orient 
Express.- 1«* (2364626) : 14 Juillet 
Racine. 6 (3261968) ; 14 JuHka Bas- 
tille, 11* (357-9081) ; .14nJoiUet Beao- 
greneUd, 16 (5767979). 
METROPOLES (AIL) : Gaumont Halles. 
I** (297-4970):; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (3590467) ; 14 juBlet Bav 
tflie, U* (357-9081)..;; Rex. 2* (236 
8693).; L Bretagne, . .6* (222-57-97) ; 
Saint-Germain- Hachette, 6 (636 
6620) ; Pagode, 7* (70612-15) ; Olym- 
pia Saint -Germain, 6* (63697-77) ; . 
MHWOCHT EXPRESS (A^ v.f.) (*•) : 

. Capri, 2* (508-U-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ CRAAL 
(Aagl^ va) : Cluny Ecoles, 5* (354- 
20-12)., 
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COMMUNICA TION 


MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(Ang.. V4x) ; Quinteitz. S* (633-79-38). 
LA MORT AUX TROUSSES (A_ v.o.) : 

Manet, 1“ (260-43-99). 

NOBLESSE OBUCE (A.. vx».) : Arak» 
Ecoles, 5* (325-72-07). 

ORaNCE MÉCANIQUE (A., V.O.) <••) : 
Forum OrâiIrExpress. |« (233-42-26) ; 
Marigimn, y (359-92-82) ; Parnassiens, 
14* (329-83-1 1). - VX : FrançaiT* 
(770-33-88). 

PHANTOM OF THE PARADtSE (A^ 
v.a) (') ; Châtelet Victoria, 1* (508- 
94-14). 

PARIS VU PAR (1964) (Fr.) : Olympic 
Emrçpât, 14» (545-35-36). 

PÏNK FLAMINGOS (A, » A ). (-•) 
Movies, 1" (260-43-99). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A., v.o.) : Saint-Séverin. S* (354- 
50*91), 

PULSIONS (A. va). <*•) : Rotonde. & 
(633-08-22). .. 

BASHOMON (Jap., va) : Saim- 
Lamben. 15* (532-91-68). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Saint-Germain Village. 5* (633- 
63-20) ; Lincoln, g* (359-36-14) ; Par- 
«wsteos, (4* (329*3-1 )). 

RUE BARBARE (Fr.) : Panunooni Mont- 
Parnasse, 14* (329-90-10). 

RUSTV JAMES (A^ va) : Cinoches 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind., va) - 
Bonapanc.fr (326-12-12). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE lex- 
LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
2W») (A« v.r.) (••) : MaxÉvjlle. 9* 
(770-72-86) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) : Montparnasse PaihL I4 r 
(320-12-06) ; Tourelles, 20 e <364- 

51- 98). 

LA SOIF DU MAL (A., V.o.) : Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 

SUEURS FROIDES fA. v.o.) : Action 
Christine, fr (329-11-30). 

TAXI DRIVER (A_ v.a) (••) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36); Boîte à 
films, 17* (622-44-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) . 
UGC Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz, 
8* (723-69-23). 

THE ROSE (A- v.a) : Chfitefct Victoria, 
J" (508-94-14). 

THE SERVANT (A^ va.) : Chaaipa 5* 
(354-51-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Ubhsb). (A., 
v.a) : Saint-André des Arts, if (326- 
48-18). 

TRISTAN A (Esp^ va) : Forum. 1“ (297- 
53-74) ; Quintette. y (633-79-38) ; 
George V. (562-41-46); 14 Juillet 
Bastille. Il* (357-90-81) ; Parnassiens, 
14* (329-83-1 1) ; vX ; Lumière. 9* (246- 
49*07). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A. v.o.) (ver- 
sioo intégrale! ; Gaumont Halles, 1** 
(297-49*70) ; Publias Saint-Germain. 6* 

1 222-72-80) : Gaumont Colisée, 8* (359- 
04-67) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-254)2) ; Kinopanorama, 15* (306- 
50-50). 

VICTOR VICTORIA (A- va.) : Pagode, 

7* (705-12-15). 

VIVRE et LAISSER MOURIR (A. 
VA.) : Cluny Palace, 5* (35407-76) ; 
Ambassade, 8* (359-1908). - VX : 
Français, 9* (770-33-88) ; MaxévOle. 9* 
(770-72-86) ; Momparnos. 14* (327- 

52- 37) ; Ganment Convention. 15* <828- 
42-27). 

WEST SIDE STORY (A.. va.) : Pare- 
monni Odéon, 6* (325-59-83) ; Balzac, 8* 
(561-10-60). 

ZÉRO DE CONDUITE (Fr.), Denfert. 
14* (321-414)1). 

Les festivals 

ERIC ROHMER : COMÉDIES ET PRO- 
VERBES : Studio Cajas, y (354-89-22) , 
Le Beau mariage. 

ERIC ROHMER; ELOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert. 14* (321-41-01), 
Ptreeval le Gaflon ; la Ooflec tj ametac ; 
r Amour raprèsmxE. 

LA GRANDE PARADE DES COMÉ- 
DIES MUSICALES (v.o). Mac- 
Mahon, 17* (380-2+81), Zïegfetd FoL 
lies. 

HITCHCOCX (va.) ; Action rive gauche, 
y (329-44-40). les Oiseaux. 
HOMOSEXUALITÉ (v.a) (“*) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36). Sébastiene; 
l’Homme blessé ; Querelle ; Outrageons ; 
Flcsh. 

HÙMPHREY BOGART (va) ; Action 
Christine bis. 6* (329-11-30), le Port de 
l'angoisse. 

MARX BROTHERS (va.) : Action 
écoles. 5* (325-72-07), Une naît 1 
l’Opéra. 

MONTGOMERY CUTT (va.) : Action 
LaTayette. 9* 1329-79-89), Freud. 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va) : Action 
La Fayette, 9* (329-79-89). La Fayette, 
y (329-79-8), l’Amaqnenr. 

OTTO PREMXNGER (va) Studio «te la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37), Laura ; b 
Rivière uns retour ; Carmen Jones; 
Ambre. 

LE PARI DEPARDON : SumSo des Urso- 
linev y (354-39-19) ; Reporter; San 
Ctemetue; Tchad-Yemeo-Tibesti Tao; 
les Aimées déc&a 


Mardi 28 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Musiqua : Moïse. 

Opéra es quatre actes de Rosshri d'après le livret de 
rabbé Toüol a. Avec S. Ramey. J.-P. Fafont, R. Lewis... 
1 orchestre et les chœurs du Théâtre pariétal de l’Opéra 
de Paris, direction musicale G. Prêtre, mise en scène 
L Ronconi, décora G. Quaranta. 

Avec la participation du ministère de la culture. 

(En liaison avec France-Musique. I 
Créée pour la première fois eu 1827 à Fonts, cote 
épopée biblique possède grandeur et souffle, et révèle un 
aspect de Rossûd un peu Inhabituel. 

22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma: te Larron. 

Film italien de P. Fcsia Campanile (1979), avec 
E- Montesano, E. Fenech, B. Lafont, C. Caûinelti. 

Un vagabond galiléen parcourt la Palestine en vivant de 
ses tours de charlatan. Il rencontre plusieurs fois Jésus, 
en qui il voit un Illusionniste dont il voudrait bien 
connaître les - tracs Fesin Campanile a tiré ce film 
d’un de ses romans, imaginant l'histoire d'un des deux 
larrons qui furent crucifiés avec Jésus : ironie et drame, 
condition humaine d'un Juif marginal passant à côté du 
divin. L'œuvre est insolite et bien interprétée. 

22 h 25 Document : Sous la signa du zoo. 

Pour fêter à sa façon le cinquantième anniversaire du 
zoo de Vincennes, Jean-Jacques Bloch s’est lancé dans 
la visite des plus grands parcs zoologiques d'Europe : 
Paris. Londres, Rotterdam, Anvers.. Des établissements 
avec beaucoup de moyens, préoccupés de sauvegarder 
les espèces en voie de disparition, d’aménager des 
espaces paradisiaques. Un catalogue d'espèces sans 
grande originalité. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 Bonsoir tes clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance : 

Soirée Stewart Granger. 

Embstec d’Eddy Mitchell et Gérard JonrdTraL 
Actualité 1952, Tex Avery (et à 22 h 25), présentation 


du premier fihn ; â 22 h 35 réclames de l'époque ; attrac- 
tions, entracte et présentation du deuxième film. 

20 h 50 Cinéma : Au pays de la peur. 

Film américain d*A- Manon (1952). avec S. Granger, 
W. Corey, C. Charissc. M. Farley, J.-M. Kerrigan. 

Un trappeur accusé de meurtre et l'homme de la police 
montée qui l’a arrêté se lient d'amitié en traversant 
ensemble une région, dangereuse pendant l'hiver, du 
Grand Nord canadien. Nature sauvage, scènes spectacu- 
laires dans un film d’aventures viriles où l'on est tout 
étonné de voir apparaître Cyd Charisse en Indienne. 

22 h 50 Journal. 

23 h 10 Cinéma : les Contrebandiers de Moon- 
fleet. 

Film américain de F. Lang (1955). avec S. Granger, 
J. Greenwood, V. Lirai fors, J. Whiteley (va. sous- 
titrée). Rediffusion. 

En 1757. en .Angleterre, un jeune orphelin, dernier des- 
cendant d'une grande famille, vient demander soutien à 
un gentilhomme, autrefois ami de sa mère. Celui-ci est 
devenu chef de contrebandiers et fréquente des nobles 
débauchés. La lutte du bien et du mal. l'amitié d’un 
enfant Innocent et d'un homme à double face. Tout en 
suivant l’intrigue d’un film d’aventures à costumes . 
Fritz Lang a posé, sur la mise en scène et sur tes person- 
nages, le sceau de sa rigueur morale et tragique. 


A LA CINQUIÈME UNIVERSITÉ D’ÉTÉ 

Radios locales publiques et privées : 
match nul en Aquitaine 

De notre envoyé spécial 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 L’opérette, c’est la ftte. 

21 b 30 Entretiens et sotrrenirs.. pris dans une mémoire, 
avec Paul Lorenz et Mario Bois. 

22 b La criée anx contes autour du monde : Sénégal 

23 fa Bestiaires : la mante religieuse, 

23 fa 20 Musiques Unité. 

23 fa 40 Place des étoBes. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 35 Concert (donné à l’Opéra de Paris, en simultané 
avec TF 1) : MeOse. opéra de Rds» ni. par les châtra et 
l'Orchestre du Théâtre national de l’Opéra de Paris, «tir. 
G. Piètre. 

23 fa Les soirées de FVance-Mu9lqiie: jazz dn b (en direct 
du Petit Opportun) : le saxophoniste Johnny Griffin et le 
trio d’Hervé Seltin. 


Mercredi 29 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

11 h 55 Quarante ans déjà. 

12 h Bonjour, bon appétit. Magazine de Michel 

Oliver. 

Gâteau abricots et poires. 

12 h 30 Consommer sans pépins, 

h 36 Cocktail maison, 
h Journal 

13 h 36 Série : la Petite Maison dans la prairie. 

15 h 40 Monte-Carlo show. 

h 30 Croque-vaca n ces. 

Dessins animés, variétés, ütfos-magaxine et feuilleton 
(Thierry la Fronde, J. 

h Série : Eh bien, dansez m a inte na nt : 

le cha-cha-cha. 

h 20 Documentaire : M8te ans de chriSsation 
maya. 

La Renaissance Maya-Tohèquc, par Jacques Soustdk’ 
(rediffusion). 

h 15 Emissions régionales, 
h 38 Point : Prix vacances, 
h 40 Ces chers disparus : Martine CaroL 
h 53 Tirage de la Loterie nationale, 
h Journal, 

h 30 Tirage du Loto, 
h 35 Série : Dates. 

J. R. et Bobby se préparent i vérifier les comptes de 
/‘entreprise pour déterminer qui la dirigera. Un tournant 
important. 

NUITS D'ÉTÉ DE L'IN A. 
h 25 Vidéoflashes. 

Bref intermèdes comiques. 
h 30 Les chemins perdus. 

Philippe Garrel a filmé à l’âge de dix-neuf ans. en 1966 
ta 1967. les débuts de Donovan. les Who et le Lrving 
Tkeaire lors de tournées en France et en Angleterre. 
Images commentées par le réalisateur lui-même. 
h 10 Télévision de chambre : 

Sous te signe du poisson. 

Film de Pierre Zucca. 

Mystère autour d'un hôtel de pêcheurs où sont réunis 
des personnages aussi divas qu’étranges. Pour l’instant, 
le centre d’intérêt des pensionnaires est la Jolie sirène de 
la chambre m 3. Un témoin silencieux, énigmatique, 
tente de te séduire. 

23 h 5 Dessin animé : Je demain. 

Kaléidoscope des mythes et symboles de quelques géné- 
rations â travers leurs propres images. 

23 h 15 Stations, de Bob Wilson. 

Abeilles. Vertiges optiques, rives de l'autre côté du 
miroir. 

23 h 20 JoumeL 


12 

13 


16 


18 


18 


19 

19 

19 

19 

20 
20 
20 


22 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (•) (A- va). Châ- 
telet Victoria. 1" (508-94-14). 15 h 20. 

A NOS AMOURS (FL), Templiers, 3* 
(272-94-56). 22 h 10. 

LE CHATEAU DE L’ARAIGNÉE 
((Jap, va), Saint-Lambert, 15* (532- 
91-681.18 845. 

LA CLÉ DE VERRE (A, va), Stwfio 
Bertrand: 7* (783-64-66), 17 b- 

LES COPAINS D’ABORD (A^ ta). 
Boîte à films. 17* (622-44-21). 15 b 15. 

LA DAME tlE SHANGHAI (A^ va), 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77), 
24 h. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A., va). Calypso, 17- 
(380-30-11 >.22 h 15. 

MACADAM COW-BOY <A^ va), Sto- 
ck» Gabade. y (354-72-71). 20 h 10. 

SÉRIE NOIRE (Fc). Templiers, y (272- 
94-56), 22 h 10- 

LA TRAVIATA (lu va). Studio 
Galacde. 5* [354-72-71), 16 h + 
Calypso. 17* (380-30-11), 17 h 10. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.).'ChS- 
lelet Victoria. 1” (508-94-14), 19 h 20. 

VIVRE vnxn (E*p- v -OJ* RépvWic 
Cinémas, 1 1* (805-51-33). 22 b- 

VOYACE AU BOUT de L’ENFER (*) 
(A- v.a). Boîte à films. J 7* (622-44-21), 

22 h m 

ZAZŒ DANS LE MÉTRO ((Fr.), Répu- 
Mk Cinéma. 1 1* (805-51-33), 16 h. 

ZÉRO DE CONDUITE (A, va) : Den- 
fen. 14* (321-11-01), 16 h- 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (et à 12 h 45 et 18 b 40). 

12 h- 5 MuppetsShow. 

12 h 30 Feutiteton: Les amours des années fottea. 

13 h 35 Série : Manrwx. 

14 h 25 Aujourd'hui la vie. 

Les fous d'opéra. 

15 h 30 Série : Afcagero. 

Les apprentis chasseurs. 

16 h Sports été. 

Cyclisme : championnat du monde sur piste, à Barce- 
lone: patinage artistique. 

18 h Récré A 2. 

Yakari : le Petit Echo de ta forêt ; les survivants de 
l'ombre. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionale*. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumeL 

20 h 35 Téléfilm : Entre-temps, 
de C Semprun-Maura et J. M- Beraoca. 

Deux récits se superposent, s'entremêlent sans se 
mélanger... Il ne faut pas chercher de logique dam cette 
fiction surréaliste, â la limbe du rêve et de la réalité 
Tourné en noir et blanc par un réalisateur qui reste pro- 
fondément espagnol, ce téléfilm est un mélange de 
comédie-pamphlet et de poème onirique. Une œuvre 
malicieuse, curieuse, malgré quelques longueurs. 

22 h 5 Série: Cent ans d'automobile. 

Du teuf-teuf au turbo. série de J. Bantin, D. Dubany et 
F. Ma». Dernière émission : Cen. arrivé demain. 

La dernière automobile, l'informatique au service de la 
voiture : le système électronique s'affine . l'utilisation de 


matériaux nouveaux Dernier volet d’une bonne série 
estivale. 

22 h. 35 Sport : catch. 

Catch à quatre, à UmcÜ-Brévaancs. 

23 h 5 JoumaL 
23 h 25 Bonsoir les cttps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3 Jeu littéraire : Les mots en tête. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Festival ds Confbfens. 

Rencontre internationale d’art UnditiottneL 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h' 35 Variétés : Jacques HigoBn (deuxième 
partie). 

Show enregistré dans les conditions du direct au Casino 
de Paris. Jacques Higelin interprète une douzaine de ses 
succès. 

21 h 30 Série : Opération Open. 

N» S. Vacances à l'Adameilo Brcnta, de S. GanzL Avec 
J. Daine, B. AJknif, G. Grifco. F. luterienghi... 
Disparition mystérieuse d'un membre de l'Organisation 
de protection des espèces alors qu'il passait d'agréables 
vacances dans les Dolomites. L'épisode a été tourné 
dans le parc national du Stelvio. l'un des plus grands 
d’Europe. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Prélude â la nuit. 

Sonate en mi mineur, de J -S. Bach, interprétée par 
James Galway, flûte, et Philippe Mali, àlavecia- 

FRANCE-CULTURE 

7 h Matinales, à Carcans-Maubuisson (Gironde) . 

7 h 30 Revue de presse. 

B h L'arbre et ses racines : le mélèze; 

9 b 5 Cinq jotas de plongée dans le sous-marin 
■ Vénus». 

9 fa 35 Masiqae : savoirs de savane. 

10 h Jacques Cartier, le vqyage imaginé. 

11 fa Musique : Calabrun, entre Garonne et Méditer- 
ranée. 

L2 fa Panorama. 

13 fa 30 FcadUenm :le Crime d'OrdvaL 

14 fa Mîroïr- 

15 b 3 Embarqu e m en t immédiat : Portugal 

15 fa 30 Msshp* : voyages imaginaires. 

16 fa 30 Pierre Soulages : entretiens arec le peintre. 

17 h 30 Entretiens- Ara plastiques, avec Jean Hugo. 

18 h La seconde guerre morâfâtip : la France captive. 

19 h 20 Bfaae notes in thebluesky. 

19 h 30 Matins dans fats Céveooes : chèvres angoras et che- 
vaux de Mérens. 

20 fa Entretiens avec Georges Ribemom- Dessaignes. 

20 fa 30 L'opérette, c’est la fête : l'opérette viennoise. 

21 fa 30 Entretiens et soaveairs» pris dans une mémoire, 
avec Paul Lorenz et Mario Bois. 

22 h La criée anx contes autour da monde : Sénégal. 

23 k 20 Musiques Dante. 

23 fa 40 Place des étoiles. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 fa 3 Les nuits de Fraacn-MusiqHe : les orientalistes. 

7 fa 7 Petit matin : œuvres de Charpentier, Elgar, 
Sévcrac ; â 8 b 7. œuvres de Miihaud, Satie, Sauguet. 

9 h 5 Le matin des maslrîens : Mozart et les chanteurs 
de son temps. (La troupe de Vienne.) 

12 ta 5 Concert (donné le 13 juillet 1983 au Festival d’été 
de Dubrovnik). (Euvrcs de Wagner, par l’Orchestre phil- 
harmonique de Zagreb. 

13 h 30 Les chants de la terre. 

14 h 4 Repères rootfmportâg : Badinskï, Mefano, 
Boulez. 

15 fa Carte blanche L. J on Vickers (la vertu guerrière 
et le respett des dieux) : œuvres de HaendeL Saint - 
Siéns, Verdi Berlioz ; lés angoisses du cœur : œuvres de 
Beethoven. Verdi Bizet; au vaste empire de (a nuit 
(œuvres de Briuen, Verdi Wagner). 

18 b 5 L’héritage d'Arthur SchnabeL 

19 fa La temps àa Jazz : le jazz à la plage ; à 19 ta 30, 
Basic, de Kansas City à Los Angeles. 

20 fa Présentation «fat concert : œuvres de MoussorgakL 

20 h 30 Soirée lyrique (donnée le 18 mai 1984 à l'Opéra de 

Paris) : Boris Godounov. opéra de MoussorgBkl par les 
chœurs ci ITOrcbestre de l’Opéra de Paris, dir. J. Conloo, 
chef des chœurs, J. Laforge. solistes : N. Ghiaurov, 
M. Ma hé, M.-C. Porta, A. Ringart, R- Tear. P. R oui lion, 
M. Storojew, P. Lindroos... ; en complément «le pro- 
gramme : - 1874 * : œuvres de Tchaïkovski, Liszt, Saini - 
Saèns. Lutaslavskl Brucfcaer. 


Carcans-Mau buisson (Gironde). 
- Les participants à la cinquième 
université d'été de la communica- 
tion ont eu leur scoop. Mais ce n’est 
pas M. Georges FiUioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, souffrant, qui le 
leur a annoncé lui-même. En son 
absence et en son nom, M. Philippe 
Madrelle, président du conseil régio- 
nal d'Aquitaine, a pu annoncer que 
les premières commandes pour la 
construction du satellite TDF 2 
venaient d’être passées, ce qui don- 
nait - toutes les garanties de conti- 
nuité aux industries des antennes, 
ainsi qu'aux futurs exploitants des 
quatre canaux du satellite ». 

Quoi de mieux que cette terre du 
Sud-Ouest pour confirmer cet enga- 
gement du gouvernement dans le 
domaine des nouveaux médias ? Le 
sondage réalisé par le Centre 
d’études sur les systèmes et les tech- 
nologies avancées (CESTA) pour 
divers partenaires de Puniversité 
d'été (/e Monde daté 26-27 août) 
montre, en effet, que les Aquitains 
sont particulièrement tournés vers 
l'avenir. Commentant les résultats 
de cette enquête, M K Hélène Mon- 
net, directrice des éLudes du 
CESTA. a insisté sur le taux « très 
élevé - des réponses de la région 
pour tout ce qui concernait les nou- 
veaux moyens de communication ; 

Dans l’imaginaire des gens, les 
nouveaux médias sont déjà là. • En 
premier lieu, le visiophone (on peut 
l’essayer ici avec deux appareils), 
qui a visiblement frappé les esprits 
alors qu'il n'existe encore qu'à cin- 
quante exemplaires à Biarritz. 

Au total près d'un tiers des per- 
sonnes interrogées pensent qu'à 
l'avenir elles utiliseront • d'autres 
moyens qu’aujourd'hui - pour com- 
muniquer. Quel que soit le décalage 
entre la réalité et les projections plus 
ou moins futuristes, cela dénote un 
solide appétit 

Le changement est déjà concrète- 
ment en marche, notamment dans le 
domaine de la radio, thème de la 
première journée de cette rencontre. 
La percée des radios locales, publi- 
ques et privées, est ici éclatante, 
alors qu'on observe depuis deux ans 
une chute des grandes radios natio- 
nales. Si les différentes stations 
(nationales et décentralisées) de 
Radio-France totalisent 59 % en 
écoute régulière», les quelque 
soixante-dix radios locales privées 
(R LP) de 1a région atteignent, elles. 
40%. 

Le • match - public-privé, qui 
avait fourni de belles empoignades 
lors des précédentes sessions, a donc 
tourné court ; chacun s’estime pré- 
sentement satisfait de son son. 

Pas tout à fait cependant, car 
depuis que la publicité est possible 
sur les RLP, celles-ci s’interrogent 
encore et toujours. Où iront les 
annonceurs ? Le secteur de la distri- 
bution sera-t-il autorisé à faire de la 
publicité? Quel jeu joueront les 
agences nationales ? Derrière ces 

Un concours de scénarios de 
fiction pour les jeunes. - Le minis- 
tère de la jeunesse et des sports or- 
ganise. en collaboration avec le mi- 
nistère de la culture, un concours de 
scénarios de Fiction dont l'objet est 
de favoriser la création et la diffu- 
sion d'œuvres audiovisuelles origi- 
nales destinées au jeune public âgé 
de quatorze à dix-huit ans. Thème 
choisi : - L’avenir de la jeunesse 
dans le monde contemporain Les 
synopsis devront être adressés, dac- 
tylographiés en cinq exemplaires, au 
ministère de la jeunesse et des 
sports, direction de la jeunesse. 
«Concours de scénarios». 78, rue 
Olivier-de-Serres, 75739 cédex 15. 
Pour tous renseignements complé- 
mentaires. appeler le 82S-40-00, 
postes 2374 ou 2409. 


inquiétudes, une évidence, qu'a rap- 
pelée M. Claude Fouchïer (Radio- 
100. Bordeaux) : - Si l'on veut faire 
de l'information à l'échelle d'un 
» pays m. la radio coûte cher. • 

Dans l'environnement associatif 
de cette université d'été, les -radios 
boum boum* - entendons : musi- 
que et «fric* - ont été montrées du 
doigt, tandis qu'ont été vantés les 
mérites des radios de communica- 
tion sociale, celles qu'avait voulu 
promouvoir au départ le gouvemc- 
menl en libéralisant les ondes. Pro- 
voquant l’auditoire, M. Michel 
Eimer, délégué régional de l'Institut 
national de la communication audio- 
visuelle. a évoqué à ce sujet un « dis- 
cours incantatoire-. M. Claude 
Pons, animateur de la Radio des 
quatre cantons autour de Montflan- 
quin (Lot-et-Garonne), lui a 
répondu avec son expérience de dix- 
huit mois : cent vingt associations 
soutiennent «leur» radio, qui a reçu 
le concours de soixante bénévoles 
Avec un salarié et un budget de 
200 000 francs, elle * survit», mais 
elle pourrait tourner correctement 
.avec 500 000 francs. Selon M. Pons, 
un millier de personnes (sur les 
vingt mille concernées) se sont déjà 
exprimées au micro. C’esL plus 
qu’un début. 

A la tribune, M. Hubert La Fond, 
conseiller technique â la communi- 
cation de M. Fillioud, a réaffirmé la 
* volonté politique- du pouvoir 
socialiste de * maintenir le secteur 
associatif -U ne faut pas faire 
l'impasse sur les problèmes de 
financement . a-t-il notamment 
déclaré, mais il faut attendre main- 
tenant que tes cartes soient redistri- 
buées. La publicité ne sera pas la 
partie fa plus importante. Quant 
aux radios associatives, elles pour- 
ront compter sur une aide régulière 
accrue de l'Etat. • 

YVES AGNÈS. 


En Italie 

ACCORD ENTRE LES DEUX 
PRINCIPALES CHAINES 
DE TÉLÉVISION PRIVÉES 

( De notre correspondant I 

Rome. - Il est peut-être en train 
de se créer en Italie un monopole de 
fait des télévisions privées. Lundi 
26 août, M. Silvio Berlusconi, pro- 
priétaire des deux chaînes Canalc 5 
et lialia Uno - la première ayant le 
plus fort taux d'écoute et talonnant 
la RAI. — a. en effet, signé un ac- 
cord lui permettant de faire passer 
dans son groupe le principal concur- 
rent de celui-ci : Retequauro. la 
chaîne télévisée du groupe éditorial 
Mondadori. 

Ces dernières années avaient été 
marquées par une concurrence 
acharnée entre Canale 5 et Rete- 
quauro. Cette bataille s'est conclue 
par une paix qui semble contenter 
tout le monde. Au terme de l’accord, 
le groupe Berlusconi achète les pro- 
grammes déjà prêts de Retequauro 
et crée avec Mondadori une nouvelle 
société Sedil-Nuova-Retequatiro, 
dont le capital social (2 milliards de 
lires) appartient sur une base pari- 
taire 1 50 + 50) aux deux groupes. 

L'opération rapportera 120 mil- 
liards de lires à la Mondadori mais 
permettra surtout à M. Berlusconi 
de faire de son groupe un pôle de té- 
lévisions privées renforcé, concur- 
rençant directement la RAI ei qui 
drainera plus de 800 milliards de 
lires de recettes en publicité. L'ef- 
fort du groupe Berlusconi ne doit 
d'ailleurs pas s'arrêter là puisque est 
envisagée une prise de contrôle de 
deux autres chaînes privées. 
Euro TV et Rete A. - Ph. P, 



Affaires 
â saisir en août 


PARTEZ 

IMMÉDIATEMENT 
AVEC L’UNE DES 
305 ou 505 , flmdèies m encore disponibles 

EN BÉNÉFICIANT D'UN PRIX EXCEPTIONNEL 


M. GÉRARD 8216021 


227, bd. Anatole -Franco ST-DENIS Métro de St-Ouen, 
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Eralatioa probable dn temps es France 
entre le marti 28 aoât à 0 heure et le 
ntnndi 29 aoflt à 24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 29 AOUT A 0 HEURE (GMT] 


Les masses d'air instable situées sur 
le sud-est du pays se déplacent lente- 
ment vers riialie, et des conditions anti- 
cycloniques vont prédominer sur la 
France. 

Le courant perturbé atlantique cir- 
cule toujours à des latitudes élevées. 

Mercredi matin, le temps sera très 
brumeux sur toutes les régions, avec for- 
mations de bancs de brouillard parfois 
denses: les régions méditerranéennes 
seront épargnées par ces mauvaises visi- 
bilités, mais, malgré des éclaircies pré* ■ 
dominantes, quelques averses orageuses 
pourront parfois être observées. 

An cours de la matinée, te soteO fera 
plus ou moins vite son apparition, et 
l'après-midi, les périodes ensoleillées 
prédomineront sur tout le pays. 

Du nord de la Bretagne i h Norman- 
die et an Nord, tes nuages risquent 
d’étra pins nombreux, avec cependant 
quelques apparitions du soted. 

Le veut sera faible en général, mais 
encore modéré à assez fort de secteur 
est prés de 1a Méditerranée. 

Les températures maximales attein- 
dront 23 degrés i 29 degrés du Nord au 
Sud. 
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Samedi, peu d'évolution du temps qui 
deviendra cependant lourd et plus 
chaud sur l’Ouest du pays. 


Sens tTévalattau pour la fin de 
semaine : jeudi, vendredi et samedi, une 
cellule anticyclonique protégera la 
majeure partie de la France dn courant 
perturbé océanique dont seule la partie 
sud débordera faiblement sur les régions 
voisines de ta Manche. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était ï Paris, le 28 aoflt 
i 8 heurts, de 1021,6 millibars, sait 
7663 mm de mercure. 


Prévisions ponr la fin de srmiinr : 
jeudi et vendredi sur la plupart des 
régions, un temps ensoleillé prédomi- 
nera après la dissipation rapide de quel- 
ques bancs de brume le matin. Toute- 
fois, tes côtes de ta Manche feront 
exception avec un de! le plus souvent 
très nuageux et des vems de sud-ouest 
modérés. Les températures maximale» 
s'échelonneront entre 22 et 28 degrés du 
Non) au Sud du pays. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de ta journée du 27 aofll; le second le 
minimum de la nuit du 27 au 28 août) : 
Ajaccio. 26 et 19 degrés; Biarritz. 22 et 
17; Bordeaux, 25 et 16; Bourges, 24 et 
11; Brest, 22 et 14; Caen. 24 et 17; 
Cherbourg, 21 « 13; Clermont-Ferrand, 

20 et 10; Dijon, 24 et 15 ; Grenoble- 
St-M.-H.. 25 et 14; GrenobleGt-Gedre, 

21 « 13; Lille, 24 et 13; Lyon, 22 et 13; 
Marseille-Marignane, 26 et 18; Nancy. 
23 et 10: Nantes, 26 et 16; NJceCSte 
d’Azur, 26 et 20; Paris-Montsouris, 25 


avec le support technique spécial 
. de la Météorologie nationale ) 


VIE ASSOCIATIVE 

Quand la vie fait mal 


L'affiche, on a pu la voir, an 
cette seconde quinzaine d'août, 
sur deux cents quais du métro 
parisien. Elle montre un homme 
jeune, A l’élégance négligée, 
debout. Il regarde vers une porte 
entrebâillée d'où filtre un rayon de 
lumière jaune qui accroche le fau- 
teuil 1930, les pages de petites 
annonces d’un grand quotidien 
éparses à ses pieds, et sa che- 
mise. U version au féminin pré- 
sente. dans (a même décor, une 
jeune femme, habillée en style 
1950, dont le geste des mains 
traduit un désarroi retenu. Images 
sobres, en noir et blanc. 

Une légende édatre l’ensem- 
ble : c Quand le vie fait mal, une 
lueur d'espoir. La porte ouverte, 
quelqu’un à qui perler. » L’asso- 
ciation La porte ouverte, qui 
assure l'écouta dans trois centres 
d'accueil é Paris (douze en pro- 
vince), a choisi le mois d'août 
pour sa faire connaître car c'est 
e un moment où la solitude est la 
plus forte». 

Pour cette cause humanitaire, 
des gestes ont été faits : l’espace 
(Metrobus) et (a conception 
(Agence Limas) sont gratuits. 
Restem i payer les frais d'impres- 
sion et de pause. 

D’un côté, les accueillants, des 
hommes et des femmes, formés à 
l'écoute, bénévoles. De l'autre, 
des gens qui c viennent se 
décharger d'une angoisse colos- 
sale, d'un désespoir profond, 
qu’lia traînent parfois depuis 
l'enfance. Certains veulent se 
tuer ». Une accueillante, anonyme 
comme le sont ceux qui viennent 
à La porta ouverte, revoit ceux 
qu'elle a accueillis : r Nous repré- 
sentons la société souvent injuste 
envers eux. Ils ont frappé à toutes 
te s portes. Ils entrent, le visage 
crispé. On ne peut rfen faire pour 
eux que tes faire exister en las 
écoutant. Oh courant passe, un 
échange s'établit à un niveau pro- 
fond; parfois un sourie qui vient 
de loin édahv leur visage. » 

Sur le quai du métro Conven- 
tion (direction porte de la Cha- 
pelle), où la c Porte ouverte > a 
installé un troisième centre i Paris 
en janvier 1984, elle parle. 
Quelqu'un est entré sans honte 
dans la cabine du chef de station 


aménagée en lieu d'écoute : une 
table, deux chaises, un téléphone. 
Les rames, qui déferlent et 
refluent dans un vacarme. régulier, 
rendent ('échange plus difficite- 
mais ne découragent pas celui qui 
a quelque chose à dira : «Quand 
les gens ont un problème, 3s ne 
voient pas les autres qui les regar- 
dent; 3s partent n" importa où, 
même sur le pas de le porte. » 

La RATP a mis gracieusement 
ce local à la disposition de lé 
pone ouverte pour des raisons 
évidentes : animation, sécurité et, 
surtout, prévention du suicida. 
Cent trente-neuf personnes sa 
sont jetées sous le métro en 
1983. Quarante-six en sont 
mortes. 

• A partir des estimations des 
écoutants (aucune question n'est 
posée à l'accueilli), La porte 
ouverte a tracé un profil de celui 
qui vient se confier : un homme 
plus souvent qu'une femme, entre 
trente et cinquante ans, qui 
appartient à la classe moyenne 
définie comme l'rr absence 
(T extrêmes » : ni PDG, ni ouvrier. 
.Sont reçus aussi des marginaux 
qui viennent et reviennent à La 
porte ouverte « un peu comme au 
café». Ce sont des jeunes de 
vingt à trente ans, en thérapie ou 
en analyse, insatisfaits. La porte 
ouverte supplée à leu- famille. 


Anonymat 


Ce qui fait mal : d'abord, sur* 
tout et presque uniquement c'est 
ta solitude affective. Que l'on vive 
à deux - mésentente conju- 
gale, — à plusieurs — incompré- 
hension dans les relations 
parents-enfants, - seul - soli- 
tude du provincial. - ou margîna- 
Bsé - problème de l'homosexuel. 
La travail vient ensuite ou s’ajoute 
â ce qui précède, qu’il s’agisse de 
mauvaises relations dans ta tra- 
vail ou du chômage evec «y*? 
conséquences : pas de-logement, 
pas d'argent. 

«A travers tes propos cto nos 
visiteurs, nous voyons la société 
changer », dit une accueillante de 
te porte ouverte : «La paupérisa- 
tion, te chômage, te violence ». 
Cette écoutante - du «bon côté 
de la tabla», les femmes sont 


p lus nombreuses que les hommes 
— évoque ta préretraite, le chô- 
mage. « vécus comme une honte 
par les hommes d’un certain Sge. 
désœuvrés, qui doivent faire 
("apprentissage de la vie A la mai- 
son et découvrent qu'ils suppor- 
tent mal leur femme ^ Ils phantae- 
ment sur leur jeunesse». 

M. Hervé Montandon. prési- 
dent de La porte ouverte-Paria 
rappelle tas « principes » établis 
per M. Marcel Dante!, fondateur, 
en 1971, de La perte ouverte: 
non-directivité, anonymat et refus 
d'aide matérielle ou financière 
(l'association renvoi vers tas orga- 
nismes spécialisés). Aucun 
rendez-vous n'est pris. * C'est 
pénible, car on e l’impression 
d'apporter quelque chose. Et 3 
faut couper lô. ne plus les revoir. » 
«Un entretien, précise -une 
accueillante, na tion pas ; en prin- 
cipe. dépasser 'une heure. Il faut 
que la personne 1 se sente en ca- 
drée. Elle peut essayer de débor- 
der. le soir par exemple, lors de la 
fermeture. En ne cédant pas. nous 
montrons une force qui les sécu- 
rise per les limite s que Ton donne. 
Pour les aider, 3 ne faut pas se 
laisser entamer. » 

Ce canevas met en valeur la 
règle d'or de La porte ouverte : 
«Tour homme possède en hà- 
même la solution à ses pro- 
blèmes». Quand «la vie fait 
mal», ses accueillants sont là 
pour le rappeler. 

DANIELLE TRAMARD. 


OA trouver t«i bureau 
de La porte ouverte ? 

A PARIS : 21, rue Duperré, 

75909 i 4, ne des Prêtres- 

Saiet-Séveriu, 75006 ; LYON : 32, 
me du fV&sfdeat-HérïOL 69002; 
ROUEN: 107, rue Beamobioe, 
76000; RENNES: 2, tna» delà 
fiance, 35000; BORDEAUX : 2, 
rue PaokBert. 33000; LILLE: 
257, rue Nationale, 59000; TOU- 
LOUSE: 29. allé* Jean-Jaurès, 
31000 ; CLERMONT- 
FERRAND : 6, place de la Treffie, 
63100; NICE: 2, place Rudes. 
06000; DUNKERQUE: 112, *w- 
sae de la Libération, 59140 j 
NIMES : 41 tris, rue Enâe-Jamds, 
30000; NANCY: 82, mne dn 
Mar échal-Ondinot, 54000 ; 
STRASBOURG: 9, ne ans Juifs, 
67000. 



.v<‘ r 

■ «/ - ■ ' 


MOTS CROISES- 


Mariage p -M* Dante Bfaney, 
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PROBLÈME N" 3785 
1234567*9 


- M. et M" Jacques UCETTE 
et 

M. et M» NoN AUAIRË 





ont fe plaisir de fuira port dn mariage de 
leurs enfants, ■ 


AfiRceetNott 


•La cérémonie reSgîcttsc sera célébrée 

le samedi 22 septembre 1984, A 
15 heures, « l'église Sainte- Anue- 
Friangte, 94340 Joinvittele-Poitt- 


M 8 * AnSce Licètte, 

47, avenue Galiïenï, 
94340 JonmOe-fe-ïtent. 


Décès 


- On noos prie d' a n n once» le décès 


HORIZONTALEMENT 


L Craint l'Invasion des Turcs. Ont 
toujours une suite royale. — 
II. Vilains oiseaux. - HL Préposi- 
tion. Est donc parfaitement 
conscient. - IV. N’est pas fichu 
mais laisse très peu d'espoir. — 
V. Peut être traité de pair. Symbole 
chimique. - VI. Quand elle n'est 
pas au lit, elle est toute A son 
«assiette». - VII. Arrive eu tra- 
vaillant ou dans l'oisiveté. Un peu de 
tenue ou pas du tout. — VIIL Fait 
partie de ta vie courante. Signes 
d'intelligence. - DC Personnel. 
Etait mis dans, le bas de laine dans 
un souci d'économie. — X. Court 
donc le cachet. - XL Tentatives 
d'évasion. Fait bloc. 


docteur Louis CâILLARDl 
médecin général (CR) 
dn coqs de maté des troupes de mari 


surveau subitement, & Pas, dans' n 
sotxaate-q ainzi fe ro c année, ta -24 août 
1984. 


Delà part de 


VERTICALEMENT 


Son fooase.M>“ Loms Csütard, 
née Marie-Louise Troané, 

Ses enfants, 

Marie-Anne et Patrice Koutebevfky et 
Leurs enfants, 

Geneviève Caiüardetiau fils, 
Catherine Cailtard -et Jean-Lotus 
Pàgnoux. 

Francine Caütard, 

Saoocsùte, 

M* He nri et te Prud'homme, 

Et tes familles Jay, Troané, Lagny, 
Marchand. 


. RdM*tenècn»Rni]eSd, T 

Romain, JaanÿhBÿpe, Maxime et 
CtakfrSophfe, 

ara entera* et pctitratfmids, . 

M. et Henri Moutey, 

Antoine, Marie et Anne; . 
tes enfant* et petits-enfants, 

M“Mtt Hymens, - 
sa saur, et ses enfants, 

M. et M— Marcel Murey ‘ 
et leurs enfants, 

se* saur, frère et neveux, ~ ï 

M~* Christiane Natafc0i'BaQ{gain ' 
et tes Os. 

M.et M*“ Voreano • - - 
et leur fine, 

.ntantfièo, befleii sviui et neveux» • 
ont ta douteur de Erire' part du décès de 
M. Denis MAUKEY, 
ancien directeur 
dn Théâtre des Variétés,’ . 
président dn Syndicat des directeurs 
de théâtresde Paris • 
ctdctarfcg iMpari tfeaac» * ... 
présidait •• 

deFAirec32tîonp<Nirlo»âfiB&-- 
dn théâtre privé; ••-■!. 
oomnuBidatrdetaLégtj^dTjônnear, 
crofrdegaetTC 1939-1 945 arec pafayea.- 
commandeur des Arts ët Lettres. ... 
survenu, ta 25 aoflt Ï984, » wodcxnkflc 
de NcuiOy-car-Seiae, ' 
là cérémente refiStainBAsnta lteti fc 
nranfi 28 «aât, 4 lu b . 45, en révise 
Sràt-Pierrede-NetûHy.' :^ . .. . 

Llntaunatkn *»« ùco ià côristière 
duMorépsnissw;- 

Cet avis tient Heu de faire-part. " 

41, reé Jacques-Dolnd, 

92200 Neuffly. 

S^avameBzérâ, 

92380 Carabes. 

ILreedeLonnneL . . 

22400 LambaQc. - ' 




-BC 


directe 


MISSION: 


-. ... ffi . 


. i5.*e trvm 






■ ï*-. h urtfc 


et 15; ParitOrly, 24. et 14; Pau, 23 et 
17; Perpignan. 26 et 20; Rennes, 23 et 
16 ; Strasbourg, 23 et 13 ; Tours, 24 et 
12 ; Toulouse, 23 et 17. 


Températures relevées à l'ét ran ger : 
Alger, 28 et 19 degrés; Amsterdam. 21 


I. Grand argentier. - 2. En Italie, 
c'est le coin des dragueurs. Adverbe. 
Facilite les mouvements d'un bras. 

- 3. Une épine dans le bras. Carac- 
tères sans franchise. — 4. Page d'his- 
toire ou un passage de géographie. 
Fermeture de porte. - S. Un peu 
d'eau. Source d'inspiration. Donne 
la main. - 6. Solation de rechange. 
Cas typique de dédoublement de ta 
personnalité. - 7. Fait la grève ou 
permet de gratter. Participe passé. 

— 8. Personnel. Dégagées aussitôt 
engagé. — 9. Peut donc tirer une flè- 
che. Château d'eau. . 


La Roseraie. 

49, avenue du GénéraFLederc, 
64000 Pau. 


et 10; Athènes, 30 et 19; Berlin, 21 et 
10; Botm. 21 et 9; Bruxelles, 23 et 10; 
Le Caire. 32 et 21; Ses Canaries, 26 et 
21 ; Copenhague. 23 et 12; Dakar, 32 et 
26; Djerba, 30 et 24; Genève, 24 et 13; 
IstambuL 23 et 17; Jérusalem, 30 et 18; 
Lisbonne. 26 et 18; Londres, 27 et 15; 
Luxembourg, 23 et 12; Madrid, 30 et 
12; Moscou, 13 « 3; Nairobi, 26 ci IL; 
New-York, 24 et 19; Palma- 
de-Majorque, 24 et 15; RtadeJoneiro, 

17 et 15; Rome, 28 et 18; Stockholm,' 

18 et U ; Tozeor, 39 et J2S; Tous, 29 et 

20. 

(Document établi 


- Mrs D. J. Lttyfcx 
et set enfants. 

Le cotand André DùmesuS 

et scs enfants, 

Marie « Henry Forte 
et leurs enfants, 

T> a«winJUMtoHr Mlél»4 P maMiît^ ' 

Aime et Gcnnano Bnttacchmi 
et leur? enfants, 

Françoise et Claude Lemoine . . , 
cl leurs enfants. 

Sa famille et ses proches, 
ont ta douteur de frise paît du décès de 


- Le Syndàcat deatfirecteurs de théâ- 
tres de Itarte et de ta téffoa êatÛriimf 
- fait part du décès de sou président, 

- JkLDeutaMAUREY, 
sarvenn; ta 25 aoât 19*4, â son domicile 
de PfcaiBy-nrSenie. 

7, rac du Heldcr. 

75009 Paria '■ 




■ - L'Asaoctatidu pour le soutien du 
théâtre privé fiât pût du décès de son 
néddera. '. ■ . 

AUMsMAUKEY, 




Solution du problème n* 3784 

Horizontalement 
ï. Genou. FFL - II. Oc. Avril — 
III. Lorraine. — IV. Feuillage. — 
V. Eues. Alma. — VI. Ur. Tu; Eu. — 
VU. Rémy. HP. — VIII. Massacre. 
- DC Sd. Wb. - X. Notaires. - 
XI. Attentive. 


Nicole DUMESNEL. 

survenu, le 19 aoflt 1984, * San- 
Francisco (USA). ■ ' • 


survenu, le 2 S août 1984; à son domiata 
| de.NeniOy-siirSeiiie. . . 

7, rue dn Hdder, : 

75009 Psris. 

(U Monde ", . 


P, 



— M“ Gabriel Gassiat, . 
ses enfants et petits-enfauts, 
fiat part de ta mon du ... 


— • JB a pin au Seigneur d’attàialfir 
dans Sa Joie . ■ . ■ 


BcnmrdPECCOUD, 


de 


. Verticalement 

I. Golfeur. - Z Ecœurement - 
3. Rue. MaJoL - 4. Oaristys. Te. - 
5. UvaL Swan. - 6. Rite. Habit. - 
7. Final. PC. RL -\8. Regme. EV. 
- 9. Eau. Esse. . 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


gMnl Gabriel GASSIAT» 
commandeur de ta Légkxidlmiiueur,'' 
croix de guerre 1939rl945, 
Mflitary Croîs,; .. 

cod a ml dans rc ap é rinc e et h'prâ de 
Dieu dans sa quatre-vingt-aûirièine 
année. 

La c£rémomc\efiÿeuse rare fieu en 
l’église Saint-Louis des Invalides le 
jeudi 30 août, à 10 h 3a . 

31, bonlewd Sachet, 75016 Phris.’. 


I le 21. J»6t J984, Jdans sa cl 

l 'Umtme'arinée; 


6 

•J • T ' 

i irrrr-t-v-e 


. 1a messe de funérailles sera cflébrée 
4 Paris ep l'église Saûxte-Jeanne- 
deChantal, pacte- de Saint-Ooud, le 
jeudi 30aoet,*8h 43. 


Une uraae sera oSéMc àChândtéiy ^ 
en l'^ttse Notre-Dame, rue, Samt- 
Antoine, fc vendredi 31 âoOt, à 15 h 3 ül-' 


^ «rvre-Kf 

relation» rncm.wmm 

3 V 


^ v '" 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi Tl et mardi 28 août : 

DÉS DECRETS 

• Portant, en vue de la révision 
des pensions, assimilation d'emplois 
supprimés à des emplois ou grade- 
sexistants. 

• Portant création de l’université 
du Havre. 


- M*» Charte» Ktarateik, 
son épouse. 

Le docteur Richard Ktazdnte, - 
M. et M" Jean-Michel Pdouard :; 
et leur fille. 

Ses estants et petitefille. 

Le docteur Didier Kiwrinik - - 
et sa fille, 

M. et M“ va Kttzelnik. 
ses enfants et petits-enfants, 

Les familles Farcas, Chouat. 
Fontaine, Lagarde, 

<mt ta douleur de faire paît du décès da 


De la part de 

M. et M** JcanJSem! de Cbnnit 
« leuts enfants, . 

set beau-fréré. sœur et neveux, ' 'T. 

Secondes, tante*, consna, coosmesct 


Cet avis tim&âdeteirepaiLr 


86, avesse Mozart, 
75016 Paria. 


PARIS EN VISITES- i ^ a ^“ BSZBLNn£ - 


-M-Micbd Periès, 

M,.et Jfr* Jean Péan de PohfiDy 
cOeur fille Eisa, 

ont ta douleur de faire part dû décésde 





JEUDI 30 AOUT. ' 

-Le Pont Neuf et ta place Dau- 
phine*, 15 'heures, devant ta statue 
d'Henri IV, M. Lêpany (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

• Le Marais*. 15 heures, devant 
l’église Saint-Paul Saint-Louis (Acadé- 
mie). 

«Le Betem», 15 heures, métro Bir 
Hakeim (Connaissance d’ici et d’aü- 
Icuis). 

«Montmartre*, 14 h 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries) . 

«■Hôtel de Soabise*, 15 heures, rue 
des Francs-Bourgeois (P.-Y. Jaslet). 

«Tombeaux de musiciens célèbres». 
14 heures, 10, avenue du Père Lacliaùe 
(V. de Langtade). 

«Hôtel de Gnénégand», 1S heures, 
60, rue des Archives (Paris et son, his- 
toire). 

«Rue Mootorgueil», 14 b 30, métro 
Etienne-Marcel (Paris pittoresque et 
insolite). 

«Cours des miracles». 15 heures, 
métro Bonne Nouvelle, M. Pohyer. 


survenu subitement, ta 22 aoflt 1984, i 
raedDlérou. 


Les obsèques ont en. fieu. dans ta plus 
stricte intimité. 


M-Mkhel PERLÉS, * 
.... •- nfeMtrirLby, • 
survenu ta 22 août 1984, à Tï gc dn 
ernqüsnto-tratM ans,, des mîtes (Tune' 
gfavèmatadSe. r' 


•renwehe patte ■“ 


Cet avis tient lien de faire-part. 


-Les obsèques .ont en tiendras la plus 
stricte intimité.' 


6, rra Entita-Ductanx, 
75015 Paris. 


Cet avis tient fiea dé fiuréikntl 


- On nous raie d’aimonoor ta mort, 
sorraine en montagne, le 22 aoflt 1984, 
an MoatrBlancdnTacuLde • 


36, nie de Cram ant. 
75002 Paris. 

18, rue deBelzuncç, 
75010 Paris. 


Catherine MACHERAS, 

. née Vbachon, \ 


- — On ad» prie d ’an noncer ta xlécès 
de V " 


M-* Antoey STERNBERG, 
aéeMtteLra, 


_ r ; --- 

I - ■■'•■-'i’wr 
^ __ tensuc 


JoClVINCHON, 
•oo frère. 


sarvmûta 22 aoflt 1984. 


Les oh 
aoflt en f< 


s ont 'été célâtfécs le 25 - 
de Valezan (Savoie). "• 


De ta part de . 

Philippe Mâcheras, 


Relais Louis XÏÎI 


MetM^EunUen Ymchan, 
teurapareots, 

M. et M“° Dominique VînchcHt, 

leur fière a tetir fib Jafiea. 


8, rue dos Grands- Augustin» 
326-75-96 


M. et M"* Jacques Mâcheras, 


est OUVERT 


M*» Ctasde Matieras. 

M. et M» Jean Mâcheras, 

M. et M" Philippe Regnaud 
et leurs enfants, 

M* France Mâcheras, 
beaux-frères et belles-sœurs de 
Catherine, 


Delà port de ; ’ - 

M- Antony Sternberg. ... 

‘ M* 1 Antoinette Sternberg, 

M.' et M“ Jean4^etre Bonne. 

Le docteur et Régis Seiei 
M. et M« Jean-Jacques SteD^cr^ 
M. Bruno Bonne, 

M. et M" Jean- Ougtupb c Bonne 
et leurs entents Lame et Jftpferic. 

M. et M“ Pascal Brame 
et taon enterasAdélme et Nlcatas, 

M. et Antoine MQkt, 

M* Dorothée Borne, 

M. Jean-Loïc Sorcl, 

M* 1 Martine Sord, • 

M, et M" Vincent Souri, 
M-R6niSorcL 

M* Catherine SoreZ, . . 

M-etM^Rémy Papflkav .. 1 
M. Jean-Matthieu Steraheig, 

M 1 * Nathalie Sternberg, - 
M. et M“ Jesn-GeocgesShnoii 
et leurs enfants râ pétiw-cnfainx, 


S0CÇTÏ„. 

<oo m 

i. 6 * 


■“^-f un* a 


Acteur 


ROBLOT s. a. 


M. Jean-Marie Boutin, 
parrain de Catherine. 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


l4,raeB}omra, 

75015 Paris. 

13, rue Paol-LoutaCourier, 
75007 Paris. ■ 

6, rue Valadis-lteSy,' 

750 15 Paris. 


Son mari, *» enfants, petite-enfants,. 
«JTîère-peritt^afsnt», neveux, petite; 
ûCTeox,Bmèrtep«its-nevetDt. - 


Les obsèques ont eu lieu dans la t^us 
stricte wtîlnrté; 


A^artmoAltàûud, 
75116 Paris, i 


^ '• 

... 





* * ’ïîssf. 
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BEPRODOCnON INTERDITE 


LE MONDE — Mercredi 29 août 1 984 - Page 1 5 


Laiton»* LaBpwTTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106,74 

DEMANDES D’EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

AGENDA 60.00 71.18 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


Annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADRÉES Inem/tcf Imml çetTTC 

OFFRES D’EMPLOI 51.00 60.48 

DEMANDES D’EMPLOI 15,00 17,79 

IMMOBILIER 39.00 46,25 

AUTOMOBILES 39.00 46.25 

AGENDA 39,00 46.25 

* Dégressits salon surraca oti nombre a» pat ui-or>& 



emploi/ icgionoux emploi/ rcgionouK emploi/ regionou» emploi/ régionaux 



DE L'AUVERGNE 
ET DE LA CORRÈZE 


vous propose, sur l'ensemble de sa circonscription 
(Puy-de-Dôme, Cantal, Corrèze, Haute-Loire) des postes de 


DIRECTEURS D'AGENCE 


MISSION: 

- Développement et gestion de l’agence. 

- Montage de dossiers CT. MT. LT, avec prise de décision 
dans le cadre d'une délégation. 

- Animation de l'équipe. 

- Les candidats devront justifier, dans ces différents 

domaines, d'une expérience bancaire dont dépendront 
classification et rémunération. fut. DAfî. 


CHARGÉS(ÉES) OE RELATIONS ENTREPRISES 

MISSION DANS LE CADRE 
D'UN POSTE ÉVOLUTIF 

- Développement et gestion d'un portefeuille d'artisans, 
de commerçants, de P.M.E. 

- Montage de dosaers CT.MT.LT. 

Les candidats devront posséder une bonne expé- 
rience. 

- Du montage de dossiers d’engagements. 

- De la vente de produits et services bancaires. 

La classification et la rémunération seront fonction de 
l'expérience acquise. Réf. cre. 


Merci (f adresser : candidature manuscrite, sous référence, accompagnés d’un c.v. déraillé, photo, rémunération actuelle et prétentions à 
DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES. BANQUE POPULAIRE DE L’AUVERGNE ET DE LA CORRÈZE. 

18. boulevard Jean-Moulin. 63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 



Importante Société de Travaux Publics 
recherche 

DUT gestion 
de personnel 

ayant environ 3 ans d’expérience de la paye et de l'administration de là 
paye, acquise de préférence dans une entreprise de Travaux Publics, 
Vous assisterez le Responsable du Personnel et compléterez votre € 
expérience en maîtrisant progressivement tous les aspects de -K 

la /onction : recrutement, gestion administrative , 1 1 

relations sociales*. ^ 

Vous êtes invités à écrire, en précisant sur Venoeloppe la réf. 4792, à Ü 
Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


Bt d mt te » 
i («ras) dipttmés (as). 
ECRIRE CSnlquo ptyehinnqut 
de La Bord» Cour-Chemy, 
41700 Contras. 


SOCXTTÉ D'EXPERTISE COfW’TABLE 
Région NORD 
tachant» 

pour la (fraction d» son arnica final 

FISCALISTE 

Envoyer c.v. manuscrit at pré- 
tentions. 

Ecr. s/n* 8-220 te Monde Piày. 
survie* ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des ttaSens, 75009 Paris. 


Important étaMaasment 
industrie) de rEtat, 
région O u es t -ttoral. 
RECHERCHE 


mfonnaticien 

dégagé de» obligation» m*- 
tairas pour aaaurar la rasponsa- 
bSti dt to«W projeta de gestion 
do production et de conception 
assistée par wtfinatcur. 
Eménuncti aPûrtoA o . 

Ecr. sv. CV détaillé et photo. 
Ecr. s/n- 8277 «s Monde PAl. 
Mirvica ANNONCES CLASSÉE* 
5. ne des tnlien*. 750Q8 Paris. 


Sociétés de Merayage 
OUÊST-BRETAGNÈ 
recherchant 

pour proepectian da cfiamMaa 

et suivi 

UN REPRÉSENTANT 
EXCLUSIF 

DES PRODUITS DE LA MER. 

Répons* assuré*. 

Ecr. s/n- 8.295 fe Monde Pub.. 
survie» ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue cte ttatam. 75009 Pvd. 


URGENT LETFPfttVÉ 
recherche titulaire 

BTS 01 BUT 
N INGÉNIEUR 

en étactromoua. 
Téléphona ; IB (48) 24-99-93. 


Laboratoire universitaire situé 
en Alsace 
recherche 

pour la rentré* 84-85. 
^éra ia tea 

et physico-c hlmla te e 
pour la préparation de thèses 
de docteur-tngénleis' 
et de 3- cycle. 

Bourse d’un montant élevé. 
Ecr. a/n- 8-287 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. rua des talée m. 75009 Paria. 


GROUPE BANCAIRE 
recherche 

JEUNES DIPLOMES hf 

IUT FC / TC ou êquivaieni 

pour ses agences de Valenciennes, Douai, Troyes _ 

Attachés à la direction de l’agence. Hs seront chargés, après formation, du 
développement des activités du groupe auprès des clientèles « privée » et 
• entreprises ». 

Le goût des affaires et de la finance, la volonté de réussir leur ouvriront 
d'intéressantes perspectives de carrière au sein du réseau commercial 
(80 agences). 

Adresser C.V. + photo s / réf. 3521 à PIERRE UCHAU S -A-, BP 220. 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. Réponse assurée. 


I 


VENDRE 

A L'EXPORT 

Fabricant Français. SPECIALISTE MONDIAL de la CHALEUR DIRIGEE, nous 
distribuons nos produits destinés à ('ELEVAGE à travers nos 5 Filiales et notre 
DEPARTEMENT EXPCRT (30 Agents). . 

Notre développement nous amène à CREER un POSTE SUPPLEMENTAIRE de 

RESPONSABLE 
DE ZONE 

Candidat au FORT POTENTIEL, débutant ou confirmé, rattaché au Directeur 
Export, vous êtes un BATTANT, aimant l'action et la réussite. - - • 

A 50 % de votre temps sur le terrain, vous assurerez les CONTACTS DIVERS) 
FIES nécessaires au développement de notre présence, la prescription la pros- 
pection, la .vente et Je 'suivi.' . : 

Possédant te sensrte l'initiative, d'excellentes qualités de jugement, le souci de 
l'efficacité et. des résultats, vous MAITRISEZ au moins la LANGUE ANGLAISE. ■ 
Résider en BOURGOGNE, à DIJON est nécessaire 

Adresser lettre manuscrite- C.V. - photo et salaire actuel sous Réf. 1561. - " 

• àc citt'c/.'C A ast/t fifhtura sinatir tome irtint-s». 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 place Darcy BP 1338 ■ 21051 DIJON Cedex 


( ) R ESULHfS 


INFORMATIQUE ET IMMOBILIER A BORDEAUX 

Le Groupe CILG a fonemeiU développé son outil Informatique (Temps Réel- 
Bases de Données...) ei recherche : 

UN INGENIEUR 

(Grandes Ecoles ou NUAGE) pour son Service Eludes. 

Expérience confirmée (4 ans) en développement d" Applications de Gestion 
(méthode MERISE), et bonne pratique du COBOL sont nécessaires. 

Poste évolutif 

Merci d'adresser, sous la réf. 2764, candidature. C.V.. photo et prétentions à 
OCS qui transmettra. 

29. cours Georges Clémenceau 33000 BORDEAUX. 

91, rue du Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS. 


DIRECTION . DIRCCTIOni . DIRECTIOnS 

Fonctions Nationales et Internat! on a les 



Importante Mustrfe 1000 personnes, 
trois usines 

rechercha pour son siège de Strasbourg 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

fiaîîrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent. 


(fission: 

— Gestaw û FSsonnel 

-- Pttsqua des satairesH avantages sociaux. 

— Am&ioratsr de concfocns de twarf et de securite, 

— Fcrntamn. 

5ài3ansd'expén0nce:gesJjonûipersornei. 
refeio^s mCüSJwSes. proWèfnes du droit du rravaA 
sent néœssares. 


Aà.C.V.da 
ss (ri. 1105 à 


67009 

51M5»0U*6 

CfOEX 


SOCIETE D'INGENIERIE 
400 MF DE CA 

80% à l'exportation, recherche 
pour une de ses f HJ aies (Pays de Loire) 
spécialisée dans 

IIAIEKSDfMANinHroONAUIOilAJKHffi 

DIRECTEUR D'EXPLOITATION 

Outur Directeur OénéraO 

pour diriger en co#abara»landfc»cfeaveeP.-a©. 
Maison mère. tncês avec large autonomie, une 

urtté ae produdton de lOO personnes (Btreau 
tf études, production, achats, méthodes). Bon 
cSmaf sociaL 


Agé de 35 ans au moins. fooéftieur cfiptômé. 
bonnes connaissances en automatismes, 
exsude ùJaoomnwnkxrfkîn et seredefCRiloraé. 

nèmunération motivante, fonction de 
l’expérience el du potentiel du candidat. 

Ecrire avec CV« photo et rémunération artieBe 

b CERfX, 26. ÎUB Royale 75008 PARIS. 


m» 

5 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
EN AFFICHAGE 
racharch» son 

DIRECTEUR 

DÉVELOPPEMENT 


ayant la volonté at la capacité 
do convaincre les Agences et 
las Annonceurs d» l'intérêt do 
collaborer avec une Société 
spécialisée, dora ta» 10 ans 
<T expérience reposent sur un 
concept auabficarf. 
Rémunération (salaire fixe + in- 
téressement). sera fonction da 
l'âge et de rexpérfcmce du can- 
didat. 

Disponibilité immédiate 
souhaitée. 

Envoyer c.v. manuscrit + 
photo sous pli personnel A : 
M. VINCENT DOR. CQMECON. 

8. «UE OE BERRt. 

75008 PARIS. 


INSTITUT DE FORMATION 
COMMERCIALE PRIVE 
recherche 

DIRECTEOR DES ÉTUDES 


S en» d* expér i enc e minimum 
Spécialisé dons les BTS : 
Commerce international 
Action commettante 

Son rôle : 

- coordination suri» plan 

pédagogique 

- recr utem ent des 

professeur» 

- recrutement des étudient» 

Envoyez CV et préten ti ons 
GROUPE IPSA. 71, faubourg 
Saint-Honoré. 
76006 Paris. 


MAlfflE DE MONTPEUJ51 
régie municipale du théâtre 

Recrutement sur titras d' un dé 
recteur ou d'une directrice 
admintBtrateur contractuel 
pour l'opéra munteipel (lyrique, 
danse, musique, théâtral. 

Limito dépôt candidatures : 
30 OCTOBRE 19B4 (le cachai 
de le posta fetsanr foi). 
Renseignements : Mairie de 
Montpellier, service du person- 
ne* U. 34004. MONTPELLIER 
CEDEX Tél. : (67) 64-34-34. 


M 


P-U-B-L-l-C-l-T-E 


anagez un secteur 
qui bouge 


Aigourd'hui vous faites vendre des produits. 

Demain, faites venir aux entreprises les hommes qu’elles recherchent 

Si vous saviez comme les Sociétés ont besoin d'assistance pour parier d'elles- mêmes et présenter leurs atouts ï 

lfene2 faire accoucher ces entreprises de leur "non-dît*. et les présenter sous leur meilleur jour. Expliquer comment elles fonction- 
nent dans quel esprit pour donner aux responsables confirmés, aux jeunes diplômés des Grandes Écoles, t'envie de vivre cette 
entreprise, dtntreprendre avec eBe. 

Mettre les hommes en relations, c'est cela notre métier et nous y réussissons fort bien [pas encore leader de ta profession, nous 
le sommes déjà sur te plan de la rentabHibél. En tant que DIRECTEUR COMMERCIAL vous aurez h te faire et te ‘faire faire*. 

Si vous avez 32 ans au moins, êtes diplômé supérieur et avez fait vos preuves dans la communication, vous progresserez encore 
avec notre Société. 

Vous avez dép pris une équipe en main, vous aimez motiver et développer. 12 Collaboratrices vous attendent pour orienter leur 
démarche : Faire passer la pubfitité de recrutement de la PA à la Fubticrté Institutionnelle. 

Cëst une création de poste. Je serai avec vous. 

Vous attirerez les meilleurs candidats, pour les plus grandes entreprises, dans les plus importants médias. 

Votre futur métier. Cest ce que je suis en train de faire. 

Jlattends votre réponse : M. HEELEV - 5. square du Route - 92200 NEUILLY. 


Développement social Roubaix 

LAMADESC 

recherche 

D1RECTEUR(TRICE) 

pour créer on* équipe de déve- 
loppement social dans un quar- 
tier défavorisé, irnpulsar rtnno- 
verion «octal* dan» récusation, 
la formation, raction soci al e, 
la euftura. Bonne connaissance 
de ta. partiopeuon des habi- 
tants et des institutions k>- 
csia». 6 ans d'expérience flna- 
logua souhaités. 

Envoyer e-v. A Ass. MAD ESC.. 
137. r. do Flandre 59~ Roubaix. 


Société africain* rechercha 

DIRECTEUR 

agenc e générale d’assurances. 
Statut expatrié Ecrire «ou» 
n- 23-302 M ft£ (UE-PRE BSE 
7. e. de Mormessuy Perte- 7«. 


Usine de tricorage msittes car- 
culs iras 50 personnes r*ch. 

SON DIRECTEUR CCML 

basé è Parts. Pour assurer 
son développement. Ecrire A 
N" 4.004. Publicités Réunies. 
112. bd Voltaire. 75011 Paris. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Qu’est-ce que la vente 
chez IBM France ? 


• c'est travailler à long terme et non au coup par coup. 

• c'est être en relation avec des responsables de haut- 
niveau dans les entreprises. 

• c’est analyser des besoins et imaginer des 
solutions. 

• c'est vendre un produit et ses utilisations. 

• c’est mettre à fa disposition des entreprises 
des outils de développement et de productivité. 

• c’est avoir, après format ion, des responsabilités 
croissantes. 

• c'est être autonome en bénéficiant des structures 
d 'une entreprise à la pointe de son secteur. 

... enfin, c’est l'expérience la plus enrichissante 

pour un (e) 


JEUNE DIPLÔMÉ (E) 
DÉCODE D’INGÉNIEUR 
ou de COMMERCE 


qui souhaite vivre pleinement la grande mutation 
technologique des entreprises françaises. 

En tant qu 'INGÉNIEUR COMMERCIAL, vous recevrez 
une formation alternée rémunérée qui vous 
donnera vraiment toutes les chances de réussir. 


Nous étudierons avec soin et discrétion votre 
candidature adressée à IBM FRANCE - Service 
Recrutenieiü-Orientation-Conseils -2, rue de Marengo 
75001 PARIS (référence ICM 28/8). 

Vos éventuels frais de déplacement vous 
seront remboursés. 


t = France 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


ingéniours informaticiens 


Groupa cttfrrtKTW» fronçai» 
wena reh a pow r AL GER IE 
sait expatrié à ALGER 
soit basé è PARIS 


Arabie Saoudite 


Filiale d'un des tous premiers groupes industriels et commerciaux d’Arabie Saoudite, cette 


société est spécialisée dans 1a vente et la mise en place de progiciels très performants dans un 
environnement IBM (elle distribue ies produits de MSA. DATACARE. en gestion financière, 
gestion de pesonnel. gestion hospitalière,...). Poursuivant son développement rapide, elle 
renforce ses équipes et recherche un : 


ON INGENIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


chef de projet 


pour oooi a t ao ca Mehniqua at 
vanta «la sas produits chùnt- 
guo» aux induatrias du pays. 
«Pertonce 


cner ae projer /rat rooe/M 

Rattaché au Directeur Général, il aura la responsabilité du management d’une équipe de 5 à 
8 analystes, chargée des mises en place des progiciels chez les clients. A ce titre, il concevra les 
budgets et plannings des mises en place et en assurera le suivi : il veillera à la qualité technique 
des interventions; il sera rimer locuteur des clients actuels et potentiels. Une expérience d’au 
moins 3 arts dans ta conduite de projets est nécessaire pour occuper ce poste qui offre des 
possibilités d’évolution rapide de carrière. Une formation aux progiciels est prévue aux Etats* 
Unis. 


Eiw oyr c.v. ot prita n t l ona 
s/rtff. 11.604 * P. UCHAU 
S-*., B.P. 220. 75063 PARIS 
Codox 02 qui transmettra. 


S SOCIÉTÉ AMERICAINE 


PU analyste confirmé 


m 7007/M 


verra confier la responsabilité de la mise en place des logiciels : analyse préalable, définition' 
de fichiers, définition des documents et des procédures, conception et diffusion de la formation 
des utilisateurs. Une expérience d'analyse de 5 ans environ est nécessaire. La connaissance des 
applications informatiques en milieu hospitalier serait un atout supplémentaire. Une formation 
approfondie aux progiciels est prévue aux Etat-Unis. 


ÉCONOMISTES 

FRANCOPHONES 


-analyste débutant r# toos/m 

Il assurera la suivi permanent des applications chez le client ainsi que leurs développements 
futurs. Une formation pratique de 6 mois environ sur les progiciels sera assurée per l'entreprise. 


~~~ Ces postes impliquent une formation supérieure (Ecole d'ingénieurs ou diplôme universitaire en — — 
=IS informatique), la pratique courante de l'anglais, la connaissance de l’environnement IBM sous ===== 
== DOS. L'usage de r arabe est irufispensaMe pour le poste d’analyste débutant. ==== = 


Four oosimanca t*ehniqua. 

Baqquo dâvaiopoamaffi. 

- Evaluation projaw (métrioda 
banque mofxfiata). 

- CrtkSt eericota- 

- Dévatoppemam kuhiatriaL 
Dfapanfela ienwar 86 A Ha&i. 
US Dollar 4.000 par mon + 
in d om n i w Uon aubatatanea 
<aaonM*<rJmpfelL 


c*.. déaJMl 

SEURECA. g 


u Aux salaires motivants qui sont offerts, s'ajoutent la fourniture du logementetcf une voiture ou ta 
| compensation financière correspondante, la prise en charge désirais de transports pour les 


79017 Paria. 


congés annuels. La couverture sociale et médicale est du type de celle pratiquée par les plus 
importantes multinationales à l'égard de leur personnel expatrié en Arabie Saoudite. Saisines 


nets d'impôts sur le revenu. 


TTr, m’faÆ ^ i li ■■■J 

P«ur AFRIQUE DU SUD 


1 Ecrire avec CV. et prétentions en précisant ta référence du poste àM. DUPUY. Sema-Sé/ectbn: 

5 Centre Matra 1 6/1 8. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


— = pour AFRIQUE DU SU| 

m INEEHlEBlUwiœn 


rm iniia rnnt ai sachant opérar 1 


sélection 


Para • L«Ha - Lyon 
Manatffa - TpuMwta 


daehahaada cMrriMraisailanL 
Langue anglaisa obtigatoira. 
Env. c-v. A AMP n> 3.320/AT 
40. rua Olivrar-tto-Sarraa, 
Pa ri a 18* qui aaiantun, 


(BSOAB-DUT-BIS) 

débutants oui" expérience- 


One en 


Un très grand groupe français, de raypnnènnert ÿ 
international, ayant su acquérir et garder unie : j 
suprématie technologique qui lui assure lè ' ; 
leadership commercial mondial. 


vSSti 


Ce groupe recherche plusieurs technico-con> 
merciaux pour conseiller des professionnels 
de l’automobile et du transport, et promouvoir 
auprès d’eux le développement dès ventes, 
d’un produit technique déjà réputé. 

- Situation stable et salaïremotivant. Une voi- 
ture sera fournie. 


as» 


Un stage rémunéré de 6 mois faisant alterner 
théorie (au Centre de Formation du Groupe) 
et pratique (en clientèle). 


tes perspectives 

4e carnere 


La taille et le développement de ce groupe 
permettent d’envisager de larges possibilités 
d’évolution eh France ou à l’Étrangec 


Merci d’adresser votre candidature 

(avec, si possible, votre numéro de téléphone) à INTERMEDIA n° S37A 
9 bis, rue Labié 75017 PARIS 
- . - ..^quijransmetba. fi ' ■ u 


Acheteur International 


Anaêm denc^mniédeRediercheéldêProduciiansHafe 
en proche banlieue, votre rite consistera à définir la poéti- 
que d'achat en fonction des platmiwry de production- et à 
rechercher ksfouxmaseuis xéantanidlMCzttAxMpzix - qua- 
lité r délais. ; • 


VcmsnégociezazQtpiépareiezlesccttitia± 5 daciiat(+ aewre 
miT 1 » plan international)- ■ 

fcmctkffl achat daœtedam2ûnedMcan^^ 

Nous vous demanderons de posséder les qualités nécessai- 


tes évolutions tedndogiqQM très rapide s de ce do maine 


à l'étranger sont à prévoir (U. S -A., Japon...). 


czotasance enFzanceet&Tétzanger est importante, ünenvi- 
Tcmnemæitprcfessicijmel stimulant ainsi qn'nne r ému n ér a- 
tion attrayante. 


26 , net 


Orfèvre à Paris 


Responsable formation 


L’organisation, la réalisation de stages de formation éommerâale desti- 
nés principalement aux vendeuses et à l'encadrement de magasins d’orfè- 
vrerie, IhitSisaiksi dÿin local spécialement aménagé et équipé de matériel 
audio et vidéo, des contacts fréquents à l’ intérieur et à l’extérieur de la 
Société, voilà votre univers dans un premier temps. Plus tard, votre 
responsabilité ira jusqu’à la formation des distributeurs et agents à 
Fétranger et à la mise enplace de structures de formation décentralisées. 

Vous êtes diplômée) de renseignement supérieur, vous rivez une ejepé- 
rience de deux ou trois ans, acquise de préférence tfarys b formation, 
l’ani m a tio n de vendeurs ou renseignement. Vous, aimez responsabilités 
et autonomie. Très ouvert sur les autres, vous avez mw grande capacité 
tT adaptation à (tes mentalités variées. Vous pariez couramment Pandais 
et si possible l'espagnol. 

Pair nn premier contact, merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo, 
prétentions sous référence 170QMà - 


ornai 

16 rue JJ. Rousseau - 75001 Paris qui transmettre 
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Premier constructeur européen de ma térie l et d'équipement 
Bureauti que et Informatique. 

OLIVETTI recherche 

pour sa Direction de la MAINTENANCE France un 

Chef de produits 

De niveau ingénieur famfliariaé avec le milieu informatique et 
électronique. 

Il est responsable avec son équipe de la définition des conditions 
techniques d'assistance des produits, de la formation des techni- 
ciens d’après-vente et de la liaison avec les différents centres tachni- 
quas. Ses actions sont coordonnées avec tes services centraux de 
rl telle et le M a rketi n g France. 

Ses réelles qualités d'animateur. » pratique de l'anglais et si possL 
bfe de rttalien. sont des conditions essentielles de sa réussite. 
Le poste est basé * AubervilHers. 

Mgrc* ** çBjvgtîr votre dossier de candidature sous 

référence ET à Daniel BASSAN, 

OLIVETTI FRANCE - DPRH 
89 me du Faubourg Sî-Honoré . 75008 Paris 


A PARIS 

. Au sein de notre équipe 

DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 

nous souhaitons intégrer un 

CADRE 

FONCTION PERSONNEL 

Prendra en charge ta gestion des compétences. 

Recruter les Ingénieurs et Cadres. 

Organiser et animer les actions de formation, 

(elfe sera sa mission pour une partie de la Société (5500 personnes}. Sa 
formation supérieure (Ingénieur. Psychologue—), mais surtout son 
expérience de 5 à 10 ans en entreprise industrielle seront le 
gage de sa crédibilité et de son efficacité auprès de multiples 
interlocuteurs opérationnels i en bureau d'études, en produc- 
tion, sur chantiers. 


Adresser CV et prétentions sous référence 98505 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


GROUPE 




1 




Jeune diplômé ingénieur ou universitaire: option 
informatique, vous nous orientez vers un secteur ■ 
d’activité dynamique de pointe: rmformatique. 
Réalisez-vous dans une SSU et choisissez F un des 
tout premiers groupes frangeas d'ingénierie informa- 
tique: SG2. 

SG2, Groupe puissant de 4500 personnes, assure h 
maîtrise <f oeuvre et la réalisation de projets informa- 
tiques mettant en oeuvre des technologies variées 
(réseaux hétérogènes, réseaux locaux, bases de 
données réparties) dans des secteurs d’activités très 
divers (banques, assurances, transports, administra- 
tion, industrie, PME en France et à l'étranger). 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes 
études à Paris. Après formation complète et adap- 
tée, vous pourrez ainsi, bien intégré au sein du 
groupe, aux structures souples, à la hiérarchie 
courte, donner toute votre mesure dans nos réalisa- 
tions d envergure et assumer la responsabilité de 
votre évolution personnelle. 


Ingénieurs et 

Universitaires 

option 

informatique, 

SG2 

mieux qu 9 une 
carte de visite : 
un vrai métier 
passionnant 


Vos candidatures (lettre, CV et prétentions) sont à adresser, sous réf. YR34M, à SG2, 
Direction Recrutement 12-14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris. 


SG2 : La maîtrise de l'informatique. 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


PARIS 
140 000 F + 


SOOATA INFORMATIQUE développe ses activités dlNGÉNIERfE auprès de grandes entreprises, dans les domaines 
de (IMAGERIE MÉDICALE et de la TÉLÉDÉTECTION. 

Nous proposons plusieurs opportunités, à Paris et en province, à des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

confirmés - diplômés Grandes Écoles ou 3“ cycle universitaire 


Fifiate d’un des premiers Groupes industriels 
français, nous vendons no6 produits à une clientèle 
très variée d'industriels transformateurs. 

Nous souhaitons engager un jeune diplômé ESC 
ayant une première expérience, technico- 
commerciale et désireux tf évoluer. 

Adressez votre dossier sotte N° 828 M. 

GABRIEL MARCU 
154. Bd Matesherbes-7501 7 Paris. 


ÉTUDES 

Spécialistes TEMPS RÉEL, connaissant Bases de don- 
nées, langages structurés, FORTRAN sur VAX. 

Mission : Analyse, réalisation, essai et intégration 
de systèmes de traitement d’images. 

Postes basés à PARIS. 

Réf. SOD/1 


SYSTÈMES 


Connaissant systèmes VAX, SOLAR, et INTEL ; langages 
FORTRAN et Assembleurs. 

MiSSIOn : Installation, mise au point, couplage et 
intégration des systèmes. 

Postes basés en HAUTE-NORMANDE. 

Réf. SOD/2 


CAMBISTE 

Banque taemationale recherche jeune, cambise 
possédant une expérience dans le domaine des 
changes, afin de renforcer son équipe. . 

Connaissance 

de rangüs et de l’allemand exigée. 

Liùéré des obligations mjtfares. 

Adresser voue candidature détaülœ.avec CV. ptoto, 
prétentions et date de disponibilité 
sous référence 3535 à PIERRE UCHAU SA, 

BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 qui ransnema. 


Très peeforzoasts. 28 azts nrixâmmn ayant de 
bonnes potin™» en miero-infanrjatjcpje pour 
diffuser des systèmes et services. 

Très banne rémunération *i compétents. 
Adresser lettre ni a no s crite^ C-V. et r é f ér e nc e » 
détafflés. photo A : 

Msn 

27, rue do Cbâtea o tTEa a - 7S010 Paris 
hmpmttp 


FONCTION PERSONNEL. 

Le Directeur du Pwsonnfti 
d*tme importante bsaqne P e nriwm e 
recherche son 

adjoint 

et Mi confie» dans un {mariar temps la re^on- 

recrutement— pNe-^s* études. 

Ee ifaBon â moyen tonne vers des fo n ction s 
minai i ît ilrs et- nne wttliw 

expédance rTemtonS «nssontarcenA». 
^Adresser C.V. dêtaffle, pho» « : M.B RY 
^i£L 3332/AT - 12, rue de Denttfa 
75015 PARIS (qui trannnalLra) 


■ URGENT 

écoif priveerecherche 

PROFESSEURS 

MATHS. FRANÇAIS. ESPA- 
GNOL. 

T4L pour rd-v» 281-25-30. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
OE L'AUDIOVISUEL 
m ch uchè pour PARIS 1 S* 


GENERALISTE 

EXPÉRIMENTÉ 


Fort potantM cto travail pour ré- 
daction tf contrats. Omit do» 
wdAfc. gastion dos aaau- 


AdratMf taftra manuacrita. 
c.v.. photo * prétarejor» aoua 
réMraflCa 81.123 MA 

HAVAS CONTACT. 

t. plaça du Paüda-Rova I. 
75001 PARIS, qui ua nan w rt r B. 


SOCIÉTÉ O EXPERTISE 
COMPTABLE 
ET DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

ASSISTANTS 


Ces missions, intégrées dans des contextes technologiques performants, requièrent une 
expérience de deux à trois ans et, bien sûr, une bonne pratique de l'anglais. 

Assurées d'une absolue discrétion (es candidatures détaillées sont à adresser en précisant la 
référence correspondante, à SODATA INFORMATIQUE - 48, boulevard de Strasbourg 
75010 PARIS. 




STRATEGIE de CONQUETE ... 

COMPUTEFMSVN. Numéro 1 monOal de la CFAO (conception et fabrication assistées par 
ordinateur) commercialise une gamme étendue de systèmes adaptée à de nombreux 
domaines d'appkcaton : mécanique, robotique, électronique, mgeniene.... 

Un CA de 400 rrMons de dollars, un taux de progœsston supérieur à 40%, l'implantation 
d'une nouvelle unité a NANCY, tout este contribue à l'affirmation de notre leadership et nous 
conduit à recruter de nouveaux collaborateurs. 


INGENIEURS COMMERCIAUX GRANDES ECOLES 

La fifcate française de COMPOïtrtVtSQN a réalisé, en 1983, un CA de 300 rruRions de FF (plus de 40% du marché national de la 
CFAO). 

L'annonce de nouveaux produits, en mai 1984. renforce encore cette position. 

Diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieur, vous avez si possible une expérience du milieu informatique ou industriel (8E. fabrication) 
ou de la vente de systèmes informatiques. 

Disponible, ambitieux et créant, vous saurez négocier et conclure avec pragmatisme au plus haut niveau : vous ferez partie d'une 
équipe jeune, dynamique et talentueuse. 

Nous vous proposons des postes è fort potentiel évolutif à Paris et en Province. 

Votre rémunération intégrera un très fort intéressement lé a vos résultats. 

Anglais indispensable. Vfetscule de fonction fourr*. 

Adresser votre CV. photo, prétentions et lettre manuscrite âM. CURA -Directeur cfcjFtefsonnel 
COMPUTERVlSlON France - Tour Gaffiéni 2 - 931 75 BAGNOLET Cedex 
(Discrétion assurée}. 


K/. 


IMPUTERVISION 



225 + 1 =226 

Çest au 226. me du Fbg Saint-Honoré 
75008 PARIS 

que vous nous rencontrer» à partir du 
28 août 1984. ' 

Pensez i noter notre nouveau numéro sur 
votre agenda», et bonne rentrée. 


n.V.lii 


Consens en . 
Recrutement de Cadres 
TéU 225.55.70 


ENSAM, ENS AÏS... 


ngénîeur méthodes 


3M FRANCE recherche un Ingénieur 
méthodes pour son Département 
spécialisé dans les produits de déco- 
ration. automobde. 

Nous souhaitons confier ce poste â 
un Ingénieur mécanicien (ENSAM, 
ENSAIS ou équivalent), débutant ou 
justifiant d'une première expérience 
et possédant obligatoirement une 
bonne connaissance de l'anglais. 

H sera responsable : 

- de l'étude et de la mise au pont d8 


nouveaux procédés de fabrication 
et équipements, 

- de l'optimisation des procédés et 
équipements existants. 

Pour ce poste à pourvoir en proche 
banlieue sud (ViUebon-sur-Y vette), 
adressez lettre, C.V., photo et pré- 
tentions. à Joël HOUIN. sous réf. 
(M/LM - 3M FRANCE - Service du 
Personne! - boulevard de l'Oise - 
95006 CERGY PONTOISE CEDEX. 



^jélEÇMBC I I HAVAS CONTACT 
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KEPB0DUCI1ON INTESDCTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Maîtriser la très forte croissance 
de notre production 

Situation 
sommes 
en plus 

développement quantitatif qui s'accompagne d'une extension des 
l’utilisateur. 



û un poupe 
Tossioilités j 


nous 
lus 
ce 


du produit dans des tâches de gestion chez 


i adapter à cette tris forte croissance. Deux missions seront successivement confiées par 
notre Directeur ‘de Production au cbras droit» qu’il recherche. Dans un p remi e r temps, peaufiner l’ordonnancement en 


Nous devons impérat i vement nous 
notre Directeur de Production au 

adaptant finement l’outil informatique dont nous disposons déjà pour en arriver à un 

Puis, ceci étant sur rails, devenir le vrai responsable de la sortie de production^ en préconisant les moyens auxomanses 
adaptés ; une production qui occupe aujourd’hui 50 personnes et un équivalent de sous-traitance. 

Une formation d’ingénieur électromécamcîen ou électronicien, une expérience de trois ans nrinimiiTn dam l'industrie 

nVTAil îiftA mitnvnnfîiAik #1 A iffiiiMma mXbU 1a -■ -1- - * 2 J aÎ. _ A. .A - ‘ - f -*■ - llkl. 


l'éventualité d'une évolution ultérieure dans le 
sans tarder votre candidature aux consultants de 


groupe. Si nous rejoindre, dans la proche banlieue SE de Pars, voi 
Sirca, sous réf. 195 252M. Nous voulons nous décider rendement. 



64, rue La Boétie * 75008 PARIS 


MEMBRE OESWTEC 


Au. rech. FORMATEURS 
(TRICES) «xp4riawntA pour 
stage insertion jnea septembre. 
Env. c.v. «p^undom 
UPROM77 

7T 1 -quartier Albert-Garnu*. 
77190 DAMMAHI6-LES-LYS. 

mgpu Huaiiaora p iw iim insmr 

lé* à Sainf- 

Ouerntin m-VwBum. 


remplaçant* du aept. 

T. 043-35-43 cw 770-33-89. 

Cherche famma expérimenté* 
4- 36 ans. Htm immédiaiam.. 
raepcnsabiHté. fmw 2 
81 12 am. Ménagé, 


nourris. logé*. rémunéré*. 
T4Mphomr hsufaa buraau au : 
233-44-82 ou à partir da 
11 h 30 « ta* samedi* «c 
tfimànch** au : 901-88-84. 


CENTRE DEFFORMATION 
TOURISME HOTELLBUE 
COMMERCE 


Impératif pour 19 a a pt ambra 
PROFESSEURS 

pour préparation au BTS dans 
las diseipl- suivantes : 


aüamand 

aapagnoi 

italien. 


Envoyer CV et prétention* : 
GROUPE IPSA. 71. ta St-Honoré 
75008 PARIS. 


IMPORTANTE STÊ INDUSTRIELLE 
LEADER MONDIAL DANS SA PROFESSION 

tFOURPAIUS-8* 


CADRE 

ATTACHÉ(E) DIRECTION 

SERVICES ÉCONOMIQUES 
ET FINANCIERS 

RATTACHEMENT Al! DIRECTEUR 
MISSIONS: 

— Etudes économiques et financières : 

- Prévisk»s: plans budgets investissements; 

- Gcstion-tabicanx de bord ; 

- Attirance de la direction. 

PROFIL: 

— Formation école sopérieore (HE ÇIEP .ESCP); 

- Expérience 1 on 2 ANS APPRECIEE : 

— Connaissance mrero-informaiiquc souhaitée ; 

- Disponibilité pour déplacements o crattonnffft 
(France an étranger); 

— Langues : anglais courant ; 

— Libre de suite. 

Envoyer lettre manuscrite + cv. + photo + pré t entions 
sous référence V 1.5031: 


Centre de 
17. rue des acacias. 


et dïMierence 
Paris 


«oue tn*gggt 


Depuis deux 


ivousi 


; participez à des développem en ts 
de logidd. 

Vous connaissez au moins run de ces domaines: 

MICROPROCESSEURS SYSTEMES TEMPS REEL 
CONTROLE DE PROCESSUS 
AUTOMATISMES RESEAUX 

Aujourd'hui vous vouiez 

concevoir-. gérer— encadrer— 

diversifier et valoriser votre expérience— 

Alors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéresse. 

Merci d'adresser votre dossier de canefldature 
ou de téléphoner è Gérard CROZEI 



CAP SOGETI INDUSTRIE 

41, rue Ybry - 92200 NEUILLY-S/SHNE TéL: 758.11.10 - Poste 466 


BOUS SOMMES U FILIALE DIFORIIATIQDE DÏÏ GROUPE DE LA LYOHNAISE DES EAUX 

Dans le cadre du lancement d’un NOUVEAU PLAN INFORMATIQUE, nous sommes 
amenés 0 renforcer nos équipes d'études et réalisations. 

nous recherchons: UH IH8EHŒUR INFORMATICIEN 

CONFIRME pour prendre en charge le développement cT applications. 

UH JEUNE INGENIEUR OU HIA6E 

ayant acquis une première expérience (même courte), pour s'intégrer dans une 
équipe de réalisation. 

NOTRE PLAN PREVOIT : 

• La mise en place d'une architecture de moyens informatiques (un ordinateur cen- 
tral IBM 43 XX. 25 mini-ordinateurs régionaux NCR 93 XX, des micro-ordinateurs 
locaux) intégrés dans un réseau SNA. 

I _| • L’étude et la réalisation des logiciels qui seront exploités sur 

I m-.-, ces matériels, dans tous les domaines d'activité de l’entreprise. 

Iyl|5 Lieu de travail 91 EVRY Ville Nouvelle. 


Adresser C.V. complet photo et prétentions 

BP 130-91004 EVRY CEDEX 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


F., quarantaine, Sciences Po. 
rompue* Ja vanta mt à la ges- 
tion Ou pmaomai matrimonial 


awrafaii-T 068028 M 


Société française an centre d’un réseau ïnternatioiuL 
Nom mettons à h disposition de nos clients, par tâépbone, 
nne informatiaa triée et treitée par ISO spécialistes. 

Notre département Législ ati o n Sociale recherche. 

1 JURISTE 

maîtrise en droit social 

ponr conseiller ses in tertoen taure : chefs d' ent r epr ises, res- 
ponsables du p erson n el avocats, cabinets fiduciaires— 
dans le domaine complexe des rebtkms dn travail. 

Vous avez acquis nne e x périence professionnelle de 3 à 
5 ans dans la fonction Personnel on la Fonction Juridique 
d'une entreprise moyenne. 

Vous êtes en homme de communkatko et de coosdL 

Env. votre casdid. <JéL â SVP, MADAME E. LIPUSCEK 
54, rue de Monceau, 75384 PARIS CEDEX 08. 


r 


Pour Septembre 

4 VENDEURS 
H et F 

Ayant de banan notions en infaanatiqtie,poitr 

■inté- 




7, mdt Monmnuyr 


. sédentaire. 

Rémunération : brut 8.000. F. + 3% 

res aetn e nt sur CJL 


E n voyer lettre tnannacrile. C.V. photo à : 

ASVZ 


V 


- 27. me dn Ch&taan d’Eau 
75010 Paris - qui transmettra 


J H.- dy na mique, fotmasfeti Juri- 

dique «ArMitratM. «pé ri s li * é 
wcoMw w stm, expérience 

codmwmI* {terrain) *oUicito 

posta a rea pon— triBté. tél. 

M. PATRICK: (1) 262-26-92. 


FORMATION SUPÉRIEURE 
36 ans. Fr a nçais, c éSbara ita an- 
glais. aHamand, w fcldt» . 11 ans 
<r expérience . France é t ra ngér ; 
■ - en ca drement et vante. 
Secteur £OmON-VPC + 


Etudia tra propo si tion 
France ou ét ra nger . 

Ecrira, «éf.LMI 
G., Mes de Puy . 
10. rue Vandrazanne 
76013 Parie. 



J F, DEA rfangl tiis. r ecri- poeta 
en e et an e m e n t TPS part, ou 
complet PARIS EÛT. 

TaL 207-81 -*7. 


Société française au centre d*nn rfiscaa international. 
Nous mettons à la disposition de nos clients, par tâépbone, 
nne information triée et traitée par 150 spécialistes. 

Notre departement Technico-C omm ercial recherche 

1 JEUNE DIPLÔMÉ 

licence en mathématiques 
et DUT informatique 

pour conseiller ses interlocuteurs : chefs d’en tre p ri ses, res- 
ponsables techniques, responsables des achats— 

Vous files dynamique, vous vous jmrionnez pour tes nou- 
velle» technologies, noos vous offrons un travail varié et 
formateur. 

La connaissance de l'anglais est indapensabte. 

Env. votre candid. dét. à SVP. Madame E LIPUSCEK. 
54. rue de Monceau, 75384 PARIS CEDEX 08. 


| secrétaires 


propositions 

■MPORT. STt MULTINATIONALE 

diverses 


ME SECRÉTAIRE 


BtJNGtÆ ITALIEN-FRANÇAIS 
bonne dactylo, très ordonnée, 
sténo appr.. disp, do aorte. 
Uou da travail : Ban boue Ouest. 
Envoyer c_v. et prét e ntions h ; 
HOCHE POBUCTTÉ 
26. r. Vanm, 76006 PARIS, 
qui 


Société leader 

hsWUsmant 


LES EDITIONS LEGISLATIVES 
ET ADMINISTRATIVES 

recherchent pour l’une de leurs publications 

jeune juriste 

(Maîtrise de Droit Social ou éqisvalent) 
Ayant une réelle capacité à traiter des problèmes 
de rédaction, documentation, coordination de 
manuscrits. 

Intéressé par les questions d’hygiène et sécurité 
dans l’entreprise. 

Statut journaliste. 

Envoyer lettre manuscrite, CV très détaillé, 
prêt et photo à 

la Direction du Personnel - 19, rue Peclet 
75739 PARIS Cedex 15 


■Mo «nporr habwi 
EXTREME-ORIENT 
recherche 

SECRETAIRE 
ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

parfaitement bilingue 
sténo anglaisa. 
Connaisse ncaa technique» 
vêtement 

at vanta aux ca n tra la e cTediets 
saraiant appré ci ées. 

Ubra très rapidement. 

Age 30 ans minimum. 
Salaire exceptionnel . 
selon références et capacité. 
Envoyer c.v„ photo récente 
Sté CAR EL. 28. rue d* Aboukir, 
76002 Parie 

à l' attention de M. OUPRÉ. 


formation 

professionnelle 


For m ation profession agréée 
CPE 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

OPTION GESTION 
- OPTION INDUSTRIE 
'Electronique- micro) 

PROGRAMMEURS 


CENTRE 

INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


COURS OU JOUR ET DU SOIR 
Inscriptions - Tests pour ama- 
çJone de sept, er oct- 1984. 
DOUT COURS DU SO«. 14 sept- 
206-24-63.241-83-89. 



f ETRANGER • sont- nombre us e s 
et vsri&w- Demaridoz' Une do- 
cumentation mur la-revue- apé- 
CieHée MIGRATION (LM) 
BtR, 29,1 - 09 PARIS. 


L'Etat offre 1 des .emplois sta- 
bles. Man rémunlMs. .è toutes 
et è tous avec ou sens. çMflms. 
Demandez 1 une 1 'documentation 
sur notre revue spéclelMée 
FRANCE CARRIERES .(C 16) 
a P- 402, 09 PARIS. . 


automobiles 


ventes 


( de Si 7 tV. ) 

A VENDRE 

Talbot SAMBA QL. 60.000 km 
ir main,, mod. 1982, oout. 
bleus, tr. bon état, prix Argus. 
TéMph. 960-78-20 après 16 h. 

Ç fto ITà 16 C.V. - ) 

- VENDS 
R 30 T8 AUTOMATIQUE, 
vert «Igu* -mé tallaé. 

MARS 1980, 89.000 km. 
Vitras teintée» brame, pneus, 
batterie, frein» neufs, sortie 
échappement neuf, pe ra chocs 
avant, arrière R 30 TX. 
AutofwL FM'Svir. Etat împabw 
1 diagnostic fait mai 1684. 
PX24UM0F. T. 570-76-16. 


divers 


A «rendra caratrene. 4 pisoee. 
pSente. toile 
TWGANO RANDGERS 
réchaud et boutaïiie de aax, 
jiéHet 84. mevia 3 aemainaa. 
Parfait état. 8.600 F. 
Matin 659-14-43. 

Soif 416-16-08. 


RÉHDEN CE à LES CÉORES » 
10- Pono-d- Italie. Parts 
Tourisme, repos, retraita. ■ 
Reçoit ttes personnes, tous 
igas. • Valides, semi-valides, 
handiosoéa. Soins assurés, pe- 
tits animaux famiHars. acceptés. 

33, avenue da Vhra, 
94600 VILLEJUIF. 

11) 726-69-63, (1) 638-34-14, 


181 


job comme garde d'éric, dons 


des. cours de franç. 
né aar . Hquenweg 38. 
0-8706 RénMch. 


J H. 27 


netiordrtité (n- 
. cflpUmé et 

DEA .du Qéhie cMmktue, débu- 
tant. botvnivaeu; anglais. Cher- 
che emploi Frênes ou Etranger. 
TéL 18 18] 448-82-74. 


.27 ans. . ne 
hl ingénieur 
du aZéecbin 


J.F.. 27 études 'de' lettres 
(uàffuisa), expérience lecture de 

manuscrit» et remaniement de 


. dMrehç emploi: stable dans 

' édition OO domaine 


Ecr. 


proche. 

laMondmT ' 


6. rua de» Itefienê. 76009 Paris. 


I.F. ËTVDttHTE 


'erripWsUhrera 

erahatt 

service AMAMCES 

S, rue - des nMane . 76099 Paris. 


VCEO-RÉ P O K T fcR . (pries de vraie: 
raMtadoA cérémonies, cUpel. 
France, étn»ioer.(87). 30-46-90. 


Chauffeur da t fi ractibn fran- 
çaie, 47 ans, vba expérimenté, 
chercha pfaeir.szabia. Libre. da 
atéte. Téléphona : 284-12-30. 


Jflumritu indépt. 30 a„ doc- 
teur «n .(Mit. »PéoiaL 1 radios 
Iodes; idisitba 4 développer 
activhée cortsétt pub. 

Ecr. s/ril 3.883 irMônd» 

service 'ANNONCES CLAS* 

G. me dp» lta*aosJBBS9 Péris. 


Mdneioijr. 


ærâ, 


notoriété. 


emploi tympa indéterminé 
tt sa '.zonas. Ecr. 6483. «g. 
Havas 33075 .Bardeau* Cédas. 


J. H: 28 ans Obéré O.M. 
MAITRISE fil DROIT PUBLIC 

cherche emploi- : service du 
personnel ou cbnxfcntieux, 
préMreriofr. ritabh .parieienne. 
. TéL : (70)46-01 -7 8. 


animaux 


VandcmafBrilRques'CMdts . 
b erger s aHem.,. 2 mois.. Pure 
. rAce. Parants vfsibta. 

Prix 1.300F.. . 

■941-86-16 «019-12-55. 


L'immobilier 


appartements 

ventes 


Ç 2* arrêt ^ 

Métro SENTIS studio an du- 
plex, tout confort, t rénover. 
TéL : 634-13-18". 


C 


SParrdt 


bai immeuble ravalé, petit 2 
kitflhan.. salle d'aau. w.-c., 
chauff. Parfait état. 20a000 F. 
Propriétaire 225-48-82. 

Ç 12* arrdt 

PLACE OAUMESNIL (PRÉS) 
dans immeuble en rénovation 
STUDIO a cft, me» rai l., pires 

2 PIÈCES tt cft. caractère. 

2/3 PIÈCES avec terrasses. 
TEL.: 634-13-19. 

16* arrdt 

MIRABEAU 

1 étage, atelier + cribre, 
i balcon-terr. 50 m*. 


90 nP 

T. 200.000 


F. 272-40-19. 


ïfl* arrdt 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DESIREZ VENDRE 

un logement avec ou sans cft. 
Adressez-vous à un spétiattsts 

IMMO MARCADET 

88, r. Mar ca dat. 76019 Péris. 
Estimation gratu its , pufaflcM.é 
réa tks tion rapide. 


“tÏl 


: 252-01-82. 


Rue de CSgnancourt 3 p. n cft. 
brun, standing, 660.000 F. 

282-01-82. 


Ç 20* arrdt 

'VUE TOUT PAR» 

7- ÉTAGE, STDG. RÉCENT, 
4 P.. 120 m*. TéL 288-24-80. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 

Vous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


locations 
non meublees 
offres 


Q ’ ' Paris ) 

A LOUER 

NOMBREUSES OFFRES 
DE PARTICULIERS 
PARIS-BANLIEUE.. 
TË_ i 296-68-46. 


LOCATIONS 


PARIS-BANLIEUE 

C.t.P. 

BQT 06 16 

68, RUE DU CHEMM-VERT 
76011 PAIRS. 

MÉTRO 8AMT-AM8RCHSE. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


3 


POUR CADRES SUPâtffiUHS 

et PERSONNEL IMPORTANTE 

OE FRANÇAISE PETROLE rach. 
APPTS 2 à 8 PCES et VILLAS. 
Paris et BanSeua. 
Téléphone : 503-37-00. 


Quartier itwŒS ou NŒL 
Jaune médecin généralfata 
racfwrdie vue InstaOetion loca- 
tion vida 4 pièces, bail nsxta. 

TéL : 13) 813-06-26 
da 7 h è 23 h roua las jours. 


(Région parismrïna) 

Etude chercha pour CADRES 
vDas toutes b anSauee. loyer 
garanti 889-0966 283-67-02. 


locations 

meublees 

demandes 


C 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
raeti. -pour aa diraetlon 
Baamr appta da «taxfina 4 P. 
‘ 11-08. 


appartements 

achats 


DROUPEDORESSAY 

RECM. POUR AMBASSADE 


HO TEL PARTI CUUER 
APPTS DE M l PIÈCES 
PfEO-A-TBWg. 

TB- : 624-93-33. 


hôtels 

particuliers 


HEUILLY ST-IAMES 

Bal hôtel part, sur 3 ntv. 
NOMBREUSE TERRASSES 
garage, jardin privatif, ma vta- 
*-vfs. 600 rrf pondé rés, 
AFFAIRE EXCBPT. da CARACTERE. 

RASE 7.000.000 F. 

ÉTUDE BOSQUET 706-06-78. 


immeubles 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

achète Imme u bles Paria 
fibres ou occupés, 

: travaux. 


Solicitons concoure 
notaire* et intermédiaires. 
TéL : 563-14-14 posta 38. 


chalets 


VENDS CHALET EN CHÊNE 
<T4 Dura savoyarde, a. de M «, 
mu. électr H 


eeu. éiectr H pet*. TéL 
De s*-beis de ehénes de 
800 m*. A 20 km de Tours. Px 
160.000 F. T. 147) 30-29-44. 


domaines 


PRQPfuêrtDECHASSE 
SOLOGNE 
Ou région fimitr.. Ecr. ORLETl 
«• 138. mm Ché ri ra tim G aufa. 
92W2NaJLLV 


propriétés 


PRÈS ÉTAMPES 


DEMEURE ANC. RESTA 
Gd fa„ soda è manger, cuis, 
anemnna éq uip ée moderne. 
6 chbraa. 3 mafia da bains. 
2 saM as tf eau. gd cft -f- 1 bêti- 
meait è aménager + logement 
part fi en indépendant + dépen- 
dances. Terrain 42.000 m* 
(verger, b cqua i aau et pra iri es 
+ mérat mur 200 m). Prix 
2. 100.000 F. «va 494-07-43. 

Semaine 647-60-60. 


APT-VAUCLUSE 

Propriétaire vd baôe maison on 


«««. 300 m> hab -, gd jard, 
source, attiras. 950.000 F. 

T. (901 74-14-82, (9Q 76-84-61. 


PRES PONT-AVEN 

Ferma 17*».. sur hauteur, 
300 m* tout confort, poutres 
china, 3 chem i n é e» granit. 
SOO m port da Brigneau, 5 km 
p le gaa tien» zone prot é g ée oi- 
seaux. gW er + plusieurs Mo- 
ment*. Sur 9 000 m 1 planté* 
d'arbres. Bras da mer 100 m. 
Px 1.200.000 F» débattra. 
M* Robtno, notaire. 281 18 
Mo ala n a mer. (981 39-61-69. 


villégiaturé 


Sta-Maidme. loue . sept, appt 
mes. 3 P., 8 pare, da résidence 
gd luxa, piétiné, tennis, pare, 
direct plage. 9 OOO F. 
T*. 16) 494-26-39. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
. Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous aarvtoea. 
Permanences téléphoniques. 

355-17-50. 

” PÂÏB8-ÉTOU 


BUREAUX 


Secréta ria t, relax. 
Téléphona: fl) 727-16-59. 


ARTISAN 100 F R.C. 180 F 
Constitution SARL 2.000 F 
21. rue Fécamp (12*) 
340-24-54, 8, Faubourg- 
P o ia eonni àn a 9--10*. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux étxfipéa aven oerweas 
pu votre siège aecM. TéL, Té- 
fax. sectétarret. xaües da réu- 
nions av. vidéo, bar. etc. Locat. 
oowta ou hongue durée. 

ACTE - 5S2-6G-00. 

“jM-r.. m. î^ï&Æ.. s îâ. 
“‘■'vreriV^sr- 13 -- 


BVTER DQM, m 34Q -^&g 
Domicilia bons ne BU e u . 

MOIS. "Sus 
SERVICES - 634-29-257^ 


Voir* siège- è PARIS" RC. ru 

A T&64lSa?S» F MEN SU&S! 

TéL 641-32-02- io h-i g 
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AFFAIRES 

UN ENTRETIEN AVEC M. ANTOINE BRUNET 

délégué général adjoint de la Fédération des sociétés d'assurances 

Malgré les résultats positifs de 1983 

les compagnies ne peuvent plus faire de bénéfices dans l'assurance automobile 


Alors qtt — depuis le 1« jsü- 
k* dentier — la réforme db sys- 
tème te «boinHufas» qm 
pénalise en partie les bons 
cond acte ors a été mise en 
oanre. les coaqaqprics i Tmw 
rances font état-lne an£Go> 
ration de la situation financière 
dé la hâte antnsaoMIe n 

1983. Pour notant, affirme 
M. Aitwne Bmet, délégué 
général adjoint de la Fédération 
françai se de s sociétés (Passa- 
rances (FFSA), les ««ippitot 
ne soot pas tirées tfafiaire face 
àtecopagTtaiceTedoptabteqoe 
leur livre le réseau des 
- ndadts d’assurance. 

' + Avec un déficit ramené à 
178 millions de francs, l'année 
1982 avait déjà marqué un 
■ redressement de la situation 
financière. Que I est le bilan de ht 
branche automobile pour 1983 ? 
- Tout d’abord, n faut préciser 
que te résultat relativement tnefflenr 
de 1982 provenait (Ton artifice, dama 
la mesure où le Parlement avait voté 
cette année-là une disposition fiscale 
applicable aux provisions techniques 
(en vue des accidents) que consti- 
tuent les compagnies. Sans entrer 
dans le détail, fi s’agissait alors de 
considérer Je - bord de liquidation » 
(pnmssan cons tituée en vue des 
reglements de sinistres) comme un 
bénéfice à réintégrer, sur lequel fi 
convenait parfois de payer des inté- 


rêts de retard. Du coup, en 1982, les 
compagnies « se sont mises en 
rose • en allégeant leurs provisions 
techniques pour la dernière année oû 
elles pouvaient fe faire, dégageant 

ainsi un résultat artificiellement 
positif (boni) de 1,5 milliar d de 
francs. Sans ce camouflage, le véri- 
table résultat cette année-là aurait 
été un déficit de 1,6 à 1,7 milliard 
de francs et non pas de 178 maiiom? 
seulement. 

» Pour Tannée 1 983, compte tenu 
d’un mefllenr taux, de sinistres que 
l’armée précédente, cm s’attend - les 
chiffres définitifs ne sont pas encore 
connus - à un excédent de 1 à 2 mil- 
liards de francs sur la branche auto- 
mobile qu’il font toutefois rappro- 
cher des 3 müliards de francs perdus 
globalement au cours des trou pré- 
cédents exercices. Doue, un mieux 
incontestable mais qui, comparé an 
montant des primes encaissées 
(50,8 milliards de francs en 1983), 
ne permet de dégager qu’un béné- 
fice de 3 % & 4 %, encore inférieur à 
ce qui est nécessaire pour, d’une 
part, payer l'impôt et, d’autre part, 
mettre -de côté la part légale de 
2,25 % en. « bénéfice captif », à 
savoir la marge de solvabilité prévue 
par la réglementation. 

» Pour être en règle avec les exi- 
gences du code des assurances, les 
compagnies doivent en effet dégager 
chaque année des bénéfices qu’elles 
mettent en réserve dans ce qin était 
autrefois un fonds de garantie. De 


Le sauvetage de Creuset-Loire 

• Les propositions de reprise des activités 
mécaniques devraient être connues le 29 août 

m Jeumont- Schneider reprendrait le secteur 
ferroviaire 


La «lettre détention* du pool 
d'industriels et fiiTTrarigniers^ 
intéressés par la, reprise d’une partie 
du groupe Creusot-Loire pourrait 
être déposée chez le syndic le 
mercredi 29 août. Il ne ’ s’agit pas 
d’une offre formelle et .d éfiniti ve, 
mais d’une «intention» qui hisse, 
encore la possibilité au pool de 
« repreneurs » de modifier le 
dispositif proposé après examen 
déraillé, voire même de se retirer. 
En outre. Il sera précisé que cette 
intention sera valable environ un 
mois, détex laissé au tribunal de 
commerce pour répandre. 

Ces repreneurs sont maintenant 
connus (le Monde du 3 août). Le 
pilotage industriel sera assuré par le 
groupe privé Fives-LUle^ holding 
dont le bras industriel Fîvcs Cafi 
Babcock est h numéro deux de la 
mécanique française spécialisée 
dans les équipements lourds, comme 
les cûnenteries «v tes socrerîes,avw: 
un chiffre d’affaires de 2,3 imUiarris 
te francs Tan passé et 2740 salariés. 
Fïves-LïSe dura 26 % du capital, 
Fkamatome 25 %, Uriner 15 % et les 
banques 34% (pourcentages encore 
légèrement modifiables). 

La partie de Creusot-Laîre reprise 
exclut Pinguely (300 emplois), 
Ddattrt-Levivier (4000 emplois). 
Instruments SA (500 emplois), 
SA Martin (400 emplois), SMFf 
(410 emplois), la fabrication te 
matériel d'imprimerie de Nantes 
(400 emplois) ci la filiale 
sidérurgique américaine Phoenix 
Steel (1 100 emplois). Toutes ces 
sociétés feraient i objet de solutions 
séparées. 

Une issue se dessine 
favorablement pour Caret-Fouché et 
les constructions ferroviaires du 



Mans (1 200 personnes au. total). 
“X’atfmimstrateur provisoire de 
Carél-Fûuebé a eu effet présenté le 
27 aoSt as comité d'entreprise un 
plan de reprise par Jeumont- 
Schneider, filiale du groupe 
Empan-Schneider, l’ancien 
propriétaire de Creusot-Loire. 
Jeumont-Schndder s’engagerait à 

mamJrrnrr PmumhJÊt des ernphwk. 

Cette proposition qui complète 
celle déjà faite par JS pour 
reprendre l'unité traction du 
Creusot (550 personnes) a 
semble-t-il reçu us avis favorable 
des pouvoirs publics. Le ministère 
de l'industrie cherchait en effet une 
solation globale pour l’activité 
ferroviaire de Creusot-Loire et 
refusait que JS ne reprenne rranté 
traction (rentable) sans 
Carel-Fouché (en perte). Une 
solution avait été envisagée du côté 
tes Atefierâ du Nord te h France 
(AFN), le partenaire te JS et te 
Creusot-Loire dans le OIE 
. Franco-RatL Mais cette entreprise 
n’a pas pu répondre favorablement, 
faute de moyens. La solution 
Alsthom-Atiantïque (l’autre 
fabricant français de matériel 
‘ferroviaire filiale te la CGE) n’a été 
qu’effléorée dans la mesure où il 
semblait préférable de conserver 
deux pôles concurrents dans cette 
industrie. Or fi fallait faire rite, car 
Carel-Fouché est à court de 
trésorerie et 3 fallait éviter que les 
Américains ne reviennent sur les 
conditions du contrat du métro te 
New-Yorîc, ce qui était possible dès 
lots que Carel Fouché avait déposé 
son bilan le 26 juillet. La proposition 
de JS est donc bien venue, tant 
industriellement .. que. 
financièrement. JS devra à ce sujet 
re p re n dre l’ensemble ferroviaire j 


Reste & trouver les solutions du 
même type pour les antres filia le s 
non reprises dans le périmètre du 
nouveau Creusot-Loire. Les 
pouvoirs publics indiquent qu’fis ont 
diverses propositions en cours 
d’examen. An total ces entreprises 
non reprises par le « pool » 
représentent 8000 emplois environ 
sur un total de 21 000. Les 
responsables du nonvean , 
Creusot-Loire devraient en outre 
supprimer des emplois dans les 
activités reprises; au Creuser (le 
député PS de Saône-et-Loire, 
M. BIHardon, a parlé de 
2500 personnes sur les quelque 
6500 employées dans cette ville et 
ses environs) mais également 
ailleurs. Le total pourrait 
représenter 5000 départs (voire 
davantage) réalisés sous forme 
d'aîdc au retour, de mise eu 
préretraite (CGPS), mais aussi, 
mevita'tbGxosnt, de licenciements. 

ERIC LE BOUCHER. 


1973 à 1 978, cette marge de solvabi- 
lité atteignait 20 % à 25 % au vn des 
bénéfices réalisés. Actuellement, 
elle est tombée à 16 % ou 17 %. 

> En clair, après avoir pioché sur 
leurs réserves ces dernières années 
pour combler les pertes, tes compa- 
gnies ne font plus les bénéfices que 
la loi tes oblige à faire, ne serait-ce 
que pour approvisionner leurs fonds 
propres. Cotes, en 1983, pour la 
première fois depuis longtemps, 1e 
secteur te l’assurance automobile 
n’a pas constitué un poids pour tes 
compagnies dans leur ensemble. 
C’est un mieux, mais elles ne sont 
pas tirées d’affaire pour autant face 
& la rude concurrence que leur 
livrent notamment les mutuelles. 
Ces dernières eut cfaillems enregis- 
tré, l'armée dernière, une réussite 
incontestable, puisqu’elles détien- 
nent depuis 1983 (Mutualité agri- 
cole com prise) 50 % du marché de 
l'assurance automobile - eu quatre 
roues (véhicules de tourisme). 

> Mais, pour nous, la conclusion 
est simple : 3 n’est pas possible pour 
les compagnies de faire des béné- 
fices dans l'assurance automobile, 
en raison de Tamptenr des sinistres 
et du comportement concurrentiel 
du secteur mutualiste. 

Dans ces conditions, com- 
ment les compagnies peuvent- 
elles justifier la réforme du 
« bonus-malus ». intervenue le 
!• juillet dernier, qui. globale- 
ment. pénalise les bons conduc- 
teurs <86 % des assurés bénéfi- 
cient d'un • bonus • ) 7 
— Cette décision de réformer le 
système du ■ bonus-malus » , annon- 
cée en septembre 1983 et entrée 
récemment dans les faits, émane de 
l'administration ; nous n’avons pas 
été demandeurs et nous nous conten- 
tons de rappliquer. Ou peut estimer 
que, au bout du compte, pour les 
compagnies. l'impact financier te 
cette disposition devrait avoisiner 
2% sur les primes encaissées, en 
terme de bénéfice, alors que, dans 
l'ancien système, elles auraient aug- 
menté de 3 %24 %l 

- — Au vu de cette améliora- 
tion et des résultats positifs de 
1983, les compagnies vont-elles 
abaisser les primes, ou à défaut 
limiter leur augmentation en 
1985? 

— Déjà, en 1984, tes compagnies 
ont cherché à moins augmenter tes 
primes par rapport à ce qu’elles 
étaient autorisées à faire (hausse de 
2 % en respon s abilité crvüe et de 
6,5 % en responsabilité civile et 
ensemble te risques), afin de tenir 
compte te la diminution de la fré- 
quence moyenne des accidents (8 % 
en 1983 contre 4 % Tannée précé- 
dente) et— de la concurrence. Mais 
au vu des résultats du premier 
semestre 1984, on observe que cette 
tendance à la baisse parait stoppée, 
alors— 

» De toute façon, ce n’est qu’en 
novembre prochain que tes comptes 
définitifs de l’assurance automobile 
seront arrêtés, et c'est en liaison 
avec la direction des assurances que 
la politique tarifaire 1985 sera alors 
arretée. A ce moment-là on y verra 
plus clair. Sous réserve, bien sûr, 
que la discussion budgétaire ne com- 
porte pas d'initiative parlementaire 
comme celle qui a abouti l’année 
dernière à porter de 9 % & 18 % la 


taxe fiscale applicable à l’assurance 
automobile.- 

— Quand les compagnies 
vont-elles réellement mettre en 
pratique la transparence des 
barêmes et le système de devis 
prévu pour l'assurance auto- 
moto et préconisé par les pou- 
voirs publics ? 

~ Ces dispositions nouvelles ont 
été incluses dans le premier volet te 
la réforme de l’assurance automo- 
bile (1) et tes compagnies les met- 
tent progressivement en pratique. 
Nous y sommes d’autant plus favo- 
rables que ce système s’applique à 
tout le monde, compagnies et 
mutuelles au bénéfice de la vérité 
des prix. Toutefois, les arrêtés 
publiés à cette occasion ne prévoient 
pas officiellement de devis-type 
pour les contrats d’assurance auto- 
mobile. Même si la FNSAGA 
(Fédération nationale des syndicats 
d'agents généraux d’assurance) et 
1TNC (Institut national de la 
consommation) ont travaillé ensem- 
ble sur ce sujet. En. ce qui nous • 
concerne, noos considérons que si , 
l’administration prend l’initiative 1 
d’établir un devis-type, elle agira 
dans la droite ligne te la mission 
qu'elle s’est assignée. 

- Que pensez-vous de l'Initia- 
tive de la chitine Carrefour qui 
propose à présent des contrats 
d'assurance sur les lieux de 
vente (1e Monde du 28 août) ? 

- Partisans de la clarté et te h 
disparition des privilèges, noua 
sommes favorables à la concurrence. 
D'ailleurs, d’autres organismes se 
lancent sur ce marché, telle 
La Redoute avec des contrats 
d’assurance-vie ou encore la société 
Le Chêne risques divers (groupe de 
la Compagnie bancaire), qui tente 
également des expériences dans ce 
domaine. Ces initiatives nouvelles 
s'apparentent à celte d’une mutuelle 
sans intermédiaire, à savoir un 
contrat unique, prétarifé et commer- 
cialisé dans 1e cadre de contrats de 
groupe, d’où des prix peu élevés 
“grâce if sur gestion très simplifiée. 
D’ailleurs, certains te nos adhérents" 
cherchent & faire la même chose 
puisque ces contrats de groupe pas- 
sent toujours par l'intermédiaire des 
compagnies. Le seul risque de cette 
forme nouvelle te oommercîaliBa- 
tkm est qu’elle déplaise aux agents 
généraux d’assurances.- » 

Propos recueillis par 
SERGE MARTI. 

(I) An Journal officiel dn 14 juin 
1983 sont parus trois démis et trois 
arrêtés constituant le premier volet de 
cette importante réforme de l'assurance 
auto (réduction des esclosuns de garan- 
tie, limita lion du droit de résiliation 
pour les assurons, obligation de fournir 
un devis, amélioration du fonctionne- 
ment du Fonds de gara n tie çt du Bureau 
central de tarification). Le second volet 
(deux arrêtés parus au JO dn 2 septem- 
bre 1983) comportait la réforme du 
« bonus-malus » et des mesures d’enca- 
drement des tarifs d'assurance. Sou 
également prévus no troisième volet 
(hannosusation des structures tarifaires 
en fonction de noues géographiques, 
groupes et classes de véhicules), et un 
quatrième et dentier (« toilette » com- 
plète de la définition des garanties 
incluses dans l’assurance obligatoire et 
réforme du Fonds de garantie). 


— — {Pvbtidié) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE LA S£lNEMAirnME 
76036 ROUEN CEDEX - Ta (35) 8841-88 - 62-81-88 

ÇOMUBSABEKL&tfPtBBJQtS 

twptetfmg KrBgus HWWMnng 

DIRECTION Dfi U RÉGLEMENTATION GÉNÉRALE 
ETPE L’BfflnONN BMENT 

O/CA-Poat» 

AVIS AU PUBLIC 

Le préfet, commrsaaire de la République du département de la Seine- 
Maritime «»"»wnri(l [ iw * 

Une instruction ad minist rative est ouverte sur la d e m ande pr és en tée 
par Electricité de Frai**, en vue de la déclaration d'utilité publique de la 
ligne à deux circuits 400 kV Argoeuves-ftaly. 

Conformément an décret tf> 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par Electricité de France comporte une étude d'impact. - 

Pendant deux mois à dater du 3 . se ptembre 1984, 1e public po u na en 
prendre comaiBumcf. aux Beux, jours et heures ci-après : 

- 4 te préfecture de la Srina Maritime, DRGE, I* bureau, les 
hindi, mardi, mercredi, jeudi et v e ndredi de 9 heures à 16 heures ; 

- à ta suiu pffiwtaia de D i ep p e , les hnxE, mardi, me r cre di , jeudi 
et ve n dredi de 8 h 30 à 12 heures etdcl3h30àI6b30; 

- & h mairie de ta ifle «FEu, Chef-Beu dn canton, les teadS, mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi de 8 fa 30 & 12 heures et de 14 heures à 
18 bernes, et le samedi de 8 h 30 à 12 heures; 

-il* mairie d’Euvetmea, chef-fieu du canton les lundi, mardi, mer- 
credi, jeudi et vendredi de 8 h 30 à 12 heures et de 14 heures R 
18 heures; 

- à la Direction régionale de natattb et de la nd ar c ta de 
Haaae-NurmawSe, les lundi, mardi et mercredi, jeudi et vendredi de 
8 h 30 2 12 h 45 et de 14 heures â 17 heures. 

U pourra Caire pan tic wa> aÔMsrt«ifci&s éventuelles sur un registre 
prévu 2 cet effet. 


— LIBRES OPINIONS 

Une pédagogie trop chère ? 

par HERVÉ SERIEYX (*) 

ta société française ne meurt pas avant la fin de la 
yy partie, fête a dorénavant les meilleures chances de la 

\\ gagner » : telle était la péroraison d'un conférencier qui, 

le 19 juin dernier, concluait une session de travail de six cents 
dirigeants d'entreprises à l'hôtel Méridien de Paris (1). Honnêtement, 
c’est fou le nombre de changements heureux que ta gauche aura 
installés au cœur d'une société française réputée conservatrice, 
lourde, inapte à négocier les virages du tempe. Mais cette pédagogie 
vfcrfeme de ta gauche ne serait-elle pas comme la médecine militaire, 
qui, comme chacun sait, est à la médecine ce que la musique mt&tatre 
est A la musique ? Na risque- t-ella pas de démantibuler la société 
qu'elle souhaite faire évoluer ? Inventorions quelques-uns des 
indiscutables succès sociologiques que la venue au pouvoir de 
factuelle majorité aura suscités dans notre pays, avec bien des 
ombres au tableau. 

C'est grâce à la gauche, sans aucun doute, que f entreprise est 
désormais unanimement comprise, admise, respectée, tes actes ne 
sont sans doute pas toujours i ta hauteur ni des intentions ni du 
(Secours, mais jamais les pouvoirs publics n'ont à ce point exalté le 
rôle et l'importance de l'entreprise; jamais, même, ils n'ont aussi bien 
désigné les cibles que les entreprises doivent s'assigner pour 
progre sse r et rattraper leurs plus grands concurano. 

Quel ministre, avant Edith Cresson, avait su banaliser le concept 
du t zéro défaut », et rappeler que c’est è ce prix qu'on peut avoir, è 
l'exportation, des produits qui soient à ta fois de meilleure qualité et 
moins coûteux. 

L’ignorance des Français dans le domaine économique 
fournissait matière à plaisanterie dans l'Europe entière : désormais, on 
y rira moins. Ce n’est pas le plus mince mérite de Jacques Delors que 
d'avoir fait comprendre, avant son départ, qu’un taux d'inflation 
mesurait la rigueur de gestion d’un pays, qu'B était maîtrisable et que 
les partenaires internationaux de ce pays en tenaient le plus grand 
compte. Jacques Delors n'a été ni le premier h le cfire ni le premier i le 
tenter. Il semble qu'a ait été le premier à être compris par f ensemble 
du pays. 

Pourtant, le professeur Raymond Barre s'était efforcé, avec zèle 
et compétence, de le faire comprendre - sans succès - avant lui. 

Dieu sait que — même au Café te commerce — le droit 
constitutionnel n'est pas un sujet qui nous passionne. Presque tous 
les référendums précédents ont été vécus comme des plébiscites 
passionnés pour ou contre de Gaulle. La preuve : Pompidou arrive-t-il, 
que la passion disparaît et personne ne se déplace pour un 
référendum dont ta cause pourtant eût valu ta déplacement. Mais à 
propos 3* une subtilité absolue, (e référendum sur le référendum, voxâ 
les Frmçais en passe de devenir des constitutionnalistes émérites et 
de découvrir qu'en amont te bon plaisir te gouvernement — ta 
règlement - et de ta volonté te Parlement — les lois. - ê est des 
libertés fondamentales qui sont celles de ta vie quotidienne et qu’il est 
sage de ne pouvoir y toucher qu'avec un grand luxe de précaution et 
f assentiment du peuple. 

On peut ôter, parmi tas grands progrès que la gauche nous aura 
permis de faire, tas leçons que la société française tirera de l'échec de 
b loi Savary : alors que nous étions certains de détenir, là encore, un 
de nos bons vieux conflits « 50/50», nous aurons, à cette occasion, 
constaté qu'une France de moins en moins pratiquante intégrait de 
mieux en mieux l’Egfise, dans sa dimension civique, en tant 
qu'organtsation prestataire de services. L’éducation nationale a 
besoin d'un concurrent qui ia contraigne au progrès. Vive 
renseignement privé. Dorénavant, seul un dernier carré de laïcards 
jusqu'au-boutistee conserve à cette affaire un parfum désuet et 
charmant de guerre de religion. 

Dernière en date des contributions pédagogiques de la gauche ; 
la nomination de Laurent Fabius comme premier ministre. Promouvoir 
à ce poste un homme né en 1948, c'est assurément faire œuvre 
symbolique ; tous les récents sondages prouvent que le signe a été 
compris. Pour gérer un pays bouleversé par des mutations 
sociologiques et technologiques plus rapides et plus insaisissables 
que jamais, dans un monde où la révolution informatique, la robotique 
et r avènement du pacifique font surgir chaque jour des problèmes 
nouveaux, plus insokibtas, apparemment, les uns que tas autres, 3 
faut des hommes et des femmes libérés des vieux schémas, des gens 
qui ne partant pas de la Résistance, te Front populaire, des guettes 
entier, des clivages d’aujourd'hui, de Léon Bilan, ou de Maurras. des 
femmes et des hommes de l'après-guerre. 

Dans l’entreprise aussi, menacée par les tourmentes du 
moment, chacun ressent ta nécessité impérative de ce c place aux 
jeunes » : tant de vieux timoniers restés cramponnés â la barre de leur 
entreprise en auront précipité le naufrage pour avoir été incapables de 
percevoir les nouvelles complexités et les nouvelles flukfités du 
temps. 

Dans un pays pesant, clivé, marqué par son histoire, de telles 
évolutions mentales en si peu de temps sont quasi miraculeuses. La 
société française y gagnera sûrement en vitalité, en capacité 
d’adaptation. EUe s'épargnera sans doute une de ces grandes 
fractures révolutionnaires qui hii tient (tau de processus de régulation. 

Alors, merci ta gauche ? Le prix qu'il aura fallu payer, pour cette 
«pédagogie de cheval» n’ est-il pas trop lourd? Des taux de 
chômages records, des dépôts de bilans an cascade, une dette 
extérieure insupportable ne risquent-ils pas d'annuler tous les effets 
bénéfiques de cette profonde révolution culturelle, indispensable à 
tout pays développé qui veut conserver des chances d’avenir ? Une 
course de vitesse est engagée entre tas effets positifs et les effets 
pervers, entre une mutation de société et le prix qu'elle coûte : 
l'histoire seule dira si la gauche des années 80 aura rente plus de 
services au pays qu'elle ne (‘aura handicapés. En tout cas. la France 
bouge. 

(*) Président de l’ACADl (Association des cadres dirigeants de 
rîadnstrie pour te progrès social a économique) . 


( 1 ) 

qualité). 


Congrès de FAFCERQ (Association française des cercles de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



usas 3*712 + 132 + 144 

2,7282 2,7216 + 1W + 111 

1*2224 142298 -55 + 27 

3A954 34978 + MI +181 

4,956# <9589 - 115 - 87 

114893 114981 - 20 + 48 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SL4L... 

DM 

fta».... 



Il U/16 1113/1 
5 3/16 5 5/1 


12 1/8 121/4 

5 7/8 6 

6 9/M 611/16 
II fl 1/2 

5 3/M 5 5/M 
14 7/8 15 3/8 
1015/M 12 1/16 
lî 15/15 12 l.*| 


Ces cours pratiqués sur ht marché interbancaire des devises nous sont indwpiéir en 
fia de nstioËc par aae grande banque de la place. 



13 7/8 

11 |1015/M 11 l/l 
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Vous allez vivre 
à l’étranger ? 


Vous voulez garder le contact avec la 
France. Suivre les péripéties de la politi- 
que intérieure. Connaître le point de vue 
de Paris sur les affaires internationales. 
Ne rien ignorer de l’actualité économi- 
que et sociale de l’Hexagone. 


Abonnez-vous 
à l’édition internationale 
hebdomadaire du Monde 


Vous y trouverez chaque semaine sur 
douze pages au format du Monde les in- 
formations, les analyses et les commen- 
taires de la rédaction sur tous les sujets 
de l’heure. 


Demandez 
un numéro specunen 


A • 


Envoyez le bon ci-dessous au service des 
abonnements du Monde , 5, rue des Ita- 
liens, 75427 Paris Cedex 09 (tel. : 246- 
72-23, poste 2391). 


s< 


Nom : Prénom : 

N*: Voie: 

Code postal : — . . . Ville : 

Pays: 

souhaite recevoir un numéro spécimen de l'édi- 
tion internationale hebdomadaire du Monde. 


ETRANGER 


En RFA 


a été excédentaire de 4 nüards de francs en sept mois 


La fraipiwy des courants 

ouest-allemande a enregistré on 
déficit de 0,2 milliard de deutsche- 
marks en juillet, en nette diminution 
par rapport an solde négatif de 

3.2 milliards observé en juin 
(— 33 milliards de deutschemarks 
en juillet 1983). La seule balance 
commerciale a été excédentaire de 
3 milliards de deutschemarks, 
contre 1,3 milliard en juin 
(+ 2,2 milliar ds en juillet 1983). 

Sur sept mois, la balance des 
comptes courants a été positive de 

1.3 milliard de deutschemarks 
(4 milUacds de francs), contre 

3.4 milliards de janvier à juil- 
let 1983. La balance commerciale a 
enregistré un excédent de 22,9 mfl- 
lîarasde deutschemarks, légèrement 
inférieur & celui de la même période 
(te Tannée dernière (243 milliards 
de deutschemarks) , les exportations 
ont totalisé 274,6 milliards de deuts- 
chemarks, contre 2443 milliards, et 
les importations 251,7 m illi ards, 
contre 220,6 milliards. 

Cependant, la fédération patro- 
nale de l'industrie (BD1) estime, 
dans un rapport de conjoncture 
publié te 27 août, que la reprise éco- 


nomique cm RFA devrait se poursui- 
vra idôiik: Si la prodnctKJn a marqué 
le pas an cours du deuxième trimes- 
tre. Le BDI souligne que tes com- 
mandes à l'industrie ont augmenté 
en moyenne de 7 % en volume an 
premier semestre de 1984, et 
qu'elles se trouvaient encore à ns 


qu'elles se trouvaient encore A un 
niveau supérieur de 5 % au 
deuxième trimestre à celui de la 


même période de 1983, malgré les 
grèves qui mit frappé pendant cette 
période la métallurgie et l'imprime- 
rie. 

De son côté, te chancelier Helmut 
Kohl a estimé, le 26 août, au cours 
d’un entretien télévisé, que le pro- 
duit national brut oucst-aBemand 
devrait enregistrer un taux annuel 
de croissance réel de 2£ % ou d*« un 
peu plus », malgré les répercussions 
des grèves, qui ont bloqué en mai et 
en juillet la production automobile. 
Le chancelier avait déjà fait état de 
ces prévisions, rejoignant ainsi tes 
estimations du ministère de r écono- 
mie. Avant les grèves, les experts 
gouvernementaux tablaient sur une 
croissance de 3 % à 3,5 %. - 
(AFP.) 


Les cadras de Singapov ont le ppww d'acte 


Londres (AFP). - Les cadres 

d'en tr e pri ses au pouvoir d’achat le 
plus aevé du monde industrialisé 
sont ceux de Singapour, selon une 
étude comparative effectuée par une 
firme britannique (Texperts-conseils 
en main-d'œuvre. Les Fnu 
ventes: 

Canadiens et 


Tançais am- 
i, derrière les 
les Allemands de 
l’Ouest alors que tes Britanniques!*: 
figurent qu’en queue depetoton. 

La comparaison est établie en 
fonction des traitements annuels 

nota d’impats et de contributions à la 
sécurité sociale et ajustés en fonc- 
tion du coût de la vie dans tes pays 
respectifs. Elle ne tient pas compte 
des avantages divers (retraites, voi- 
tures, etc.) qui peuvent, être 
consentis en sus des salaires. Les' 
chiffres soit e x p rim é» en livres ster- 
ling (1)- 

Panm les cadres supérieurs, ceux 
de Singapour arrivent en tête avec 
un pouvoir d'achat moyen local de 
31 940 livres par an devant le»! 
Suisses* (28180). les Américains 
(28 140). les Allemands de l’Ouest 
(26380), tes Canadiens. (26250), 
tes français (25870). tes Espagnols 
(23360). les Italiens (22970), les 
Sud-Africains (22270), tes Japo- 
nais (21 5â0), les Belges 


<19560), les AnstxaEcus (19380), 
tes Néerlandais (l$45û), te* Grec* 
(16 230) et le» Britanniques 
(15380)... -y-;.™ 

. Les cadres japonais reçoivent, 
selon T enquête, tes salaires bruis les 
pi us ékrvéa du monde ^ 58500 livres 
en moyenne contre S77SQ pour. le» 
Suisses, 55290 pour les Amér icai ns 
et 36670 pourjes Français. Mais, 
bien que taux impôts ne soient , pas 
ptos élevés que darad’aatréspays, 
le coftt de {a vie est s âévéauiapoa 
qu'ils ne sont placés^quVuL. cSmne 
rang pour 1e pouvoir afcboL * 
Fomlescadres moyei»,te (tose- 
ment est te même A ceci près que ce 
sont tes Américains «ptiairiveat ai 
tête pour le pouvoir d'achat avec 
22230 firi-ea, .devant tes. Suisses 
(22 100) T - c eux de Singapour 
(21470), tes ..Canadiens (20860). 
tes ABonands de Fpuest (20 170) 
et les Fronçais (toàjoaxs ai sfrtème 
pontjaa, avec .19120. livres).: Les 
Japonais sont as septième rang 
(18 330) et les. Britanniques 
(12560) arrivent, en qu a toe a ème 
position. 


(I) La fivre vaute&riroa 131 «tnlhr. 


AGRICULTURE 


LA MISE EN PLACE DES QUOTAS LAITIERS 

Le CNJA s'inquiète du retard d'installation 


Deux mill e jeunes agriculteurs 
risquent de ne pas pouvoir s'installer 
cette année dans la production lai- 
tière comme Os Pavaient prévu, a dé- 
claré lundi 27 août devant b presse 
le président du CNJA (Centre mi- 



nistre de l’agriculture. 

Le CNJA estime que b moitié 
des dossiers habituellement agréés 
(4 000 par an) sont actuellement 
« bloqué », faute de connaître leurs 
volumes de référence : le système 
des quotas laitiers par laiterie, as- 
sorti de la cessation d'activité de 
producteurs Agé, doit permettre _de 
dé gag er des volumes de production 
à répartir notamment entre les 
jeunes agriculteurs ayant fort ement 
investi ces dernières années et entre 
les jeunes agriculteurs qui rouirai-, 
tent s’installer. Sans cette indica- 
tion, qui ne sera disponible que dans 
cinq ou six semaines, « ru le Crédit 
agricole, sur le plan financier, ni les 
entreprises de collecte, en matière 
de production, ne veulent s'engager 


■( Publicité}- 


Comment acquérir en neuf mois 

l’essentiel 

de cette expérience professionnelle 
qui tous lait encore défont 


T outes les entreprises 
oui (mi un embaucher 
un diplômé de FECADE te 
disent: les neuf mois de 
formation dn programmé 
Administration de FEntte- 
prise valent largement un 
premier emploi 

Pourquoi une telle unani- 
mité? Parce que le programme 
Administration de l'Entre- 
prise de PECADE vous fera 
travailler comme à vous étiez 
déjà dans l’entreprise. 


IMPORTANT - Administra- 
tion de ^Entreprise est un pro- 
gramme de formation poly- 
valente en gestion d'entre- 
prise, d’une durée de neuf 
mois à plein temps, donnant 
accès à un «Diplôme de 
formation de base en ges- 
tion d’entreprise». L’ECADE 
est une institution indépen- 
dante d'enseignement privé 
fondée en 1960. 


leur efficace de votre «patron» 
de quelques jours sa semaines 
(un de vos camarades) et vous 
app um Urm ai«d & finie tni- 
vaïQer les autres. 

Vous devrez les diriger, les 
motiver, contrôler leur travail 
et prendre les mêmes déci- 
sions que n’importe quel ebèf 
d’entreprise. Vous jugerez 
vos collaborateurs - et Os 
vous jugeront - comme dans 
n’importe quelle entreprise. 
Que vous soyez excellent ou 
moins bon, vous porterez la 
responsabilité de vos déci- 
sions et vous serez critiqué 
ou applaudi. Comme dans 
n’importe quelle entreprise. 


Vous comprenez maintenant 
pourquoi les diplômés de 
l’ECADE trouvent sans peine 
des emplois plus intéres- 
sants. Parce qu’ils ont quelque 
chose de plus que les autres: 
l'expérience concrète de la vie 
d’entreprise. 


Vous y occuperez tous les 
postes: simple collaborateur, 
«petit» cadre avec deux ou 
trois personnes à diriger, chef 
dégroupé, directeur de travail, 
avec 39 autres personnes sous 
votre responsabilité. 

Dans le programme Adminis- 
tration de ^Entreprise, viras 
apprendrez à être le coflafaora- 


Vons serez «dans le bain» 
jusqu’au cou 

C’est cela, la force du pro- 
gramme Administration de 
l'Entreprise de l’ECADE. 11 
est conçu de telle manière que 
vous y appreniez l’essentiel de 
ce qu’il faut aujourd’hui savoir 
de la gestion en le mettant 
immédiatement en pratique, 
dans un contexte d’entreprise. 

Lorsque vous en sortirez, vous 


Saisissez mamtoiMint 
votre chance d'être admis 

Chaque année, FECADE 
accueille 40 stagiaires (fon« 
le programme Administration 
de FEntreprise. En prouvant 
votre détermination et votre 
envie réelle d’acquérir l'étoffe 
d'un manager, vous pouvez 
encore obtenir une place pour 
la session 1984/1985 (octobre 
à juin). 

D vous s uffi* de bous adresser 


désir d’être admis, acconqn- 


de vous-même (vos diplômes 
noos intéressent, vos moti- 
vations bous passionnent). 
Sachez nous cmmdnoe: vous 
recevrez en retour sans engage- 
men t, un dossier d'information 
si «me fi numl o f Tadnirâri nq. 


règles, et expériences néces- 
saires à la rie d'entreprise. 
Vous ne serez pas seulement 
une «gosse tête» pleine de 
marketing deDPO r dël^BTet 
antres tableaux de bord, vous 
serez d’abord un jeune manager 


M® F. Henry 
Direction administrative 
Ecole d’Administration et 
de Direction des Entreprises 
ECADE 

Rue du Bugnan 4 
CH-10G5 Lausanne (Suisse) 
TÈL (021) 2215a 


et on les comprend ». a ajouté 
M. Teyssedoo. 

A quatre jouis de la fermeture 
des « guichets » pour le dépôt de de- 
mandes d’aides à b cessation d'acti- 
vité, te volume théoriquement « li- 
bérable» du fait des abandons 
d’activité est estimé officiellement k 
131 million de tonnes de bit. 

Cependant, note Michel Tcyssc- 
dou, comme le plan de répartition 
des quotas laitière, en fonction des 
entreprises et des régions, ne sera 
pas mis en place avant l'automne, la 
réduction des volumes pourrait ne 
porter concrètement que sur six 
mois, donc 900 000 tonnes an 
mieux. 11 semble difficile au CNJA 
que b production française puisse 
diminuer effectivement de 2% en 
1984, comme l’accord oonan una a - 
taire te prévoit, et le CNJA craint 
que les laiteries ne soient amenées & 
appliquer tes « super prélèvements » 
pénalités sur tes excédents de bit li- 
vrés par les producteurs que te 
CNJA est toujours déterminé à re- 
fuser dans tons les cas. 

Le CNJA retient deux mpoints 
positifs » de l’entretien avec M. Ro- 
card : le ministre a , confirmé que 
tous les dossiers d’abandon d’acti- 
vité « lait » présentés seront primés, 
quel que soit le montant de là * fac- 
ture », et qu’un système était A 
l’étude pour assurer b viabilité de 
toutes tes nouvelles exploitations lai- 
tières. 

En visite «administrative» dans 
b Sartfae ce même jour, M. Michel 
Rocard a confirmé que « toutes les 
demandes de primes ou 'allocations 
pourront être honorées » pour la 
mise en place des quotas laitière. 


CONJONCTURE 


L'ENVELOPPE DES PRÊTS 
B0MHÉS EST AUGMENTÉE 
DE6ULUARDSDÉFRANCR 


Afin de répondre A la. démaade 
des entreprises et de per m et t re le 
développement des investissements, 
1e gouvernement a décidé d'augmen- 
ter de 6 milliard* de francs l’enve- 
loppe des prêts aidés à l'investisse- 
ment A taux d'intérêt peu élevé 
prévue pour cette aimée, indique te 
ministère de l'économie, des 
finances et du budget. 


Aux 46 milliards de francs 
affectés en 1984 à des prêts à taux 
bonifiés A l'investissement (contre 
36 milliard» en 1983) vont s'ajouter 
1 milliard de francs provenant de 
concoure accrus du Fonds-industriel 
de modernisation (FMI) efi.5 mû- 
Eards ,dc_ francs, de. priÊts-.jt long 
terme bonifiés destinés aux . entre 
prises. A ce sujet, te ministère souB-; 
gne te succès de cette formule de 
prêts A bas taux (fîatélét « puisque 
ces enveloppes sont consommées 
aujourd'hui à pris de 70 % tandis 
qu’était enregistrée, pour» . la pre- 
mière fols depuis de longs mois, une 
reprise sensible de l'investisse- 
ment. » 


Enfin; le ministère précise que tes 
pouvoirs publics veilleront, à ce que 
b mise en place dé ces bouveaux 
moyens de financement aidés 
s'accompagnent d* * vue effort cor - . 
rêlatff des entreprises en termes 
d'autofinancement », les banques et 
tes établissements de crédit étant 
invités k « accroître parallèlement 
les financements complémentaires 
nécessaires aux entreprises ». 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE HE IA SHNEMAKIHME 

76036 ROUEN CEDEX - Ta (35) 88411-88 - 6241-88 


dû 


ne la 
IDE U 


DtXECnON DE LA RÈGLE MBNTATTOH GENERALE 
ET DE L 'ENVIRONN EMENT 
M 


OWCA-fottttS 


AVIS AU PUBLIC 


Le préfet, co mmissaire de b République du département delà Seine* 
Maritime communique : 

Une instruction administrative est ouverte sur b demande pré re n lé e 
par Electricité de France, en vue dé b déclaration d’utilité publique de la 
ligne A deux circuits 400 kV Barnabos-Pcnly et de raccordement à deux 
circuits 400 kV au poste de Pealy des gro up a 1 et 2 de b centrale , de 
Penly. 

Conformément an décret n° 77-1141 dn 12 octobre 1977, le denier 
présenté par Electricité de France comporte une étude d'impact. 

Fendant deux mois A dater dn 3 sep tem bre.. 1984, 1e public pourra en 
prendre connaissance aux lieux, jouis et heures ci-après : 

- A b préfecture de ta Sdne-Maritine, Direction de h réglementa- 

tion générale et de renvirosmemeat, 1“ bureau, les lundi, mardi, merc r edi, 
jeudi et vendredi de 9 heures à 16 heures; ‘ 

-Ata sot préfectu re de Dieppe, les hindi, xnânfi, mercredi, jeudi 
et vendredi de 8 h 30 & 12 heures et de 13 h 30 à 16 h 30; ' 

- A la- ma irie de Dieppe, chef-Ecu du canton, lu lundi,. mardi, mer- 
credi, jeudi et vendredi de8h30A12h30etctel3h 30, A 77 h 30; 

- A la mairie (TOBhtnflh, ebéf-fieu da canton, ta lundi, mardi, 
mercredi, jeufi et vendredi de 8 b 30 A 12 heures et do 13 b 30 A 
18 heures; 

- à b «drie d’Earumuii chef-fieu du canton les fauàfi, mardi mer- . 
crodl jeudi et vendredi de 8 h 30 A 12 heures et.de 14 heures à 
18 heures; 

- A la mairie de Laacmrfle-am'-Scfe» chef-fiou du canton, te lundi 
après-midi de 13 h 30 A 17 heures, tes mardi mercredi jeudi et vendredi ‘ 
de 9 heures A 12 beurra et de 13 b 30 A 17 heures et te samedi «»*"> de 
9 heures A 12 heures ; 

- A la arable de Têtus, chef-fieu du canton, tes lundi mercredi et 
jeudi de 9 heures £ 12 bernes et de 13 h 30 â 17 fa 30, les manfî et 
samedi de 9 heures A 12 beurra et le veudrafi de 13 h 30 A 18 h 30. 

- A ta Direction réÿomte de Madmtrie et de b recherche de 
Hante-NotuooKBe, les ltmd, mardi et m er c re di jeudi et vendredi de 
8 h 30 A 12 fa 45 et de 14 heures A 17 heures. 


Il pourra faire part de sa observations éventuelles sur un- registre 
prévu A cet effet. 


Aux États-Unis 


; R ARMAND HAMMER 
Icpatre-vingt-sixans) 
REPREND LES RÊNES 
IT0CCfl)ENTALPETRâEU«I 


Occidental Fetrotaun, neuvième 
compagnie, pétrolière américaine, 
aurait décide, selon te Wall Street 
journal de revendre sa .finale IBP 
(lowa Beef Processor), la plus 
grande société de rnntfîfînmimien» 
3e viande oatrê-Aüantiqne. Cette 
vente, qui réduirait l'endettement de 


ht compagnie, permettrait paie- 
ment au PDG d’ 


'Occidental, 
M. Armand Hammer, quatre- 
vingt-six ans, de.se débarrasser de 
scs dénuées opposants an sein du 
conseil : or administration. 
M. Robert L. Pwctsoo, PDG dTBP, 
s’était en effet, allié avec M, Daria 
Murdoch, un investisseur privé, et 
: M, Robert Abboud, 1 directeur géné- 
ral dXteddfiatal, - pour ^contester .la 
politique de' M. Hammer. La 
semaine dernière, M. Abboud a 
annoncé son. intention de dénrôakm- 
ner dé ses fonctions te l " septembre. 


C’était le râdèine d i recte u r général 
.^Occidental en quatorze ans. Le 
mois denüerégatenient, Ocoden&d 
a tacheté b totalité des actkua.déta 
nues par M. Murdoch dans sancap)- 
tri pour une somme de 134 affinas 
de dollars (1,74 milHard dé fiiénes 
environ), La décision de 
M. Armand Hammer cooceroam 
IBP serait donc b dernière étape 
d’une reprise es main complète de 
son groupe par le vienx président. . 


. aProdactirité : 4-4,7 % d’anfi à 
hèu. — Le départemsut «mfiricria 
du travail a révisé en hausse mhsr 
tantieUe son. estimation de Paccrais- 
sement de b productivité des entre- 
prises Dm agricoles au cours dn 
deuxième trimestre de 1984. Sdon 
ses derniers calculs, cette producti- 
vité s’est aocnie.de 4;7 % en lythme 
annuel contre 33 % annonoé précé- 
demment. ee.. qui correspond à b 
huitième augmentation trimestrielle 
consécutive et A b plus forte hausse 
en trois mois depuis tm an. Aucoars 
du (teuxtenw inmestre 1983, ht pro- 
ductivité des entr ep ris es norr agn- 
cotes avait progressé de 8,1 * en 
rythme annuel - (APP.) 



Aa cours des six pr emi er s mois de 
rannfie 1984, te wtmae d’affairés da 
groupe Accor a atteârt 4735^218 dû- 
bons de rraucs, en augmentation de 
19,6 % par apport su premier semes- 
tre J983. .... ...... 

En France, te volume d'affaires est en 

hausse de 12,6 %. Quant A l'Internatio- 
nal. b réalisa une progressa» de 28£ % 

A période comparable. 

L'expendou du groupe Accor se pour- 
suit fovarabfcmeat. Depuis JedBwt de 
ranaée, vingt-quatre hbels nouveaux, 
o ut été ouverts; lirai que 'quatre- 1 , 
vingt-onze restaurants ue France, en-it*- 
fie, en Allemagne, en Espagne, aux 
Pays-Bas, au ACagnbQiieat, aux Etatt-y 

Unis et an Brésil 

An 1* juillet, tKOTObuit hfltds sont 
en construction, 80 % des cfaantkxx se 
dtstat hua de France. Parmi les phà 
récems choix : les Norotel Paris-L» 
Halles, Louxor, Istanbul Berlin et- 
Mumcb, k lé Sofitd Toteo (Etal# 
Uns). . 

Le Ttekct-rcstiurxBt accentue » 
position de leader en France es. dans le 
monde. ' 

. Les résultats jprérâ^maete pour 1984 . 
s 'annon c en t conformes aux objectifs, 
saaf événements imprévisibles m^osafc. - 


Î'-YV * yfrfWg 
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PARIS 

28 août 

Léger repfî 

Prises de bénéfices mardi à ta 
Bourse de Paris. Déjà, la veille, on 
escomptait ce type de réaction techni- 
que après la forte hausse de la semaine 
précédente (4,1 % à 4£ % selon les 
divas indices ). mais tes actions fran- 
çaises se sont finalement adjugé ce 
jour-là une hausse de 0.48 %. 

Mardi, le ton était plus discuté sur 
les groupes de cotation ainsi qu'en 
témoigne l’indicateur instantané, en 
repli deO£%à quelques minutes de la 
clôture, ce qui ramène à 1,9 % la 
hausse depuis la derrière liquidation 
(et à 10% la progression de la cote 
depuis la fin deT année précédente ). 

La légère remontée des taux d’intf- 
rét aux États-Unis et l'accès de fai- 
blesse qu'elle a entraîné à Walt Street 
sont suivis très attentivement par la 
communauté financière parisienne où 
r on préfère cependant s'octroyer quel- 
que délai supplémentaire pour déter- 
miner s'il s’agit simplement d'un accès 
de mauvaise humeur des marchés 
outre-Atlomique ou d'un phénomène 

f l us marqué de réescalade du loyer de 
argent. 

Dans l’immédiat on a encore relevé 
quelques gains (2 J % à 6 %) sur 
CGI P, Afstom. Docks à e France. 
Laboratoire Bel Ion, Midland. SGErSB. 
Géophysique. PolieL La firme champe- 
noise Mumm qui avait gagné 4 J % 
lundi après avoir été réservée à la 
hausse, s’adjuge à nouveau 3,7 %. 

Parmi les baisses, figurent tes pétro- 
lières (Elf-Aquitaine, Esso. CFP}, 
bien orientées ces derniers temps. 
Lebon. Synthélabo. Epéda, Chargeurs, 
SAT. BIS perdent 2% à 4%. 


NE W- YO RK 
Baisse 

La «e ntame s’est ouverte sur une note 
assez lourde à Wall Street. Amorcé dés 
ronrertare, le mouvement de s'est 

poursuivi durant la majeure partie de la 
séance, et, à la clôture, l’indice des indus- 
trie Ues «établissait a 1 227.91, soit i 
8.61 points de son niveau précédent. Le 
bilan général de la journée a été franche- 
ment mauvais. Sur 1 972 valeurs traitées, 
1 004 ae sont repliées, 529 seulement ont 
monté et 439 n'ont pas varié. 

L'avertissement lancé par le direc te ur du 
FMI aux grandes nations sur le danger 
qn'eUn faisaient courir aux monnaies et 
aux taux d’intérêt en faisant sans «mw 
appel aux marchés des capitaux pour finan- 
cer leurs déficit* budgétâmes a quelque pen 
rafraîchi l'atmosphère autour du Big Boord, 
d’autant que le loyer de l'argent a monté snr 
les Fédéra) Fonds. Les spécialistes faisaient 
UMitefoisremaniner que révocation de eette 
menace o'étah pas ta pr e mi ère du genre. 
•Si, disait l*un d'entre eux, cet avertlsse- 
ment avait été vraiment mis en compte, les 
voues auraient été nombreuses. » Or l'acti- 
vité a été particulièrement faible. Les 
é c hang e s ont porté sur 57.66 millions de 
titres seulement (contre 69,6 millions ven- 
dredi), un des dûmes les plus faibles enre- 
gtafe le 29 août 1 983 (53 minions) . 

« Un mouvement de panique, ajoutait un 
analyste, aurait porté les transactions à 
157 millions de titres au moins. » Antre 
motif évoqué : le trop grand optimisme 
manifesté la. semaine denuerc. 

valeurs r^l fSïî? 


□an Maitanaa Bank 431/2 

DuPuadeNenoua 50 

EuomKod* TB 1/4 

&»» 423/4 


2%à4%. 


ftrt 

Swwl&a* . 
Garni Foodb .. 


Sur le marché de l’or, le métal fin 
s’est établi à 348.15 dollars l’once dans 
ta City ( le marché était clos lundi). A 
Paris, le lingot perd 400 F. à 99 100 F, 
le napoléon cédant 2 F. à 606 F. 

Dollar-titre : 1 0.25 f 29 F. pratique- 
ment inchangé sur la veille 
(I0J9/34F). 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ROBECQ. — Le bénéfice de ce groupe 
d'investissement néerlandais a augmenté de 
15 % au premier semestre 1984. passant de 
137 à 157 müGons de florins. Au 30 juin 
dernier, b répar titi on géographique des 
actifs nets de Robeco se présentait ainsi : 
37,6% aux Etats-Unis, 20,4% aux Pays- 
Bas, 14.2 % an Japon, 1,5 % en France et 
18.5 % dans d’autres pays, une p ropo rti on 
de 7,8 % allant aux liquidités et aux antres 
formes d'actifs. 

* MOVENP1CK. - Aura des résulta» 
enregistrés lois de T exercice 1983, ce 
group e spécialisé, nmummmt dans rhfitd- 
leric et là restauration, envisage de relever 
de 15 % à 16 % sim dividende, qui devrait 
atteindre 26 F par action nominative et 
80 F per action au porteur. Premier groupe 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bon MO: 29 «Be, 198$ 

24 août 77aoSi 

Valeurs françaises 1124 112* 

Valeurs étrangères 94 4 

O- DES AGENTS DE CHANGE 
(BraeN0:3Idtc.l9fl) 

2* ao8t 27 mût 

Indice général 1694 171 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAWE”” 
EfTe» prnés da 28 noàl 103/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
J 27 août | 28 août 
I dollar (en yen*) 24^05(24145 


bâte hcr suisse, Mavenpick a réalisé, au 
cours de cet exercice, un bénéfice de 
6,73 mplWiwa de Bancs «"«—». en augmen- 
tation de 12 % par rapport sa précédent- Le 
chiffre d'affaires, en 1983. a augmenté de 
7fi % par rapport g 1982, i 488,8 mOBons 
de francs suisses. 

Selon M. Veli Prager, président du 
mn«ii « TntolnistiiliBn, ces bons résultats 
s'expliquent par an accroissement de la pro- 
ductivité ci on zntiQeur contrôle des coûts.. 
Le groupé Moveopâck. compte 118 établis- 
sements en nom propre, dont 87 en Suisse. 
26 en RFA, 2 en France, 2 en Egypte et 
1 en Amérique du Nord. En ce qui 
concerne le restaurant Movenpicfc i Paris, 
ML Prager « déclaré quH c o ma lisa i t des 
difficultés financières, est dépit de bonnes 
critiques gastronomiques. U est difficile 
pour une entreprise étrangère de faire des 
bénéfices en France, où 45% du chiffre 
d'affaires est consacré aux frais de per- 
sonnel, a notamment ajouté M. Prager. En 
Suisse; les frais de personnel re p résen t ent 
32 % à 33 % du chiffre d'affaires. Le 
groupe s'attend, en 1984, i des résultats 
encore supérieurs 8 ceux de Tannée précé- 
dente, d’autant qu'au cours du premier 
semestre 1984, la marge brute d’autofinan- 
cement dn groupe a progressé de 20 % par 
rapport au premier semestre 1983. 
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UK JOUR 
DAMS LE MORDE 


IDÉES 


2. décote de ta lâcheté», par Ray- 
mond Bettian; Lettres au Mande. 


ÉTRANGER 


3. afhque 

MAURfTANE : une mission de rONU 
préconise ta création cT un cr g araane 
de lutta contra rentavage. 

K PROEflE-OHEMT 
La partage des eaux de l'Euphrate : ta 
construction par lea Turcs <fun ggan- 
teaqua (nuage, inquiète tas autorités 
syriennes. 

4. UC 

5. EUROPE 

TURQUE : opération de ratinage 
contre tas maquisards kurdes. 
POLOGNE : une déclaration de 
r ancien porte-parole de Sofidaiité. 

6. amErhnes 


DOSSIER 


6. LE POflfT SUR... rEurape A géomé- 
trie variabte. 


POLTOQUE 


7. Propos et débats. 

8. L'urâveraité d'été des jeunes démo- 
crates sociaux. 


SOCIÉTÉ 


9. Après ta naufrage du Mont-Louis. 

10. Les déclarations de M. Chevènement 
sont bien accuefies par tes daignants 
de ransaÿiement privé. 


CULTURE 


11. FESTIVALS DE CMÉMA : ta Montre 
de Venise, Montréal, Vevay. 

13. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


19. AFFAIRES. 

- LBRES OPINIONS : « Une pédegogn 
tiop chère 7 », per Hervé Seriayx. 

20. ETRANGER. 

- AGRICULTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14): 

«Vie associative»; Météo- 
rologie; Mots croisés; «Jour- 
nal officiel ». 

Avances dansées (15 à 18); 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (12-13); Marchés 
finauden (21). 


HAUSSE DU DOLLAR 

Sur les taficattea de New-York, le 
a repris, mardi natta 28 aote, sa 


de b semai» écoulée. 

D s’est traité à 8JS780 F (contre 
8,8170 F la veille) et 2,8940 DM («■- 
trm 2X717 DM). Sa variatkn rfa-è-rfa 
du firme saissea tonteioisCeéameslU- 
Me : 2^059 FS (contre 2/W4S FS). Les 
affaires oaf été tris rshnrt dans 
P rawnu M e . Les «méritera attri b uaien t 
ce regain de ft iimté dn daé a r à M 
bansse des tew de rendement des bons 
de Trésor américains à mb mois, mais 
asssi aux diverses déclaration* 

: la p er spec tive faac 
ffd à b flu de 


Dam fat Cttj de Londres, For s’est 
repût et se traitait, pea araat mkH, aax 
akston de 348 dofiars Pane e (< 

350 dollars). 


Le nnméroda « Monde » 
daté 28 aoât 1984 
a été thé à 461 919 exenqdalres 


OUVERT EN AOUT 

DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLU8 BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 
A partir de 6SOF 

COSTUMES 

MESURE 

Apartirdo 1750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3000 tissus 

iipnieusea dr ap e rie s ang laitaa 
Fabrication tradMoonaMa 

Boutique Femme 

TAUinS. MPESa HANTEin 
ar MESURE 

UWMMES ET R90ES MLfTMEG 
Prêt-à-porter Homme 

IHSANDTalkw 

27, rue du Wepwsbra, Pas- Opéra 
Téléphone: 742-7041. 

Du lundi au vendtaté da 10 h à 18 h. 


A R C r> F P fi 


LA TRANSAT QUÉBEC -SAINT-MALO 

« Charente-Maritime 2» et «Royale» 
bord à bord pour l'arrivée 


r-Sur le vif- 


Après avoir batte à p h titira re p rises le record 
de vitesse pendant la tr a v e r sée de PAtiaatiqee- 
Notd, les bateaux de tête de la Transat Québec- 
Saint-Malo ont brasqnement été freinés en 
-Manche par le petit temps. Après une dernière 


passée dans le bronillard, les denx maxi- 
catamarans Royale et ChrataéfiuAtae 2 navS- 
gnaieat à ne Pan de Partie. Mardi 28 août, & 
11 h 30, Royale, qn n'était pins qrï 18 nrïBes de 
Saint-Malo, avait 3,6 mûtes d’avance. 


L'avènement des maxi-catamarans 


La Transat Québec-Saint-Malo 
fera date dans l’histoire des grandes 
couraes an large. Première épre u ve 
disputée dans le sens. Amérique- 
Europe, eDe réunissait les conditions 
optimales pour la réussie de voiliers 
plus performants encore que tous 
ceux construits auparavant. La 
quasi-certitude, pour les concur- 
rents, de bénéficier de vents por- 
tants pour ta. traversée de l’Atlmiti- 

Î ue nord, la formule retenue 
co u rse avec équipage de trois à 
sept personnes) et ta période choisie 
qui réduisait les risques de très gros 
temps et de mer trop formée plai- 
daient pour la mise en chantier de 

mmwatii mmmra. 

Le groupe TAG (Techniques 
d’avant-garde), commanditaire de 
ta Transat, avait donné l'exemple en 
finançant pour 1300000 dollars 
canadiens (9 900000 francs) ta 
construction d’un catamaran de 
24 mètres pour Michael Birch. A 
peine mis à l’eau, ce géant était 
dépassé eu longueur par trois antres 
catamarans : Royale (24,60 mètres) 
et les deux sisterships (bateaux 
jumeaux) Charente-Maritime 2 et 
Fleury-Michon 7, conçus & ta taille 
limite de la classe I (25,90 mètres). 

Que ces trois maxi-catamarans se 
soient disputé ta victoire n’a donc 
rien de surpr enant La surprise vien- 
drait plutôt de la cadence infernale 
qu’ils ont soutenue. Ayant accroché 
une dépression A ta sortie du golfe 
du Saint-Laurent, Os ont réussi & 
progresser pratiquement an même 
rythme qu’elle jusqu'à rentrée de la 
Manche. Dès lors, tous leurs pour- 
suivants, à l'exception. d'É LF- 
Aquitaine 2 et de William Saurin, 
ont été relégué, en moins d’une 
semaine, à plus de deux jours de 
navigation des bateaux de tête. 

Une nouvefle race 
de navigateurs 

Ainsi le record de ta phu grande 
distance parcourue en vingt-quatre 
heures, qui était détenu par William 
Saurin avec 447 milles, a été battu 
quatre fois au cours de cette Tran- 
sat, par Charente-Maritime 2» par 
Royale, par Crédit-agricole 2 et par 
Formule TAG qui l'a porté à 
524 mOIes (970,5 kilomètres), sait 
une vitesse moyenne de 21,8 nœuds 
(40,4 kOomètres à l’heure). 

Sur l’ensemble de ta Transat, les 
trois bateaux de tête ont tenu une* 
moyenne fr&lent tes 15 nœuds. A 
titre de comparaison, 3 couvierft de 
se souvenir que la première Transat 
en solitaire avait été gagnée, en 
I960, à 3,03 nœuds de moyenne ; 
que, quatre ans plus tard, Éric 
Tahaiiy avait réussi 4,03 nœuds, 


Le coQt de btantiléplxHiique 

LES UTILISATEURS DEMAN- 
DENT DES c ÉCLAIRCISSE- 
MENTS î AUX PTT 

La hausse de 10,5 centimes de la 
taxe téléphonique continue de susci- 
ter des protestations. L'Association 
française des utilisateurs du télé- 
phone et des télécommunications 
(AFUTT) a demandé a être reçue 
par le ministre chargé des PTT, 
M. Mexandean. Contestant les aug- 
mentations « anormalement éle- 
vées », T AFUTT souhaite * obtenir 
des éclaircissements sur ta légalité 
d'une mesure qui parait être une fis- 
calisation du téléphone » et «sur 
l’utilisation qui va être faite des re- 
cettes ». 

L’AFUTT ne se prononce pas sur 
la consigne lancée par l’Union fédé- 
rale des consommateurs de boycot- 
tage de ta hausse ( le Monde du 
24 août), mais réitère sa dem ande 
de voir modifier le code des PTT 
pour que cette administration perde 
le droit « abusif » de couper unilaté- 
ralement tes lignes des abonnés. Pre- 
nant 1e Japon pour exemple, l'asso- 
ciation souhaite que la décision de 
coupure soit prise par un tiers, * les 
PTT ne pouvant être Juge et par- 
tie ». 

LTJFC.de son côté, a rejeté la cri- 
tique que fui a adressée M 0 " Lalu- 
miêre, secrétaire d'Etat chargée de 
la consommation, qui voyait dans la 
consigne de boycottage une •incita- 
tion à la fraude • {le Monde du 
28 août). LTJFC estime que, «en 
démocratie, une organisation de 
consommateurs est toujours fondée 
à dénoncer le caractère abusif d’une 
hausse de prix, quelle que soit la 
nature du prestataire de services, et 
à appeler, le cas échéant, les pou- 
voirs publics au respect de leur pro- 
pre légalité •- 


puis 4,91 nœuds en 1976. En course, 
avec équipage, Marc Pajot, avait 
remporté La Baule-Dakar, en 1980,' 
avec ]e premier ELF-Aquitaine, à 
8,9. nœuds. Enfin, le tout récent 
record de la traversée de l'Atlanti- 
que entre New-York et le cap 
Lizard, par Jet Services, correspond 
à une moyenne de 14,56 nœuds pour 
la distance effectivement parcourue. 

Si tes trois maxi-catamarans ont 
pu progresser pratiquement à la 
vitesse réelle du vent sans la moin- 
dre casse, ils 1e doivent en priorité à 
ta maîtrise acquise par quelques 
architectes français dans te domaine 
des multicoques, avec l’utilisation de 
matériaux toujours plus légers et 
plus résistants. Ainsi, tes coques de 
Royale sont en fibre de carbone et 
kevtar, ses bras de liaison en fibre de 
carbone, les coques de Fleury- 
Michon 7 en sandwich arrex sur 
stratifié de verre, et ses bras en 
épotxy verre-carbone, les coques et 
les bras de Charente-Maritime 2 en 
stratifié de tissu de verre et résine 
isophtalKqae. 

Ces bateaux, dont ta surface entre 
tes coques est supérieure à celle d’on 
court de tennis, oui un déplacement 
inférieur à dix tonnes, même en 
course avec équipage. Avec des 
mâts de vingt-sept à trente mètres 
de haut (un immeuble de dix 
étages) supportant des grand-voiles 
de deux cents mètres coûtés et des 
spinnakera de cinq cents mètres 
carrés, ils bénéficient de « moteurs » 
surgonflés an moindre souffle de 
vent. Par rapport à ses rivaux. 
Royale disposait même d'un nou- 
veau mâl-aâe profilé pour éviter tes 
turbulences créées pur un mât clas- 
sique et augmenter te rendement de 
ta grand-voile de près de 30 %. 

A l'avènement de ces nouveaux 
bateaux correspond aussi celui «Tune 
nouvelle race de navigateurs. Les 
marins traditionnels cédait de pins, 
en pins ta place aux fias régatias, 
plus habiles à profiter de ta moindre 
risée. 

Les Jeux de Los Angeles à pane 
terminés, Yves Loday, sélectionné 
en Tornado, s’est précipité à Québec 
pour embarqua 1 sur Royale. Le sens 
marin et ta résistance physique de 
Tabarly, qui répugne à utiliser la 
radio de bord, sont mis à rude 
épreuve par l'arrivée de navigateurs 
capables de jongler avec les ordina- 
teurs. Loïc Caradcc, 1e skipper de’ 
Royale, est ingénieur diplômé de 
Supetec. Philippe Pallu de La Bar- 
rière, 1e navigateur de Charente- 
Maritime 2, est chercheur au Col- 
lège de France et président du 
Coitre de recherche pour l’ordina- 
teur et l’industrie nautique à La 
Rochelle. 

A bord de Charente-Maritime 2. 
les Rochetais disposaient, entre 
autres, d’un navigateur par satellite 
leur dormant leur position précise 


UN AIRBUS D'HAN AR 
DÉTOURNÉ SE POSE EN IRAK 

Un Airbus d’Iran Air, avec deux 
cent six personnes à bord, a été 
détourné ce mardi marin 28 août, 
après son dépan de l’émirat de 
Dubai à destination de l’Iran, et s’est 
posé en milieu de matinée à Bagdad. 

Les pirates de l’air, dont le nom- 
bre n’a pas été précisé, avaient aupa- 
ravant tenté de se poser à l'aéroport 
de Koweït, mais Le droit d’atterris- 
sage leur avait été catégoriquement 
refusé, et l’avion avait été contraint 
de poursuivre sa route vers Bagdad, 
à la suite de la décision des autorités 
koweXtiemies de fermer l'aéroport de 
Koweït. Ce dentier u'a été réouvert 
qu’après que l’Airbus eut quitté 
l'espace aérien koweïtien. 

On ne connaissait pas encore, ce 
mardi en fin de matinée, 1 les exi- 
gences des pirates de l’air ni 1e pays 
où ils envisageaient de se rendre au 
terme du détournement. Selon 
l'agence iranienne de presse. 
l'Airbus aurait été contraint par 
deux chasseurs irakiens à atterrir 
sur l'aéroport de Shatreh, dans le 
sud de l’Irak. - (Reuter, AFP.) 


m Deux navires de pêche espa- 
gnols interceptés. - Deux petits ba- 
teaux de pèche espagnols, opérant 
l’un dans lies eaux territoriales fran- 
çaises (zone 12 milles), l'autre dans 
les eaux communautaires (zone da 
200 milles) ont été interceptés les 
26 et 27 août par ta vedette (tes af- 
faires maritimes, basée à Bayonne. 
Un « ligueur > de Fuentarrabfc- 
(Guipuzeoa, Espagne), 1e Divina 
Madré, surpris à pêcher te thon au 
large de Saint-Jean-de-Luz 
(Pyrénées-Atlantiques), a été 
contraint à rallier Bayonne, lundi 
après-midi. 1 


toutes les heures; d’un décodeur 
météo leur permettant de faire leur* 
propre carte et leurs propres prévi- 
sions ; d’un calculateur qui affiche à 
ta demande ta vitesse du bateau, sou 
cap, ta vitesse a ta direction du vent 
réel ou du vent apparent, etc. Un 
ordinateur de bord leur a permis de 
mettre es mémoire tous ces paramè- 
tres pour savoir* en fonction da' 
conditions de vent et de mer, 1e 
réglage de voile le phu efficace. 

Enfin, tes Rochelais disposaient 
d'une équipe de navigation assistée 
par or dina teur à l'Ecole nationale 
sup é ri eure d'électronique de Tou- 
louse (ENSEEJHT). En traitant 
par ordinateur toutes tes informa- 
tions envoyées du bateau par radio 
et la prévisions météo diffusées par 
la Météorologie nationale — qui 
indique deux fois par jour et pour 
trente-six heures la directions et la 
vitesses du vent en 861 points de 
l’Atlantique nord, - tes Toulousains 
pouvaient, en quelques minuta, 
indiquer en termes codés ta route 
optimale à suivre par le bateau. 

La routa étrangement voisina 

nénsal^x^^m^tte-Maritbne 2 et 
par Royale ont même amené tes 
ingénieurs toulousains à se deman- 
der si Loïc Caradcc ou plus sûre- 
ment Yves Loday, qui avait travaillé 
avec eux pour préparer la Jeux, 
n’avaient pu réussi â décoder leurs 
messag e s. Soupçons confirmés par 
la intér essés eux-mêmes. L’espion- 
nage électronique dans ta course au 
grand large ! De quoi laisser rêveur 
Eric Tarbaly, resté à terre pour 
assista à ta naissance de sa pre- 
mière fille. 

GÉRARD ALBOUY. 


Lettre du troisième type 


Je reçois du (Srectsur d'une 
future chahe da télé vi sion mie 
lettre dont j'extrais les passages 
suivants: 

e Chère Madame WeB, je me 
suis permis de réserver à- votre 
nom un décodeur, le petit sppe- 
re3 qui... (suit la description da 
rappareâ en question). Vous le 
savez par la presse, le nombre de 
décodeurs sera au début Bmté. 
Votre nom. Madame Weü, figure 
sur notre Sste prioritaire. Je suis 
sûr, chère Madame WeB, que 
vous sera heureuse de participer 
à cet événement en avsnt- 
premiire... Croyez chère 
Madone WeB i mes metteurs 
sentiments.» 

Je reçois 1e même jour, cette 
fois du ré da cteur en chef d’un 
hebdomadaire financier; ces 
lignes: 

« Chère Madame Weé. vous 
pouvez gagner, en vous abon- 
nant à notre journal, une calcula- 
trice, ou rai voyage pour deux è 
New-York. Pourquoi Madame 
Weil fait-elle partis des milSars 
de responsables économiquea 
s électio n nés è travers toute la 
France par noua ? Et pourquoi lui 
accorder des avantagea sans 
commune mesure avec ce qu'B 
est convenu d'offrir è de nou- 
veaux lecteurs 7 La réponse est 
simple : parce que Madame Weü 
Mit partie des cadres de haut 
niveau, etc, etc... Très sincère- 
ment i vous chère Madame 
Weü. » 

La concierge me monte i l'Ins- 
tant un nouveau courrier : Je 
m‘en empare avidement, 
j'attends avec impatience une 
invitation, un appel, n'imparte 
quoi, tout plutôt que rester seule 
A Paris en août. C'est une petits 
brochure accompagnée d'une 
feuille de papier glacé sur 
laquelle je Rs : 

e Bon anniversaire, chère 
Madame Weil I Vous êtes à 
Chômeur. Notre entreprise de 
sous-v ête me n ts de laine vous 
offre, chère Madame Weü. me 
boutette de champagne ... Avec 


toutes nos amitiés, chère 
Madame WeB. » 

Résumons : A moi. Madame 
Weü, on a offert, an une journée 
A peina, un décodeur, un abonne- 
ment. un voyage, une calcula- 
trice et du champagne, bien 
qu'aucun colis n’ait accompagné 
oes divers envois. Mais je m'en 
console facilement, on m'a 
donné bien mieux. Rien de plus 
flatteur, de plus gratifiant dirait- 
on aujourd'hui, que de s'enten- 
dre désigner par son nom per des 
gens aussi importants que cette 
brochette d'hommes hautement 
responsables et tellement 
enthousiastes. Et tant pis s'il ne 
s'agit que de photocopies et si 
tout rïmmeuble en est mondé I 
Ça ne suffire pas A gâcher mon 


Vodè bien (a lettre du troi- 
sième type : envoyée par da 
inconnus qui vous aimertt plus 
que votre propre mère, n'ont que 
votre nom A la bouche et le répè- 
tent inlassablement, comme une 


Et si cette attention cessait ? 
Mais je me rassure aussitôt. 
Depuis un an ou deux, quefle que 
sdt l'origine de rexpédheur, de 
I* organisme tfutahé pubfique au 
margoufin le plus répugnant, de 
l'association humanitaire A la 
société qui tente un ultime lifting, 
îb n'ont tous qu'une préoccupa- 
tion : moi. Je suis dans leur 
fichier, donc ^exista. 

Je devrais tas remercier pour 
ce supplémen t d'flmo ajouté A 
en tristes formulaires, et pour- 
tant j’ai terriblement envie de 
tour écrire, en prenant soin da ne 
pu oublier leurs noms : 

c Cher Monsieur Durand, Cher 
Monsieur Dupont, Cher Mon- 
sieur , .... Quand aurez-vous une 
fois poix toutes fm de vous 
payer ma tôt», et celle des 
autres. Avec mes metteurs senti- 
ments. Monsieur DuramL. » 

MARTINE WEB. 

(Paris) 


APRES LES REPORTS DU MOIS DE JUIN 

Nouveau départ 

pour la navette américaine Discovery 


Deux jours avait le vol «au- 
gurai de la navette spatiale 
américaine Discovery, prévu le 
29 août à 14 h 35 (heure fran- 
çaise), le président Reagan a 
demandé à ta NASA de choisir 
ou enseignant du primaire ou du 
secondaire comme premier 
« citoyen passager » d’une 
future mission spatiale. Selon 
les experts, l'heureux élu pour- 
rait râler à bord de ta navette 
eu 1986 ou 1987. 

Discovery, qui, pour sou vol inau- 
gural a co nnu jusqu’ici bien da 
dSxrires, va-t-elte enfin s’envoler ? 
Réponse mercredi 29 août â 14 h 35 
(heure française), heure A laquelle 
ta navette devrait décoller de Cap 
Kennedy (Floride), avec A son bord, 
pour la première fols, trois satelli t es 
de télfeôf nnwniç atiffli. 

An cours da onze missions effec- 
tuées par tes navettes Columbia et 
Challenger (le premier exemplaire, 
Enterprise, n’a servi qu’à des vote 
d’essai dans l’atmosphère), la 
NASA avait certes oounn quelques 
problèmes techniques au lancement 
,et ai voL Mais u s’agissait d'inci- 
dents mineurs, A tel point que tes 
décoUaga da navales devenaient 
peu à peu pour tes observateurs da 
opérations de routine. Le double 
report du tir de Discovery, troisième 
exemplaire de ta navette améri- 
caine - plus léger que sa prédéces- 
seurs puisqu’il pèse, A vide, 
67,1 tomes,— a rompu cet enchaîne- 
ment du succès. D a aussi prouvé 
qu’en matière spatiale ta réussite 
n’est jamais définitivement assurée. 

Le 25 juin, Discovery restait une 
première fois datée au sol vingt 
minâtes avant la mise à feu da 


moteurs, A cause d’une défaillance 
d'un de sa ordinateurs de secours. 
La NASA repoussait 1e lancement 
d’une journée. Mais l'agence améri- 
caine n’était pas au bout de sa 
déceptions. 

Le 26 juin, quatre seconda avant 
renvoi c'était cette fora une vanne 
d’hydrogène liquide placée sur l’un 
da trois moteurs principaux de Dis- 
covery qui présentait un défaut (le 
Monde da 27 et 28 juin). Malgré 
de nombreux tests, la spécialistes 
américains n’ont pu encore réussi à 
trouver ta cause de cette panne et 
ont préféré remplacer ressemble du 
moteur. De retard eh report, ta mis- 
sion de juin était en fin de compte 
annulée par ta NASA, qui décidait 
de coupler, en août, tes deux pre- 
mières missions de Discovery en une 
seule, afin de ne pas trop perturber 
son calendrier de lancements. 

Les six membres de l’équi- 
page (1) auront donc un pro- 
gramme de travail chargé au cours 
de leur séjour de huit jours dans- 
l’espace. Ils devront procéder au lan- 
cement de trois satellites américains 
de télécommumcatïœi : SBS-4, de la 
firme Satellite Business System, 
Syncom IV. énorme engin apparte- 
nant à la firme Hughes Communica- 
tions Service, qui le louera A la 
marine américaine, et enfin Telstar- 
3B, de F American Téléphoné and 
Tetegraph (ATT). Ils quitteront ta 
soute de ta navette après environ 
huit heures de vol pour 1e premier, 
vingt-quatre heures trente pour le 
deuxième et quarante-neuf heures 
pour te troisième. Contrairement à 
SBS-4 et à Telstar-3B, le Syn- 
com IV est doté d’un nouveau 
moteur de périgée analogue à celui 


équipant le missile Mmuteman. Ce 
moteur, une fois te satellite sorti de 
ta soute, aidera â sa mise en orbite 
géostationnaire, en position appa- 
remment fixe à 36 000 kilomètres 
d'altitude au dessus de l'équateur 
( le Monde du 26 juin) . 

Les passagers de Discovery 
devront aussi tester â plusieurs 
reprisa 1e déploiement d’un grand 
panneau de cellules solaires et pro- 
céder à toute une série d’expériences 
scientifiques. L’une (Telia, nommée 
CFES (Continuons flow electropho- 
resis System), visera à produire, 
pour te compte de ta firme McDon- 
nell Douglas et de ta société Johson 
and Johson, une substance pharma- 
ceutique dont ta nature exacte est 
tenue secrète. L’expérience sera réa- 
lisée par un ingénieur de McDonnell 
Douglas. Charles D. Walker, pre- 
mier astronaute ne dépendant pas de 
ta NASA autorisé i voter A bord de 
ta navette. 

Quant au nouveau modèle de 
caméra à grand angle qui devait être 
embarqué A bord de Discovery, il 
restera à terre. La photographia 
très précisa de la planète qu'il 
devait prendre seront remisa à da 
jours meilleurs et A da migrions 
menus chargées. 

ELISABETH GORDON. 


(I) L’équipage de Discovery est 
composé des six astronautes qui 
devaient partir daac l'espace eu juin. Le 
commandant de bord, Henry W. Hana- 
field, seul vétéran du groupe, sera 
accompagné de Michael L. Coata, 
Chartes D. Walker. Steven A. Hawtey, 
Richard ML MuOane « Judith A. Rcs- 
mk, ta seconde femme astronaute améri- 


• Le gouvernement français a 
• dénoncé fermement ». mardi 
28 août, la arrestations d’opposants 
en Afrique du Sud, et a demandé 
leur libération. Le gouvernement 
français, a déclaré 1e porte-parole du 
ministère da relations extérieures, 
« rappelle sa condamnation d’élec- 
tions qui excluent du scrutin les ûi- 
toyens noirs, (tien que ceux-ci repré- 
sentent les deux tiers de la 
population du pays ». 


RÉOUVERTURE MARDI 28 AOUT 

cAl CARRE S'AGNEAB » 

CHEZ ALBERT 

TBWASSE PLEIN AIR - PARKING 

$A CUISINE 

DE lATRAÛfTKNNÛlE A LA NOUVELLE 
Sa cm : l'a» des iraBtume da Paria 


Au Libéria 


Le président de l'Assemblée a été arrêté 


Le général Nichâtes Podier, prési- 
dent de l'Assemblée nationale provi- 
soire, a été arrêté, a annoncé, lundi 
27 août, 1e ministère libérien de la 
justice. Un ancien ministre de la jus- 
tice, ML Isaac Yeplu, aurait égale- 
ment été interpelle â la suite de h 
découverte d’un «complot* contre 
le régime ( le Morne au 25 août). 
M. Yeplu a déclaré â la justice que 
te général Podier lui avait affirmé 
avoir reçu, à plusieurs reprises, la 
visite de trois personnalités, 
aujourd’hui sous la verrous, dési- 
reuses de l'associer à un complot 
visant à renve r s a le président Doc. 

L'instigateur de ce «complot», 
toujours selon tes autorités, serait 1e 
professeur Sawyer, dont l'arresta- 


tion a provoqué une manifes tatio n 
sur le campus universitaire. La dis- 
persion de cette manifestation étu- 
diante par l'année a fait, selon le 
quotidien The New Liberian, 
soixante-quatorze blessés, dont deux 
par balles. Dans une lettre pastorale, 
lue dimanche en chaire dans les 
^îstt et tmnpla du Libéria, le 
Conseil libérien des Eglises a 
demandé au chef de l’Etat 5c mettre 
fin aux arrestations arbitraires et 
aux . « disparitions mystérieuses ». 
Le clergé a également réclamé 
l'abrogation d’un recent décret pré- 
sidentiel condamnant à dix ans de 
prison tonte personne coupable de 
propager des rumeurs contre les 
■autorités. — ( AP, Reuter. ) 
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